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TUYAU 
LINAFLEX 


LINAFLEX est un tuyau flexible renforcé et 
armé, avec robe intérieure fabriquée de caout- 
chouc spécial LINATEX, matériau identique à 
celui que nous utilisons dans nos pompes, van- 
nes et divers autres matériels de manutention et 
qui, par sa résistance exceptionnelle à l'abra- 
sion et à la corrosion, garantit à tous nos pro- 
duits une longévité inégalée. 

C'est pourquoi LINAFLEX est recommandé 
aux exploitants d'industries recherchant pour 
leurs installations de transports un tuyau résis- 
tant aux: 


pâtes à ciment et à céramique, 

pulpes de minerais, 

eaux chargées de sable, cendre, charbon, etc. 
boues et effluents chimiques, 

liquides corrosifs. 


LINAFLEX possède un renforcement extra- 
solide fabriqué de fibre synthétique incorrupti- 
ble. L'armature, constituée d'une spirale d'acier 
à ressort, est enrobée de gomme. La gaine de 
couverture est en matériau résistant au frotte- 
ment, aux intempéries et aux ambiances cor- 
rosives. Outre ces caractéristiques, LINAFLEX 
étant un tuyau très flexible permet de réaliser 


TUYAU VULCAFLEX 


Le tuyau VULCAFLEX est fabriqué de caout- 
chouc synthétique à faible coefficient de frotte- 
ment, qualité qui recommande ce tuyau pour 
transporter des produits secs pulvérulents. grai- 
neux et graveleux, entre autres: ciments, en- 
grais, suies, schlamms, grenailles de métaux, 
dolomie concassée, etc. 


Les tuyaux LINAFLEX et VULCAFLEX 
standard conviennent pour l'aspiration et le 
refoulement des pompes pour des pressions de 
service jusqu'à 5 kg/cm2?. Ils s’exécutent en 
diamètres de passage de 25 à 500 mm et en 
toutes longueurs jusqu'à 5 mètres maximum. 


Anti - Abrasion LINATEX s. a. 


48-50, AVENUE ZENOBEGRAMME 


BRUXELE ESS 


aisément des courbes et d'observer fidèlement les sinuosités 
des tracés, évitant ainsi les travaux compliqués de tuyautage. 
LINAFLEX, utilisé en courbe, peut être tourné après une 
certaine période de travail, de façon à obtenir une courbe! 
identique à son inverse et prolonger ainsi sa durée de vie. 


MODELES DE BRIDES ET DE RACCORDS 


Brides avec bourrelet de blocage et contre-brides mobiles e 
acier. 

Brides fixes avec contre-brides en acier. 

Raccords « rapides > avec poignées de blocage. 

Bouts lisses renforcés pour fixation par colliers de serrage] 


Circuits réalisés de tuyaux Linaflex 


Tél. 16.80.83 (3 |] 
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ReRERSLB ELITE 
SECURITE 
ROBUSTESSE 


BÈLES 


Existent 
en plusieurs profils 
et en toutes longueurs. 


Agents exclusifs : 


EHEZ 


74, avenue Hamoir BRUXELLES 18 Téléphones : (02) 74.58.40 & 74.24.80 


TABLE DES ANNONCES 


Ateliers et Chantiers de la Manche. — 


Piles Gullick VII 
Aflas Copco. — Foration coromant 32 couv 
Ballings (Ets Anthony). — Appareils de 

sauvetage et de sécurité  . k RE V 
Bedford (John — & Sons ee — Foreuses 

fond et de surface . . : à II 
Bergougnan. — Courroies transporteuses de 

fonel Er de GuEe, OMMN MONC VI 
Berry (Eis). Ventilateurs, locomotives 

TES € RE D RENE VI 
Compagnie Auxiliaire des Mines. — IX 
Conreur-Ledent. Matériel d'aggloméra- 

tion . - ! . s ë : RICE COUV, 
Cribla, S.A. — Appareils de manutention et 

de préparation - Entreprises générales . IV 
Debhez (Ets — Machines pour 

mines . è 9 ; L : è I 

Pour Éaneportet de l'ENERGIE, on ne peut augmenter indé- 
finiment la TENSION ; force est donc d'agir sur l'INTENSITE... 


Pour le problème des contacts qui en résulte : 
Pas d'épissure - Pas de jonction mécanique. 


Rien que de la soudure parfaite HOMOGAME et HETEROGAME 
de 1 à 300 mm2. 
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NEO COPPALU 


Appareils et procédés Btés S.G.D.G. France et Etranger pour : 
le RABOLTAGE et soudure de cosses terminales Cuivre/Cuivre et 
Cuivre/Aluminium des câbles de l'ELECTROTECHNIQUE sans 
surprofilage. 

RABOUTAGE des cäbles souples des MINES. 

RABOUTAGE des fils de Trolley sans aspérité. 

Toïnts électriques de rails Acier/Cuivre/Acier « présoudés ». 
NEO COPPALU, 134, boulevard Gabriel-Péri, MALAKOFF (Seine) 

Téléphone : ALEsia 30-86 
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Linatex. — Tuyaux linaflex 2° couv. 
Néo Coppalu. — de des câbles, des 

F 118 NIET ee IT 
Poudreries réunies de Belgique. — Explo- 

GÉNIE TS RCE IV 
Rollin. — Bandes transporteuses . . . IX 
S.E.A. (Société d'Electronique et d'Auto- 

matisme - représentant : Ets Beaupain, 

Liège). — Matériel téléphonique géno- 

phone . RE NT VIN 
Vieille Montagne (Société des Mines et 

Fonderies de zinc de la —). — Métaux 

non ferreux, produits chimiques, produits 

hyperpurs, etc. . 4e couv. 
Westfalia-Liünen. — Le rabot à empilage . I 
ZLettler, Tous ls EC LUS OR IX 
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BEDFORD 
-BRITAIN'S 
BEST 


Pour des performances optimales 
et des résultats fondamentaux, de- 
mandez les produits BEDROCK. 
La firme Bedford fabrique une 
série de tiges cémentées, d'emman- 
chements et d'accouplements pour 
le forage de trous profonds ; elle 
dispose également de puissantes 
foreuses sur rails et de tiges 
cémentées avec taillants amovibles. 
Ecrivez-nous pour obtenir tous 
détails sur : 

Tiges de forage solidaires d'une 
tête en métal dur, à simple burin. 
- Divers types de taillants en 
croix et à simple burin, taillants 
amovibles à carbure de tungstène. 
- Taillants coniques «SIMPLON » 
entièrement en acier, pour roches. - 
Fleurets creux en acier et tiges 
creuses d'entraînement à utiliser 
avec taillants amovibles ; diamants 
et alliages. - Tiges de rallonge 
pour creusement de trous profonds. 
- Brise-béton et aiguilles pour dito. 


GENUIN _E : 


FOR 


SHEFFIELD TOOLS 


JOHN BEDFORD & SONS LTD. 
LION WORKS, Sheffield 3, ANGLETERRE. | 
Téléphone : 


78.383. Câbles : Bedfords Sheffield. | 


Le rabot à embpilage Breveté en Allemagne et à l'étranger 


un raboit-pupitre pour l'abattage des veines puissantes 
et des veines d’ouverture variable 


Bonne adaptation du rabot aux conditions 
d'exploitation grâce à 


@ sa hauteur réglable au moyen de blocs 
intercalaires 


@ la facilité de réglage du bras-porte- 
couteaux 


@ la possibilité de choisir les couteaux et 
les porte-couteaux de longueurs diffé- 
rentes 


WESTFALIA LUNEN 


Agence générale pour la Belgique: 


CBM 


Compagnie Belge de Matériel Minier et Industriel S.A. 
Rue A. Degrâce : FRAMERIES (Belgique) 


CRIBLA sa. 


12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES 1 
Tél. 18.47.00 (6 lignes) 


MANUTENTION - PREPARATION 


MINERAI- CHARBON 
COKE - CIMENT - etc. 


ENTREPRISES AG'EN ER AIDES 


mines - carrières - industrie 


ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 


antes 


AUX 


RERIE 
POUD: BRUXELLES 1 (BELGIQUE) 
145, AUE 


BALLET 


“ces Ets ANTHONY BALLINGS 


6, avenue Georges Rodenbach - Bruxelles 3 - Tél. 15.09.12 - 15.09 22 


BELGIQUE, GRAND-DUCHE 
REPUBLIQUES CENTRALES 
AFRICAINES 


‘Bergougnan 


e Courroies transporteuses de fond 
agréées par l'IN.M. et conformes à l'A.M. du 11-9-61. 


@ Courroies transporteuses de surface 
lisses ou à chevrons - Haute résistance à l'usure. 
© Tuyaux en caoutchouc naturel ou synthétique 


— pour air comprimé (tuyaux anti-grisouteux) 
— pour eau, oxygène, acétylène, aspiration, refoulement, etc. 


Cie BERGOUGNAN BELGE - Usines et Bureaux à Evergem-Rabot (Gand) 


Etablissements BERRY 


Bureau 213, Hall Hermès - Centre International Rogier - Tél. 18.69.28 


BRUXELLES 1 


VENTILATEURS 


cenirifuges 
et axiaux à pales orientables en mard 


pour aérage des Mines et pour Centrq 
thermiques | 


Locomotives DIESEL 


de 15 à 200 ch 


Epurateurs Pneumatiques 


pour Minerais, Produits de la Pierre 
Charbons | 


! 


Ventilateurs d'aérage principal de Mines 
BETHUNE (P. de C.) 


VI 


40.000 piles Gullick 
en service dans le monde 
en plateure et en semi-dressant 


PILE 5 ETANÇONS : 


PILE 4 ETANÇONS : 


Elle marque une étape 
importante dans l'évolution 


La première pile dont 
du soutènement. 


l'emploi s'est généralisé en taille 
Construction robuste 
— portance 250 tonnes Entretien réduit 


Sécurité accrue : 


— protection du personnel Portance élevée 


— Soutien du toit jusqu’au Manœuvre aisée 
front de taille 


PILE 6 ETANÇONS : 


Employée en couche puissante 
jusqu'à 3 m. 
Excellente couverture du toit 
Recommandée pour des 
toits difficiles. 
Pompes 
Pousseurs hydrauliques 
Vérins de tête motrice 
Vérins tendeurs de câble 
Station d'ancrage de tête motrice 
À Rampes de chargement pour blindé 
Convoyeur de cable type Bretby 


TELIERS 


A ci 
HANTIERS 


de la PA 


DIEPPE 


FACILITÉ DE DÉPLACEMENT 
DES APPAREILS 
poids réduit (2,5 kg env.) - poignée de transport 
formant anneau de suspension 


SIMPLICITÉ DE MISE EN ŒUVRE 


branchement instantané par bornes à pression 
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Nouvelle adresse : S.E.A. - D.C.M.S. 36 - Quai National, 92, Puteaux - Tél. 506.43.54 | 
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BELGIQUE BOIS DE MINE BRAI SEPTEMBRE 1965 
BELGIE MIJNHOUT mi PEK t SEPTEMBER 1965 
Quantités reçues * 27% Quantités reçues du 27% 
Ontvangen hoeveelheden CE CRE Ontvangen hoeveelheden c E ê È 2 
are a £6 Ê 5 He a 2 Er) 28 
Es 8 : ® LE ED 6 Le 5 se 
PERIODE 3e] 25 == g > g£ Se | Sul = & £È EÈ 
ASUS ES q= & © A-SNS:S AL 254S Bs _. 85 
© > © + 9 8 5 © E > © 5 2 & “ 4 
o SA ER É ÿ dE ; Ba HE £ © 9 & (4) 
: a E 6,° © us a © © © 
(re E GE £ 0 E< E OF ñS 
O8 “3 n> OA (ee Ce 
1965 Sept. - Sept. . 40.191 — 40.191 37.749 146.120 4.381 83,4 464 7.507 73.371 = 
Août - Aug. 39.334 + 39.334 33.855 143.867 4.059 == 4.059 6.423 78.098 = 
Juillet - Juli . 32.840 — 32.840 28.085 138.751 1.997 140 2197 3.268 80.462 4.038 
1964 Sept. - Sept. . 50.941 — 50.941 44,876 220.489 6.340 1.609 7.949 7.686 76.481 — 
MMS 41.584 _ 41.584 43.470 192.651 GSIS 7252135767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M. 44.249 15 44.264 44,540 229.138 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2.218 
1962 M.M. 49.883 42 49.925 45325 235.268 88328 131080101147 10.135 19.963 — 
1961 M.M. 44.823 — 44.823 47.414 188.382 7.116 451 7.567 7.516 19.887 3.984 
1960 M.M. 43.010 674 43.684 50.608 242.840 5.237 37 SLT 7.099 22.163 3.501 
1958 M.M. 50.713 1585 7:87 71.192 448.093 3.834 3.045 6.879 6.335 78.674 2.628 
1956 M.M. 72.377 17.963 90.340 78.246 655.544 7.019 5.040 12.059 12-125 51.022 1.281 
1952 M.M. 73.511 30.608 104.119 91.418 880.695 4.624 6.784 11.408 9.971 37.357 2.014 
N. B. — (c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX SEPTEMBRE 1965 
7 C 
BELGIE NON FERRO-METALEN SEPTEMBER. 1965 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. 2.2 
: res ES 
j + 9 Aa) D a 
& |£ie suis |SSE |esis) ès 
© — res . + … 
de Le ES | gloire | das | de |É0t) 35e Vitesse lee 
30% ROIS SES MERE ARS SRE ET CRC EN ARCS: SS% 
OK DE A4 A 5. |SÉSS NOR, les nl es RES NES 
« OISE LT S SSE AXE ds | 
(& ONE | Sn * N£ | OK 
1965 Sept. - Sept. 24.946 19.364 8.759 546 247 309 54.171 34.646 35.248 2.138 18.517 
Août - Augustus 25.261 19.608 8.656 579 234 388 54.726 30.587 31.662 1.921 18.681 
Juillet - Juli . 26.599 20.146 9.676 517 197 445 57.580 31:33 20.387 987 18.657 
1964 Sept. - Sept. 24.524 17.61! 6.207 474 272 320 49.408 36.352 31.448 2.103 17.746 
MMS uns 23.844 18.545 6.943 576 288 352 50.548 35.308 29.129 1.731 17.510 
LOCSAM MIT 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24.267 529 16.671 
AOC ENNEMI EE 18.453 17.180 7.763 805 2371 401 44.839 31.947 22.430 1549 16.461 
1961 MM. . . . 18.465 20.462 8:324 540 155 385 48.331 34.143 22,519 1.642 17.021 
1960 M.M. 17.648 20.630 7725 721 231 383 47.338 31.785 20.788 1.744 15.822 
1958 M.M.. 13.758 18.014 7.990 762 226 325 41.075 27.750 16.562 2.262 15.037 
1956 M.M. 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
N. B. — Pour les produits bruts: moyennes trimestrielles mobiles. — Pour les demi-produits: valeurs absolues. 
Voor de ruwe produkten : beweeglijke trimestriéle gemiddelden. — Voor de halfprodukten : volstrekte waarden. 


BELGIQUE-BELGIE 


® 
2 Produits bruts Produits demi-finis 
S £ Ruwe produkten Half-produkten 
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x & n LA … 
PERIODE A à = cé 5e HS 
PERIODE PE 4 DS 8 £È 58 c 
H > op $ = % ER gÈ so D à DS 
2 8 HE Q © =. hu © $ 2 ER 
SE 6 $ she v © E » ÉT Er LS 
» © En = TA PSE? << E Gr 
ES 5 SE ÿ ce) e À à ê 
LS] ‘Su ne 27 [er 
je) C<n re G] 
. < 
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1965 Septembre - September . 43 729.523 813.463 (3) 50.707 81.780 190.332 33.923 | 
Août - Augustus 43 692.131 744,858 (3) 69.572 73.110 125471 27.979 | 
Juillet - Juli . Ra 45, 620.316 650.840 (3) 45.154 74.319 147.706 30.499 | 
1964 Septembre - September . 46 707.883 778.291 (3) 45.616 97.717 185.699 40.635 | 
MNT CRE AE 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 | 
1963 MM. . 44 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 | 
1962 M.M. 45 562.378 613.479 4,805 56.034 49.495 172.931 22.572 | 
1961 M.M. 49 537.093 584.224 5.036 55.837 66.091 159.258 13,964 | 
1960 M.M. 53 546.061 595.070 5.413 150.669 78.148 146.439 15.324 | 
1958 M.M. 49 459.927 500.950 4.939 45.141 52.052 125.502 14.668 | 
1956 M.M 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 | 
1954 M.M 47 345.424 414.378 3.278 109.559 ! 113.900 15.877 {| 
1 | 
| (1) | 
1948 M.M 51 327.416 321.059 2:513 61.951 70.980 39.383 
1938 M.M 50 202.177 184.369 3.508 37.839 43.200 26.010 
1 1913 MM 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 
N. B. — (1) Fers finis - Afgewerkt ijzer, — (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare | 
| 
| 


BELGIQUE 
BELGIE 


IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 
IN- EN UITVOER 


Importations - Invoer (t) 


SEPTEMBRE 1965 
SEPTEMBER 1965 


Exportations - Uitvoer (t) 


a 
Pays d'origine a 5 à a a 2 3 
Land van herkomst se v © à 2 = CR Destination EE pv GE 
Période ce ré < BA & one Land van bestemming ££ LA BË 
Periode à Ÿ 0 | 89 | 25 "9e 8 $ ors 2e 
Répartition OS Do |mE au Ü È n EE 
: Le) < ? mA n œ 
Verdeling « « Z 
GE CARE GKS: CENCPMPRE GAS" 
Allem. Occ. - W. Duitsi. 282.103 7.029 4.330 5.79% — Allemagne Occ. - W. Duitsl. . 20.506 12,429 500 
France - Frankrijk LPS 20.516 229 — — — France - Frankrijk . , 59.535 10.305 15.837 
Pays-Bas - Nederland 86.447 55.987 23.100 440 — Italie - Italié te — — -- 
Luxembourg - Luxemburg . 440 41.148 60 
Total - Totaal . 390.066 63.245 27.430 6.236 — Pays-Bas - Nederland . 58,396 189 489 
Pays tiers - Derde landen Total - Totaal 138.877 64.071 16.886 
Roy. Uni - Veren. Koninkrijk 29.355 3.357 - 
EAURA ENST AL MEN, TE 162.888 — — - — Pays tiers - Derde landen 
Allemagne Or. - Oost-Duitsl. — — 233 — Autriche - Oostenrijk . 350 307 — 
Pologne - Polen . . sn 20.597 _ — — Danemark - Denemarken . == 6.804 — 
RSS ee LLSS.R. 21.164 — _ — Norvège - Noorwegen . — 863 — 
Maroc - Marokko HR 1.600 — = — Suède - Zweden . — 14.506 — 
Nord-Vietnam - Noord-Vietn. 131 —- —- — — Suisse - Zwitserland 13.255 200 100 
Divers - Allerlei . 150 172 — 
Total - Totaal . 235.735 3,357 — 233 
Total - Totaal 13.755 22.852 100 
Tot. sept. - 1965 - Tot. sept. 625.801 66.602 27.430 6.469 . —— _ 
- Tot. sépt, - 1965 - Tot. sept. 152.632 86.923 16.986 
1965 Août - Augustus 656.276 (61.592 22.997 6.243 _— & ‘ EE 
Juillet - Jtli . . « . | 488.859 46.806 24.882 6.887 — 1965 Août - Augustus . 137.846 84.430 11.251 
1964 Septembre - September 569.532 47.095 18.587 5.385 — Juillet - Juli 146.233 90.535 8.784 
OS SE NNT FREE 580.622 51.690 19,420 6.315 1.420 | 1964 Sept. - Sept. 167.985 65.382 20.356 
= MEME Re 169.731 59.535 34.702 
Repartition - Verdeling : 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor 231.185 4.962 27.572 6.337 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt.| 386.386 61.640 118 132 — 
Réexportation - Wederuitvoer 3.537 — — —— — 
Mouv. stocks - Schomm. voorr.| 4.693 260 


. EN STAALNIJVERHEID 


SEPTEMBRE-SEPTEMBER 1965 


Ouvriers occupés 
Tewerkgestelde arbeiders 


D 


ICTIE t 
Produits finals 
Produits finis - Eindprodukten Verder bew. prod. 
É $ 5 | s v 
a n H >» N CR 
n Ÿ — œ + a A" 4 È E| St © 
v 9 = El Li E 8 é re] & = £ E) © 2% ue « 
Rnhsss Lifia) sé) 8 | sé-dlÉnét] | %yé) asta| de 
ET LS EE EE CE ET SR LE 
D Se | SsRS) Cg| ses | SAS SES] 54 | Sas Sése) 
Aa | ses ges] 86] ss | S4%s.587| du [és ésÿé) 85 
5] S + nm @ » EH Ÿ E + o Ÿ q G © # Le HO State Do — 
= à © à Ÿ £ s > n 3 .% LH TA É AT GE Eds € 3 S 
EL HA — es ie mn € A e LC AE : ë 8 È RD 
ED ii Fa lt 2 388% 
| à ë $ 
EL LI CRE es 7 Re NU, 2 RUE RER 
3.585 72.821 24.075 4.206 141.671 34.850 2H 2.099 597.265 39.126 23.562 | 
2413 69.562 18.997 3.137 115.488 32.564 2,597 2.061 478.644 42.377 19,596 
0.976 43.829 26.758 1.159 112.743 23.196 _ 967 3.359 447.691 41.934 12-331 
0.334 56.381 20.258 72024 142.979 34.019 2.266 1.780 569.297 52.750 25.851 
2.171 47.996 19.976 2.693 145.047 31.346 1.181 1.997 535.840 49.268 22.010 
).146 35.864 13.615 2.800 130.981 28.955 124 2.067 476.513 47.962 18.853 
3.288 41.258 7.369 3.526 113.984 26.202 290 3.053 451.448 39.537 18.027 
1.170 42.014 6.974 3.260 95.505 23.957 383 2.379 404.852 32.795 15.853 
3.567 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 1.834 2.199 396.405 26.494 15524 
1.913 45.488 6.967 1.925 80.543 15.872 790 5.026 349.210 24.543 12.509 
(2) 
0.874 53.456 10.211 2.748 61.941 27.959 _— 5.747 388.858 23.758 4.410 
6.301 375473 8.996 2.153 40.018 25.112 — 2.705 307.782 20.000 3.655 
8.979 28.780 12.140 2.818 18.194 30.017 — 3.589 255.725 10.992 — 
0.603 16.460 9.084 2.064 14.715 13.958 — 1:421 146.852 — — 
1.852 19.672 — — 9.883 — — 3.530 154.822 — — 


BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES SEPTEMBRE 1965 


= 
BELGIE GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN SEPTEMBER 1965 
, | 
Le : 2 - ; 
3| 4 le LA be went DE LES 
e 8 5 Ds] CRI < ÉA 
a D < S 2 : Ÿ Pin NA 1 
Production a \ 8 \ 8 EES EN: Production [el \® A 8 SES 2 
; \ ae S RES = a Produktje à :— Sos. aa TS 
Produktie m ss # & à ÿ e © © 
Ë 8. 2 | dù AIS) 8 CA 
5| © ee a RCA < 
Produits de dragage - 
Prod, v. baggermolens : 

Porphyre - Porfier ; Gravier - Grind t | 606.588 600.422 847.264 653.661 
Moëllons - Breuksteen. . t |)458.864 494.416 541.614 466.225 Sable - Zand t 147.237 107.071 127.135 107.438 
Concassés - Puin . . . t|) Calcaires - Kalksteen . t 1.043.704 982.194 1.020.760 824.954 
Pavés et mosaïques - Chaux Ka lE EEE t | 199.429 183.942 198.701 190.820 

Straatsteen en mozaïek . C - = Phosphates - Fosfaa t (ce) (c) 4145 1.838 

Petit granit - Hardsteen : Carbonates naturels - 

Extrait - Ruw m'| 31.398 29.392 37.521 34.133 Natuurcarbonaat A t 92.460 98.370 89.113 158.415 
Scié - Gezaagd A CE m° 7.084 6.679 9.648 8.719 Chaux hydraül. artific. - 

Façonné - Bewerkt . . . m° 1.630 1.448 3.250 2.691 Kunstm. hydraul. kalk . t (c) (c) (c) 715 
Sous-prod. - Bijprodukten m'| 28.282 25.883 35,395 31.830 Dolomie - Dolomiet : 

Marbre - Marmer : ÉLUS FAIUVER EN t 79.364 70.086 95.571 75.707 
Blocs équarris - Blokken . m° 711 721 780 606 frittée - witgegloeide . t 28.721 23.551 28.210 28.124 
Tranches - Platen (20 mm) m°| 55.259 44.586 54,245 46.653 Plâtres - Pleisterkalk . . t 6.716 5,535 7.602 7.603 
Moëllons et concassés - Agglomérés de plâtre - 

Breuksteen en puin . . t 2.620 4,755 3.390 2.724 Pleisterkalkagglomeraten m?| 781.517 606.618 514.335 421.810 
Bimbeloterie - Snuisterijen kg| 15.520 11.197 12.947 DESTIN LE - — en 
Grès - Zandsteen : 
Moëllons bruts - Breukst. t| 26.951 25.915 25.790 20.804 
Concassés - Puin . . . t\m31-1450121:501 151.680 108.072 
Pavés et mosaïques - — - — 
Straatsteen en mozaik . t 1.672 1.959 642 639 Silex - Vuursteen : 
Divers taillés - Diverse . t 8.412 7.196 8.078 1172 broyé - gestampt . . la) 

Sable - Zand: pavé - straatsteen . . t| )} 909 985 2.194 1.244 
pr. métall. - vr. metaaln. t | 108.850 104.615 118.538 114.888 Feldspath et Galets - 
pr. verrerie - vr. glasfabr. t| 125.659 130.139 114.289 110.999 Veldspaat en Strandkeien t (c) (c) (c) (c) 
pr. constr. - vr. bouwbedr. t| 425,787 430.608 503.119 430.918 Quartz et Quartzites - 

Divers - Allerlei t | 121.001 140.901 161.231 122.940 Kwarts en Kwartsiet . t 25.612 34.145 25.102 25.381 

Ardoise - Leisteen : Argiles - Klei t 19.752 15.720 21374 16.886 
pr. toitures - vr. dakwerk t 562 483 534 576 
Schiste ard. - Dakleien - t 563 445 479 403 
Coticules - Slijpstenen. . kg 3.938 5.018 3,391 5.054 

Personnel: - Personeel : 
Ouvriers occupés - - 
Tewerkgestelde arbeiders 10.918 10.836 12357 11.079 
(c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
COMBUSTIBLES SOLIDES C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
VASTE BRANDSTOFFEN E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE SEPTEMBRE-SEPTEMBER 1968 
= Rendement = “ 
Û 8 Ouvr. inscrits | (ouvr./poste) a Absentéisme a. 7 = Stocks 
5% Ingeschr. arb. (arb./ploeg) ga Afwezigheid 2 T 3e g Voorraden 
EE (1.000) (kg) 5. % RER CR à (1-000 €) 
LI 1 mn 
PAYS 5°8 _ he + A EME à —| Este | sis 
LAND GÈe É Y EE 5 CRE a a 254 6 De Hero . 
ET |[s£ lus | ue les. e 3 $ m à mé, SAT EDS = 9 o 3 
5 © ol atdool ao | di © > a © dE à o © ES TE © k ÈS | 
© & © à © 539% 4 CH | 06304 = CA 030 20 60 % 2% Chr: 
EL $ mS |méms| me mé (©) HS mé ZE C2 LÉ 0O 
| Ÿ ô OS ÉNATOS ô $o2 Ô < 
RQ RE ER EU LE RU Re RE PTT RAR nee D'OR RU Es 4 
Allemagne Occ. - 
West-Duitsl. 
1965 Sept. - Sept. 11.013 219 332 2.677 2,116 22,39 21,70 20,45 HS 487 15-752 1.929 
1964 M.M. ....| 12.362 233 349 2.613 2.055 22,02 | 19,89 18,45 3.606 459 8.629 1.083 
Sept. - Sept. | 11.532 233 350 2.584 2.039 22,34 | 21,46 20,29 3.557 536 8.297 1.279 

Belgique - België Hd e) 

1965 Sept. - Sept. 1.651 57 74 1117001220 21,57 17,66 15,35(1) 606 95 2.035 144 

1964 MM. .: .. 1.775 66 85 1574 18165) 21,33 16,29 14,34(1) 616 119 1.489 162 

Sept. - Sept. 1.764 65 84 11587 1.131 22,01 16,39 14,42(1) 619 98 1.379 223 

France - Frankr. | 

1965 Sept. - Sept. 4.296 105 148 20370 AS 23,33 10,35 6,28(2) 1.056 618 7.073 676 

IGN MON EE 4,419 111 156 2.046 1 23,21 10,10 6,73(2) 1.162 552 5.831 684 

Sept. - Sept. 4.359 109 153 2.055 1.421 23,96 10(93 6,30(2) 1.138 567 6.248 717 

Italie - Italié 

1965 Sept. - Sept. 17 0,7 1,1 1.728 (3) (3) (3) (3) 482 10 19 369 

JOCAEMANT 39 1,1 1°558)02:552 (3) (3) (3) (3) 390 6 73 420 

Sept. - Sept. 37 0,8 50185 06705) (3) (3) (3) 393 8 99 387 

Pays-B. - Nederl. TES OL EE 

1965 Sept. - Sept. 997 24,4 38,4 | 2.209 (3) (3 (3 (3} 339 137 1.310 309 

1964 M.M. .... 987 25,3 39,6 | 2.208 (3) 6 5) (3) 376 113 898 270 

Sept. - Sept. 1.013 25,1 39,6 | 2.145 (3) (3) (3) (3) 359 106 803 291 

Communauté - | 
Gemeenschap - 

é 26.280 3.426 [| 

1965 Sept. - Sept. 18.431 401,7 558,7 | 2.445 (3) 3 3 i | 

NC de CE 19.624 A4 4 ee SNS On 13) (3) (3) 6.013 1.346 17.007 2.616 

É (3) ) (3) 6.150 1.249 16.911 2.897 
Sept. - Sept. 19.209 427, 70059179 2.370 (3) (3) (3) (3) 6.067 1.315 | 

Grande-Bretagne- à front F | 
Groot-Brittannië in front Hi Med |! 

1965 Semaine du es | 

26-9 au 2-10 3.708 de 455 5.543 1.834 3 18 | 
AA ee (3) (3) 06 (3) (3) 22.092 (3) | 
26-9 tot 2-10 

1964 Moy. hebd. 

Wekel. gem. 3.724 —— 498 5.203 1.745 (3) (3) 15,78 (3) (3) 20.381 (3) {| 
Semaine du 

27-9 au 3-10 | 

Week van 

27-9 tot 3-10 3.872 = à 5.262 1.766 (3) (3) 16,20 | (3) (3) 20.884 3) | 

N. B. — (1) Absences individuelles seulement - Alléén individuële afwezigheid. — (2) Surf lement = Bovengind alitén (3) CHE 
indisponibles - Onbeschikbare cijfers. $ (21 Suresnes Bovengrond alléén. — (3) Chiff | 
{| 

| 

Û 

| 
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L'industrie Charbonnière belge pendant l'année 1965 


Statistique sommaire et resultats provisoires 


par À. VANDENHEUVEL 


Directeur général des Mines. 


De Belgische Steenkolennijverheid tijdens het jaar 1965 


Beknopte statistiek en voorlopige uitslagen 


door A. VANDENHEUVEL 


Directeur-Generaal der Mijnen. 


Le présent travail donne, en attendant la publication 
d'éléments plus détaillés et plus précis dans la « Sta- 
tistique économique des industries extractives et métal- 
lurgiques », un aperçu de l’activité et des résultats de 
l'industrie charbonnière belge au cours de l’année 1965. 


L'attention du lecteur est attirée sur le fait que les 
données qui suivent ont un caractère provisoire. 


Production de houille, 


La définition belge de la production nette a été 
adoptée par la Haute Autorité ; elle se distingue par le 
fait que les produits cendreux (mixtes, schlamms, pous- 
siers bruts) sont compris dans le total tonne pour tonne 
et sont comptabilisés au moment de leur production. 


Le tableau n° 1 donne les productions mensuelles 
par bassin et pour le Royaume ainsi que la production 
totale annuelle. 


La production nette de houille à été en 1965 de 
19.786.100 tonnes, contre 21.304.500 en 1964 et 
21.415.600 tonnes en 1963 (chiffres définitifs pour 
1964 et 1963). La baisse de production en 1965 par 
rapport à 1964 a été de 7,1 %, alors qu'elle avait été 
de 0,5 % en 1964 par rappoït à 1963. 


Les charbonnages ont abandonné totalement en 1965, 
comme de 1959 à 1964, la récupération de produits 
marchands par relavage d'anciens terrils, mais certains 
ont valorisé des schistes charbonneux provenant de leur 
lavoir. 


D'autre part, quelques exploitants de terrils ont con- 
tinué à produire des tonnages de bas-produits dans le 
cadre des autorisations qui leur ont été accordées. 


In afwachting dat uitvoeriger en nauwkeuriger ge- 
gevens in de « Ekonomische statistiek van de extraktieve 
nijverheden en van de metaalnijverheid » zullen gepu- 
bliceerd worden, geeft deze studice een kijk op de be- 
drijvigheid en de uitslagen van de Belgische steenkolen- 
nijverheid in de loop van het jaar 1965. 


De aandacht van de lezer wordt erop gevestigd dat 
de hiernavolgende gegevens van voorlopige aard zijn. 


Produktie van steenkolen. 


De Belgische bepaling van de nettoproduktie is 
door de Hoge Autoriteit aaugenomen ; zij onderscheidt 
zich door het feit dat de voortb:engselen met hoog 
asgehalte (mixtekolen, slik, ongewassen stofkolen) 
voor het volle gewicht in het totaal begrepen zijn en op 
het ogenblik van de voortbrenging aangerekend worden. 


In tabel 1 zijn de maandelijkse produktie van ieder 
bekken en van geheel het Rijk en de totale produktie 
van het jaar aangeduid. 


In 1965 bedroeg de nettoproduktie van steenkolen 
19.786.100 ton tegenover 21.304.500 ton in 1964 en 
21.415.600 ton in 1963 (definitieve cijfers voor 1964 
en 1963). In vergelijking met 1964 is de produktie 
in 1965 met 7,1 % gedaald in 1964 bedroeg de daling 
0,5 % ten opzichte van 1963. 


In 1965 hebben de kolenmijnen, evenmin als van 
1959 tot 1964, nog verkoopbare produkten uit oude 
steenstorten gewonnen, maar sommige mijnen hebben 
wasstenen gevaloriseerd. 


Ook hebben enkele exploitanten van str nstorten nog 
minderwaardige produkten voortgebracht binnen het 
bestek van de vergunningen die zij bekomen hebben. 


624 Annales des Mines de Belgique FSEFTSRES livraison 


TABLEAU N° 1 TABEL 1 
PRODUCTIONS MENSUELLE ET ANNUELLE MAANDELIKSE EN JAARLIKSE STEENKOLEN- 
DE HOUILLE PAR BASSIN PRODUKTIE IN DE VERSCHILLENDE BEKKENS 
ET POUR LE ROYAUME *  ENIN HET RIUK 
1.000 t 1.000 t 
ose FRE Liège Campine Royaume | 
D MAN Borinage- Charleroi- Luik Kempen Het Rijk | 
Centrum Namen | 
ER Ps EE PE RS 
1965 
TRES nt EUDes te 224,8 420,0 252,4 835,3 17525 
TPS ET RENE A PR RE 218,1 366,5 244,9 837,9 1 667,4 
ie TE EN 250,7 398,2 2 OT. 910,2 1 818,8 
IV one er dl. Re 258,8 418,3 247,4 825,8 17508 
Vrai Pr LR ie nt EC 218,9 409,5 251 769,9 1 629,6 
Nb EN A A nc 229,8 433,0 242,2 802,9 1 707,9 
MAT ENTRE LS LÈR D 145,3 236,6 114,6 727,1 1 223,6 
NA GE PE oO LU ue 200,4 358,4 201,4 742,8 1 503,0 
EXARSTE ANRT, LA 2224 414,3 2255 791,6 MOSS 
D ont D OT CU TE 226,6 406,5 21510 794,7 1 643,4 | 
DO IR NME ETES DS 423,4 216,8 826,9 1 702,6 | 
DO RM a EE ON EC EEE 221,0 449,7 243,5 841,3 ESS 


Tot. des relevés Tot. v. d. maand. 


mensuels 1965 cijfers in 1965 APN RER ASER, PAR EREsS. 
Production en 1965 Produktie in 1965 
(chiffres (Verbeterde 
provisoires voorlopige 2 652,0 47344 2 693,3 9 706,4 19 786,1 
rectifiés) (*) Chiers) Ce) 
Pourcentage Percentage 
de la production van de produktie 13,4% 23,9 % 13,6 % 49,1 100 
du Royaume van het Rijk 
(*) Aucune rectification n'a du être apportée en 1965. (*) Aan de cijfers van 1965 hoefde geen enkele verbetering | 
te worden aangebracht. | 
L'apport du bassin de la Campine à l'extraction totale Het aandeel van het Kempens bekken in de totale 
du Royaume a évolué comme suit au cours des dix produktie is tijdens de jongste 10 jaren als volgt ge 
dernières années : stegen : 
1956 : 35,4 % 1961 : 446 % 1956 : 35,4 1961 : 446 H 
1957 : 35,6 % 1962 : 46,3 % 1957 : 35,6 % 1962 : 463 
1958 : 369 D 1963 : 47,0 % 1958 : 369 D 1963 : 47,0 D 
1959%5852% 1964 : 47,6 % 195945 585% 1964 : 47,6 % | 
1960 : 418 % 1965 : 49,1 % 1960 : 418 % 1965 : 49,1 % || 
L'importance relative du bassin de Campine dans De betrekkelijke belangrijkheid van het Kempensll 
la production nationale continue de croître, bekken voor ’s lands productie blijft toenemen. || 
Le tableau n° 2 montre l’évolution de la production In tabel 2 wordt de jaarproduktie van ieder bekkeni 
annuelle en 1964 et 1965 pour chaque bassin et pour en van geheel het Rijk voor 1964 en 1965 met elkaal] 
le Royaume. vergeleken. | 
La baisse de la production nationale en 1965 par De daling van ’s lands produktie, die in 19651 
rapport à 1964, qui a été de 1.518.000 tonnes, soit 1.518.000 ton of 7,1 % bedroeg in vergelijking m 
7,1 %, est la résultante d’une baisse dans tous les bas- 1964, is aan een daling in alle bekkens toe te schrijven | 
sins. L'ensemble des bassins du Sud a produit 1.084.000 Samen hebben de Zuiderbekkens 1.084.000 ton mindetll 
tonnes en moins (soit une baisse de 9,7 %) et Le bassin voortgebracht (d.i. een daling van 9,7 %) en hell 
de Campine 434.000 tonnes (soit une baisse de 4,3 %). Kempens bekken 434.000 ton minder (di. een daling 
Dans le Sud c'est le bassin de Liège qui accuse la dimi- van 4,3 %). Onder de Zuiderbekkens is het bekkerk 
nution la plus forte en tonnage relatif (12,4 %). van Luik het meest achteruitgegaan (12,4 %). | 
| 
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TABLEAU N° 2 TABEL 2 
COMPARAISON DES PRODUCTIONS ANNUELLES VERGELIKING TUSSEN DE PRODUKTIE 
EN 1964 ET 1965 VAN 1964 EN DIE VAN 1965 
1.000 t 1.000 t 
Production de Production de 
1964 1965 Différen 
BASSINS BEKKENS Produktie in Produktie in HD CA 
1964 1965 | Verschil 
(:) (2) 
Borinage-Centre Borinage-Centrum 2 843 2 652 es 6,7 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 245 4 734 — 511 RL 
Liège Luik 3 076 2 694 582 — 12,4 
Sud Zuiderbekkens 11 164 10 080 — 1 084 — 9,7 
Campine Kempen 10 140 9 706 24 — 4,3 
Royaume Het Rijk 21 304 19 786 Re 2710 


————————————————— 


(1) Chiffres définitifs. 
(2) Chiffres provisoires. 


Nombre de jours ouvrés 
et production moyenne par jour ouvré 


Dans un siège déterminé, un jour est dit «ouvré » 
lorsque l'effectif normal du fond a été appelé au tra- 
vail, et qu'il a effectivement travaillé, quelle que soit 
l'extraction réalisée. 

Au cas où une fraction de n % de l'effectif 
inscrit du fond est convoquée (un poste de travail 
par exemple), on considère qu'il s’agit d'une fraction 
de n % de jour ouvré. 


TABLEAU N° 3 


NOMBRE DE JOURS OUVRES ET PRODUCTION 
MOYENNE EN TONNES PAR JOUR OUVRE 


(1) Definitieve cijfers. 
(2) Voorlopige cijfers. 


Aantal gewerkte dagen 
en gemiddelde produktie per gewerkte dag 


In een bepaalde zetel noemt men een « gewerkte 
dag » iedere dag waarop het normale aantal voor de 
ondergrond ingeschreven arbeiders verzocht was te 
werken en daadwerkelijk gewerkt heeft, om het even 
hoeveel kolen opgehaald werden. 

Was slechts n % van het ondergronds personeel op- 
geroepen (één dienst b.v.), dan wordt die dag als n Œ 
van een gewerkte dag beschouwd. 


TABEL 3 


AANTAL GEWERKTE DAGEN EN GEMIDDELDE 
PRODUKXTIE IN TON PER GEWERKTE DAG 


Borinage-Centre Charleroi-Namur Liège Campine Royaume 
MOIS Jours Prod. Jours Prod. Jours Prod. Jours Prod. Jours Prod. 
ouvrés journ. ouvrés journ. ouvrés journ. ouvrés journ. ouvrés journ. 
Gewerkte | Dag- |Gewerkte| Dag- Gewerkte| Dag- | Gewerkte| Dag- Gewerkte| Dag- 
MAAND dagen |produktie| dagen {|produktie| dagen |produktie|] dagen |produktie| dagen | produktie 
Borinage-Centrum Charleroi-Namen Luik Kempen Het Rijk 
1965 I 20,82 10 798 20,14 20 852 20,70 12 195 20,00 41 763 20,27 85 469 
Il 20,00 10 906 (7232 21 160 20,00 12244 20,00 41 897 19,34 86 216 
III 21,85 1475 19,57 20 349 21,69 11971 23,00 3G 575 21,75 83 622 
IV 22,78 11 362 20,61 20 295 21,94 110278 21,00 39 323 213? 82 098 
V 20,13 10 873 20,40 20 073 20,54 11 261 19,71 39 060 20,06 81 234 
VI 21,92 10 481 2175 19 909 22,50 10 768 20,70 38 788 21,36 79 960 
VI 14,87 9771 12,04 19 646 12,07 9 498 20,00 36 355 16,05 76 236 
VII 21,63 9 267 21,96 16 322 21,83 9 225 20,33 36 538 21,16 71 034 
IX 22,00 10 096 22,00 18 824 21,95 10 182 21,03 37 642 21,57 76 563 
X 21,35 10611 20,89 19 459 20,91 10 312 20,19 39 360 20,67 79 504 
XI 22,16 10 629 21,50 19 695 21,00 10 323 19,62 42 146 20,70 82 254 
XI 21,59 10 236 22,61 19 892 22,69 10 730 19,64 42 834 21,22 82 729 
1965 (*) 251,10 10 561 240,79 19 662 247,32 1089024522 39 582". 245,47 80 605 
Chiffres rect. 
Verbet. cijfers 251,10 10 561 240,79 19 662 247,32 10 890 245,22 39,582 u 245,47 80 605 


CE 


0 


(*) Pour un bassin considéré, la production moyenne par 
jour ouvré est le quotient de la production annuelle 
totale de ce bassin par le nombre de jour ouvrés de 
ce bassin. 

{**} Aucune rectification n'a du être effectuée en 1965. 


(*) Voor een bepaald bekken bekomt men de gemiddelde 
produktie per gewerkte dag voor de totale jaarpro- 
duktie van het bekken door het aantal gewerkte dagen 
van het bekken te delen. 

(**) Aan de cijfers van 1965 hoefde geen enkele verbete- 
ring te worden aangebracht. 
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Les jours où un effectif restreint d'ouvriers d’entre- Dagen waarop enkel een beperkt aantal onderhouds 
tien est seul appelé au travail ne sont pas considérés werklieden verzocht waren te werken, worden niet ak 
comme jours OuVrés. gewerkte dagen beschouwd. 


. k 7 DE À Het gemtddelde aantal in 1965 gewerkte dagen, to 
= Se bre Pad de PRES de l'année 1965 de eenheid afgerond, schommelde van 241 in het bek. 
arrondi à l'unité, à varié, suivant les bassins, entre 241 SN Charleroi todos Lon bete Borinage 


à Charleroi et 251 au Borinage-Centre, Pour l’ensemble Centrum. Voor alle kolenmijnen samen bedroeg he 
des charbonnages, il a été de 245. 


245. 

Le détail mensuel en est donné au tableau n° 3 ci- In bovenstaande tabel 3 zijn deze cijfers, naast d 
avant, ainsi que la production moyenne par jour ouvré gemiddelde produktie per gewerkte dag, per maanc 
réalisée. aangeduid. 

Stocks de houille Kolenvoorraden | 

Le tableau n° 4 donne l'évolution mensuelle des De ontwikkeling van de kolenvoorraden bij de mi 
stocks de houille sur les carreaux de mines. nen is in tabel 4 per maand aangeduid. 

TABLEAU N° 4 TABEL 4 | 
EVOLUTION MENSUELLE DES STOCKS DE STEENKOLENVOORRADEN PER MAAND | 
DE HOUILLE AANGEDUID 
1.000 t 1.000 | 
Borinage- Charleroi- | 
DATE Centre Namur Liège Campine Royaume | Mouvement | 
| | du mois | 
DATUM Borinage- Charleroi- Luik Kempen Het Rijë | 
Centrum Namen | Verschil 
1965 

1 -7T 36:27 DTA 348,0 181,4 686,6 1 488,7 — | 
DL RAS Æer Mer » 263,9 358,6 210,6 661,9 1 495,0 Es 
DOI T erse De cn 275,0 392,3 257,1 705,8 1 630,2 + 135,2 
A IMEUITTIS ET LD 292,5 416,8 327,9 790,3 1 827,5 + 197,3 
SOPMIVIE 07. 312,6 427,7 341,2 823,8 1 905,3 + 77,8 
NÉS N AMOR 336,5 433,3 321,5 805,2 1 896,5 —  8,8.| 
SUR EMI deu 358,5 455,0 324,3 836,4 1 974,2 + 77,7! 
ATRAEVITE SE 348,8 437,9 322,7 881,9 1 991,3 TL 
S HPANVITEEN = : 336,5 425,0 313,9 909,4 1 984,8 — 65 | 
SOEMIXT San: 336,7 421,8 309,5 967,2 2 035,2 + 504 
SUIS CREER 341,8 456,5 312,9 1 032,0 2 143,2 + 108,0 
ONE Titre 345,1 470,7 315,4 1 133,3 2 264,5 + 121,3 
SAS TES 352,7 539,7 345,2 1 181,5 2 419,1 + 154,6 

Les stocks de houille atteignaient, à la fin de l’année Einde 1964 bedroegen de kolenvoorraden 1.488.70) 
1964, 1.488.700 tonnes, ce qui correspondait à 18 jours ton, wat overeenstemde met de produktie van ongeve ! 
de production environ. 18 dagen. 


Au cours de 1965 les remises aux stocks ont été nd lo es 1065k0èal 90 FD | 
de 930.700 tonnes, les stocks étant ainsi portés au ne Sie A6 s PE pe pa > ie 1 
31 décembre 1965 à 2.419.100 tonnes, soit 30 jours Mn à 53 pue CU ee 196] 
db te 2.419. on bedroegen, wat overeenstemde met d 


: La + rodukti ré S 3 re 
La mise en stocks a été continuelle durant toute Ê le van haast 30 dagen. 


l'année 1965 sauf aux mois de mai et d'août où des In 1965 zijn de voorraden voortdurend toegenomei] 

déstockages de 8.800 et 6.500 tonnes, respectivement behalve in de maanden mei en augustus toen vermi 

furent enregistrés. deringen van onderscheidenlijk 8.800 en 6.500 t we 
Les mois de février, mars, octobre, novembre et dé- den waargenomen. 


cembre furent caractérisés par des mises en stocks très 
importantes. Janvier, avril, juin, juillet et septembre 
virent au contraire ce rythme de mise au stockage flé- 


In februari, maart, oktober, november en decemb 
was de aangroei zeer groot. In de maanden janus ! 
april, juni en juli daarentege en was het groeitempo ie 


chir légèrement. kleiner. | 
La fluctuation du stockage par trimestre à été la | 
suivante : Per kwartaal zagen de bewegingen er als volgt ui | 
au 1°" trimestre : + 338 800 t tidens het eerste kwartaal : + 338800 t || 

au 2° trimestre : + 146 700 t tidens het tweede kwartaal : + 146700 t | 

au 3° trimestre : + 61 000 t tijdens het derde kwartaal: + 61000t || 


au 4° trimestre : + 383 900 t tidens het vierde kwartaal : + 383900 + | 


LCR Se oi sd 
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TABLEAU N° 5 


EQUIVALENT DES STOCKS EN JOURNEES 
DE PRODUCTION, AU 31 DECEMBRE 
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TABEL 5 
DE VOORRADEN OP 31 DECEMBER 


1962, 1963, 1964 EN 1965 
DE 1962, 1963, 1964 ET 1965 IN DAGEN UITGEDRUKT 
Jours dagen 
——————. 
| 
BASSINS BEKKENS | 1962 | 1963 1964 1965 
Borinage-Centre Borinage-Centrum DA 12,6 24,7 33,4 
Charleroi-Namur  Charleroi-Namen 16,4 4,1 16,9 27,4 
Liège Luik 8,0 4,7 15,0 31,7 
Campine Kempen 1297 4,4 17,4 29,8 
Royaume Het Rijk 16,5 FT re 17,9 i 30,0 


—_—_—————————————————————————#@#@# mm 


Si l'on rapporte les stocks à l'expiration des années 
1962, 1963, 1964 et 1965 à la production moyenne par 
jour ouvré de chaque bassin et du Royaume, on obtient 
le nombre de journées de travail dont la production 
entière était en stock au 31 décembre de chacune de ces 
années. Les résultats sont consignés au tableau n° 5. 


Durée du travail. 


L'historique de la réduction hebdomaire du travail 
en dessous de 48 heures a été fait dans le cadre de la 
statistique sommaire relative à l’année 1957 (Annales 
des Mines, 5° livraison, mai 1958, pp. 474-475). 


À partir du 1° janvier 1958, la réduction à 45 heu- 
res de la durée hebdomadaire du travail par l'octroi de 
18 jours de repos compensatoires payés, moyennant 
certaines conditions d’assiduité, fut intégralement ap- 
pliquée et les mines fermèrent effectivent 18 jours 
à cet effet au cours de l’année. Il en fut de même 
au cours de l’année 1959 et au cours de l’année 1960. 


L'année 1961 vit une modification importante du 
régime de la durée du travail. La convention du 23 
août 1961 instaura deux régimes : 


a) Toutes les semaines de l'année ne comportent que 
5 jours de travail, le 6° étant soit férié, soit de repos ; 
la durée du poste est portée à 8 h 15 pour le fond 
et à 8 h 30 pour la surface. 


b) Les semaines de l'année ne comportent que 5 
jours de travail, le 6° étant soit férié, soit de repos, sauf 
8 semaines qui comprennent 6 Jours de travail ; la durée 
du poste est de 8 h 00 pour le fond et de 8 h 15 pour 
la surface. 

Le premier régime a été appliqué dans le bassin de 
Campine et le second dans les bassins du Sud. 

Les salaires compensatoires de la réduction de Ia du- 
rée du travail firent place à la prime d’assiduité qui 
correspondait pour l'ouvrier assidu, à 12% du salaire 
dans le régime a) et à 11,5 % du salaire dans le 
régime b). Cette prime était versée pendant les 40 se- 
maines de l’année ne comptant pas de jour férié. 


En vertu d’une décision datée du 25 octobre 1963, 


» le régime de durée du travail a subi une nouvelle 


modification appliquable à partir du 15 mai 1964. 


Declt men de voorraden op het einde van 1962, 
1963, 1964 en 1965 voor ieder bekken en voor het 
Rijk door de gemiddelde produktie per gewerkte dag, 
dan bekomt men het aantal werkdagen waarvan de 
volledige produktie op 31 december van de beschouw- 
de jaren in voorraad was. De uitslagen zijn aangeduid 
in tabel 5. 


Arbeidsduur 


In de beknopte statistiek over het jaar 1957 (An»- 
nalen der Mijnen, nummer 5, mei 1958, b]z. 474-475) 
is aangeduid hoe de verkorting van de werktijd tot 
minder dan 48 uren per week is tot stand gekomen. 


Vanaf 1 januari 1958 werd de verkorting van de 
werktijd tot 45 uren per week, door de toekenning van 
18 kompensatierustdagen met loon gebonden aan be- 
paalde regelmatigheidsvoorwaarden, volledig toegepast ; 
de mijnen zijn hiervoor in de loop van het jaar werke- 
lijk 18 dagen gesloten geweest. Dat was ook het geval 
in 1959 en in 1960. 

In 1961 werd de regeling van de arbeidsduur aan- 
zienlijk gewijzigd. De overeenkomst van 23 augustus 
1961 heeft twee regelingen ingevoerd : 


a) AI de weken van het jaar tellen slechts 5 werk- 
dagen ; de zesde dag is ofwel een feestdag, ofwel een 
rustdag ; de duur van een arbeidsdag werd gebracht 
op 8 uren 15° voor de ondergrond en op 8 uren 30° 
voor de bovengrond. 

b) De weken van het jaar tellen slechts 5 werkdagen, 
behalve 8 weken van het jaar die er G tellen. In de 
vijfdagenweken is de zesde dag een feestdag of een 
rustdag. Een arbeidsdienst duurt 8 uren in de onder- 
grond en 8 uren 15° op de bovengrond. 

De eerste regeling werd toegepast in de Kempen, 
de tweede in de zuiderbekkens. 

De kompensatielonen voor de verkorting van de 
werktijd werden vervangen door een regelmatigheids- 
premie, die voor een regelmatige arbeider overeen- 
stemt met 12% van het loon in regeling a) en met 
11,5% van het loon in regeling b). Deze premie 
werd gedurende de 40 weken van het jaar waarin geen 
feestdag viel toegestaan. 

Krachtens een beslissing van 23 oktober 1963 werd 
de arbeidsregeling vanaf 15 mei 1964 opnieuw gewij- 


zigd. 
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5e livraison. 


Deux programmes de travail sont possibles aux ter 
mes de cette convention. 


a) dans chaque semaine le samedi est jour non 
travaillé et les jours fériés éventuels autres que le sa- 
medi ne sont plus récupérés ; la durée du poste est 
de 8 h 15 pour le fond et de 8 h 30 pour la surface ; 


b) toutes les semaines de l’année comportent 5 jours 
de travail et pour ce faire le samedi est jour non 
travaillé s’il n'y a pas de jour férié durant la semaine 
ou le samedi est jour travaillé s’il y a un jour férié 
durant la semaine ; la durée du poste est de 8 h 00 
pour le fond et de 8 h 15 pour la surface. 

Le premier régime fut appliqué dans le bassin de 
Campine et le second dans les bassins du Sud. 

La durée du travail souterrain n'étant donc plus 
fixée à huit heures par jour, descente et remonte com- 
prises dans tous les bassins, la notion de « poste 
effectuée » a une valeur différente selon les bassins. 


Pour les statistiques, les postes de 8 h 15 seront 
ramenés à un nombre légèrement plus grand de postes 
de 8 h, de telle façon qu'un poste égale 8 h pour les 
opérations d'élaboration de statistiques. 


La prime d'assiduité est devenue, suite à cette conven- 
tion du 25 octobre 1963 et ce depuis le 1 janvier 1964, 


équivalente à 9 % du salaire, mais elle est désormais 
versée pour toutes les semaines de travail. 
Le nombre moyen de jours de présence des ouvriers 


du fond a évolué comme suit au cours des dix dernières 
années : 


1956 : 233,4 
1957 4 UT 
lOSSRP TIC 
LOSO Nu 184,9 
1960 : 190,0 
1961 : 199,6 
TOGO 
1963 : 206,9 
1964 : 206,5 
1965 : 196,6 


Le nombre moyen de jours de présence des ouvriers 
du fond est en légère baisse par rapport à 1964. L'ana- 
lyse détaillée des présences et non présences, analyse 
qui paraîtra dans les statistiques techniques pour 1965, 
permettra de déterminer la part des différentes causes 
intervenant dans la variation du nombre moyen de 
Jours de présence des ouvriers du fond. 


Postes effectués par le personnel 


Au tableau n° G est consigné pour chaque bassin et 
pour le Royaume le nombre de postes effectués au 
cours de l'année par les ouvriers de la taille, les 
ouviers du fond, les ouvriers de la surface et les ouvriers 
du fond et de la surface réunis. 


Les «ouvriers de la taille » comprennent les ouvriers 
de l'abattage, de la suite à l'abattage et du contrôle du 
toit jusqu'au transport exclus. 

Par «ouvrier de l'abattage » il faut entendre : 


— les ouvriers à veine, c'est-à-dire ceux qui sont pour- 
vus d'un moyen portatif individuel d’abattage de 
la houille ; 


Deze overeenkomst laat twee arbeidsregelingen toe : 

a) alle zaterdagen zijn niet-gewerkte dagen en 
eventuele feestdagen die niet op een zaterdag vallen: 
worden niet meer ingehaald ; een arbeidsdienst duurt. 
8 uren 15 minuten in de ondergrond en 8 uren 30 mi-! 
nuten op de bovengrond ; 

b) alle weken van het jaar tellen 5 werkdagen ;: 
daarom is de zaterdag een niet-gewerkte dag als in de 
week geen feestdag voorkomt en een gewerkte dag als! 
in de week wel een feestdag valt ; een arbeidsdienst| 
duurt 8 uren in de ondergrond en 8 uren 15 minuten) 
op de bovengrond. 

De eerste regeling werd in de Kempen, de tweede in} 
de Zuiderbekkens toegepast. | 

Daar de arbeidsduur in de ondergrond niet meer in) 
alle bekkens op acht uren per dag vastgesteld is, de tijd} 
voor het afdalen en het opstijgen inbegrepen, heeft het 
begrip « verrichte dienst » niet meer dezelfde waarde: 
in alle bekkens. | 

Voor de statistieken zullen de diensten van 8 uren) 
15 minuten tot een iets groter aantal diensten van) 
8 uren herleid worden, zodat een dienst voor alle: 
statistische berekeningen gelijk is aan 8 uren. 

Door voormelde overeenkomst van 25 oktober 1963% 
is de .regelmatigheidspremie sedert 1 januari 1964 
gelijk geworden aan 9 % van het loon, maar voortaani 
wordt zij voor alle arbeidsweken uitbetaald. 

Het gemiddeld aantal aanwezigheden van de onder+ 
grondse arbeiders is tijdens de jongste tien jaren als 
volgt geëvolueerd : 


1956 : 233,4 
1957 : 230,0 | 
1958 : 211,6 | 
1959 : 184,9 | 
1960 : 190,0 
1961 : 199,6 | 
1962 2087 | 
1963 : 206,9 
1964 : 206,5 
1965 : 196,6 

Het gemiddeld aantal aanwezigheden van de onder: 


grondse arbeiders is in vergelijking met 1964 iets afge! 
nomen. Door de uitvoerige ontleding van de aanwe! 
zigheden en de niet-aanwezigheden, die in de techni! 
sche statistiek van 1965 zal verschijnen, zullen wij het] 
aandeel van de verschillende oorzaken in de verande! 
ring van het gemiddeld aantal aanwezigheden van dé 
ondergrondse arbeiders kunnen bepalen | 


. {| 


Door het personeel verrichte diensten | 


In tabel 6 is voor ieder bekken en voor geheel het 
Rijk het aantal diensten aangeduid die de pijlerarbei: 
ders, de ondergrondse, de bovengrondse en de onder! 
grondse en bovengrondse arbeiders samen in 1964 =] 
richt hebben. | 

De « pijlerarbeiders » omvatten de hakarbeiders, dié 
welke op het hakwerk volgen en die van de dakcontrolé 
tot aan het vervoer, dit laatste niet inbegrepen. | 

Onder « hakarbeïders » verstaat men : | 


— de houwers, d.z. arbeiders die over een individuee} 
draagbaar werktuig voor het winnen van kolen be! 
schikken ; | 

| 
| 
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TABLEAU N° 6 


NOMBRE DE POSTES EFFECTUES EN 19,65 
1.000 postes 


Ouvr. de la taille 


TABEL 6 


AANTAL DIENSTEN VERRICHT IN 1965 
1.000 diensten 


2 


Ouvr. du fond |Ouvr. de la surf.| Fond et surf. réunis 


BASSINS BEKKENS 
Pijlerarbeiders | Ondergr. arbeid. | Bovengr. arbeid. | Onder- en bovengr. 

' samen 
Borinage-Centre Borinage-Centrum 654 1 616 637 20253 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 1228 2 903 1333 4 236 
Liège Luik 845 2071 787 2 858 
Campine Kempen 1772 5 329 1 654 6 983 
Royaume Het Rijk 4 499 11,919 4 411 16 330 


— les aides des ouvriers à veine :; 

— les haveurs et leurs aides ; 

— les préposés à la conduite de machines d'abattage ; 
— les foreurs en veine et leurs aides ; 

— les préposés aux tirs d’ébranlement ; 

— les rappresteurs ou les hayeurs. 


La statistique technique définitive relative à l’année 
1965 qui sera publiée prochainement, donnera des in- 
dications plus complètes relatives à l'occupation de la 
main-d'œuvre. 


Production par poste effectué ou rendement 


Le rendement envisagé est la production de houille 
réalisée par un ouvrier pendant un poste de travail 
d'une durée de 8 heures, descente et remonte comprises 
pour les ouvriers du fond. Il est calculé en tenant 
compte du personnel salarié de la maîtrise et de la sur- 
veillance. 

Il faut observer que la notion de rendement «à 
veine» n'a plus guère de sens concret en Campine 
puisqu'on le calcule en rapportant la production nette 
totale au nombre des postes prestés par les ouvriers 


TABLEAU N° 7 


RENDEMENTS MOYENS 
POUR L'ENSEMBLE DU ROYAUME 
PENDANT LES MOIS DE 19,65 


kg/poste 
MOIS Ouvriers de la taille 
MAAND Pijlerarbeiders 
1965 
I 4217 Min. 
IL 4 665 Max. 
III 4 482 
IV 4 343 
V 4 323 
VI 4 275 
VII 4 483 
VITI 4337 
IX 4 456 
X 4 591 
Dal 4 612 
XII 4 518 


0 


Ouvriers du fond 


Ondergrondse arbeiders 


— de helpers van houwers ; 

— de ondersnijders en hun helpers ; 

— dé bestuurders van hakmachines ; 

— de kolenboorders en hun helpers ; 

— de aangestelden voor scheurspringwerk ; 
— de ontsteners. 


De definitieve technische statistiek over het jaar 1965 
die eerlang zal verschijnen, zal meer volledige inlichtin- 
gen over de tewerkstelling van de arbeidskrachten be- 
vatten. 


Produktie per verrichte dienst of rendement 


Het beschouwde rendement is de kolenproduktie van 
een arbeider gedurende een arbeidsdienst van 8 uren, 
voor de ondergrondse arbeiders de tijd voor het afda- 
len en het opstijgen inbegrepen. Voor de berekening 
wordt ook het loontrekkend meester- en toezichtsperso- 
neel in aanmerking genomen. 

Er dient opgemerkt dat het begrip « rendement hou- 
wers» in de Kempen haast geen konkrete betekenis 
meer heeft, aangezien dit rendement berekend wordt 
door de totale nettoproduktie te delen door het aantal 


TABEL 7 


GEMIDDELDE RENDEMENTEN 
VOOR HEEL HET RIJK 
TIJDENS DE MAANDEN VAN 1965 

kg/dienst 


Ouvriers du fond 
et de la surface réunis 


Ondergrondse en boven- 
grondse arbeiders samen 


1555 Min. 1148 Min. 
1 594 10170 
1 649 1 198 
1 647 1 205 
1 645 1#202 
1 649 207 
1 635 1PiU7E) 
1 679 1 202 
In 1 239 
1723 Max. 1 249 
IR 18259 
Tail 1 261 Max. 
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TABLEAU N°8 TABEL 8 
RENDEMENTS MOYENS GEMIDDELDE RENDEMENTEN 
DANS LES DIFFÉRENTS BASSINS IN DE VERSCHILLENDE BEKKENS 
kg Kg 
Ouvriers de la taille Ouvriers du fond 
(y compris ouvriers (y compris ouvriers Ouvriers du fond et 
à veines) de la taille) de la surface réunis 
BASSINS BEKKENS 
Pijlerarbeiders Ondergrondse arbeiders Ondergrondse en boven- 


(Houwers inbegrepen) (Pijlerarbeiders inbegrepen) | grondse arbeiders samen 


\ 


1964 1965 1964 1965 1964 1965 

(1) (2) (1) (2) (1) (2) 
Borinage-Centre  Borinage-Centrum 4012 4 058 1 607 1 641 1 163 os A7 
Charleroi-Namur  Charleroi-Namen 3 691 3 855 1 546 1631 1 078 PTTS 
Liège Luik 3 146 3 189 10295 1 301 893 943 
Sud Zuiderbekkens DE 3 697 1 455 1 530 1 038 1 078 
Campine Kempen 5 126 5 476 k755 1 821 1 321 1 390 
Royaume Het Rijk 4 189 4 398 1 576 1 660 1 156 122 


(1) Chiffres définitifs. 
(2) Chiffres provisoires. 


porteurs d'un moyen individuel d’abattage, alors que 
plus de la moitié du tonnage extrait en Campine est 
abattu par des moyens mécaniques autres que le marteau- 
piqueur. 

Aussi ne publions-nous plus de chiffres de rende- 
ment ou d'indice relatifs aux ouvriers à veine, mais 
bien ceux relatifs aux ouvriers de la taille, en y compre- 
nant les suites à l'abattage, Ie soutènement, le contrôle 
du toit, etc. 


Le tableau n° 7 donne l’évolution, pour l'ensemble 
du Royaume, du rendement exprimé en kilogrammes 
de houille produits par poste au cours des divers mois 
de l’année 1965. Le minimum et le maximum y sont 
chaque fois indiqués. 

Le tableau n° 8 met en regard, pour le Royaume et par 
bassin, les rendements moyens des ouviers de la taille, 
des ouvriers du fond et des ouvriers du fond et de la 
surface réunis atteints en 1964 et 1965. 


Ce tableau montre que le rendement des ouvriers du 
fond en 1965, pour le Royaume, est en augmentation 
(+84kg). Il en est de même dans tous les bassins, 
l'augmentation étant de : 

34 kg au Borinage-Centre, 
85 kg à Charleroi-Namur, 
76 kg à Liège, 

86 kg en Campine. 

La répartition par bassin de la variation des rende- 
ments pour les ouvriers du fond et de la surface réunis 
s'établit comme suit : 


Borinage-Centre : + 14 kg 
Charleroi-Namur : + 40 kg 
Liège : + 50kv 
Campine : sr OIkKE 


Il y a donc eu également augmentation des rende- 
ments fond et surface réunis, dans tous les bassins, 
Liège et Campine ayant enregistré les plus fortes varia- 
tions. Pour l'ensemble du Royaume le gain de rende- 
ment a été de 56 kg. 


(1) Definitieve cijfers. 
(2) Voorlopige cijfers. 


diensten verricht door arbeiders die over een indivi- 
dueel werktuig voor het winnen van kolen beschikken. 
Welnu, meer dan de helft van de voortgebrachte hoe- 
veclheid wordt in de Kempen met andere mechanische 
middelen dan de pikhamer gewonnen. 


Daarom publiceren wij geen rendementen of indices : 
van de houwers meer, maar wel die van de pijlerarbei- | 
ders, waarin ook de arbeiders van wat op het hakwerk | 
volgt, van de ondersteuning, de dakcontrole, enz., be- | 


grepen zijn. 

In tabel 7 komt de ontwikkeling van het rendement, 
in kilogram kolen per dienst uitgedrukt, tijdens de ver- 
schillende maanden van 1965 voor alle bekkens samen 
tot uiting. De hoogste en de laagste rendementen zijn 
er telkens in aangeduid. 


In tabel 8 zijn de gemiddelde rendementen van de | 


pilerarbeiders, de ondergrondse arbeiders en de onder- | 


grondse en bovengrondse arbeiders samen in 1964 en 


in 1965 voor ieder bekken afzonderlijk en voor heel | 


het Rijk naast elkaar aangeduid. 


Uiït deze tabel blijkt dat het rendement van de | 


ondergrondse arbeiders in 1965 voor alle bekkens 
samen gestegen 1s (+ 84 kg). Dit is ook het geval in 
ieder bekken afzonderlijk ; de stijging bedroeg : 

34 kg in het bekken Borinage-Centrum, 

85 kg in Charleroi-Namen, 

76 kg in Luik, 

86 kg in de Kempen. 

Voor de ondergrondse en de bovengrondse arbei- 

ders samen zien de veranderingen van de rendemen- 
ten er in de verschillende bekkens als volgt uit : 


Borinage-Centrum : + 14 kg 
Charleroi-Namen : + 40 kg 
Luik : + 130.:kK$ 
Kempen : aCOEkE 


De rendementen ondergrond en bovengrond samen 


zijn dus ook in al de bekkens toegenomen, maar het | 
:meest in Luik en in de Kempen. Voor heel het Rijk is | 


het rendement met 56 kg gestegen. 
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Indices de productivité. 


Pour tenter de dégager l’évolution de la productivité 
du travail en 1965 d’une manière plus explicite que 
celle basée sur l'étude des rendements publiées avant 
1956, nous utiliserons la notion d'indice de producti- 
vité qui est l'inverse du rendement. Il s'exprimera par 
le quotient du nombre de postes de travail prestés d'une 
durée de 8 heures, descente et remonte comprises pour 
les ouvriers du fond, par la production de houille réa- 
lisée. L'unité utilisée pour exprimer cet indice est le 
nombre de postes effectués par 100 tonnes de houille 
extraite. 


Le tableau n° 9 donne l’évolution des indices de pro- 
ductivité de 1965 par rapport à 1964. Il comprend : 


1) les indices absolus pour l'année 1964 (moyennes 
mensuelles), pour chaque mois de 1965 et pour l’année 
1965 (moyennes mensuelles) et ce pour les catégories 
d'ouvriers suivantes afin de mieux dégager l'influence 
des divers facteurs de la production : 


— ouvriers de la taille, 

— ouvriers du fond autres que les ouvriers de la taille, 
— ouvriers de la surface, 

-— ouvriers du fond et de la surface réunis ; 


TABLEAU N° 9 


EVOLUTION DES INDICES DE PRODUCTIVITE 
DE 1965 PAR RAPPORT A 1964 


Nombre de postes effectués par 100 tonnes de houille extraite. 


G : Gains — Uitgespaarde diensten 


Ouvriers du 


Produktiviteitsindices. 


Om de ontwikkeling van de arbeidsproduktiviteit in 
1965 beter te doen uitschijnen dan met de methode die 
op de studie van de vé6r 1956 gepubliceerde rende- 
menten gebaseerd was, zullen wij het begrip « produk- 
tiviteitsindice », d.i. het omgekeerde van het rendement, 
gebruiken, Het is het quotiënt van de deling van het 
aantal verrichte arbeidsdiensten van 8 uren, voor de 
ondergrondse arbeiders de tijd voor het afdalen en het 
opstijgen inbegrepen, door de voortgebrachte hoeveel- 
heid kolen. De gebruikte eenheid om deze indice uit 
te drukken is het aantal verrichte diensten per 100 ton 
opgehaalde kolen. 


In tabel 9 is de ontwikkeling van de produktiviteits- 
indices in 1965 in vergelijking met 1964 aangeduid. 
Deze tabel bevat : 

1) de volstrekte indices van het jaar 1964 (maand- 
gemiddelden), die van iedere maand van 1965 en die 
van het gehele jaar 1965 (maandgemiddelden) en wel 
voor onderstaande kategorieën van arbeiders, om de in- 
vloed van de verschillende produktiefaktoren beter te 
doen uitschijnen : 
pijlerarbeiders, 
andere ondergrondse arbeiders dan pijlerarbeiders, 
bovengrondse arbeiders, 
ondergrondse en bovengrondse arbeiders samen ; 


TABEL 9 


ONTWIKKELING VAN DE PRODUKTIVITEITS- 
INDICES VAN 1965 IN VERGELIJKING MET 1964 


Aantal diensten per 100 ton gewonnen steenkool. 


INDICES 


P : Pertes — Meer verrichte diensten 


Ouvriers du [l 


MOIS | fond autres que | | fond et de la 
Ouvriers les ouvriers | ue a | ù surface réunis | : 
MAANDEN de la taille | G Bb de la taille G P de la surface re 
Pijlerarbeiders | Andere onder- Bovengrondse en boven- 
| grondse arb. | arbeiders grondse arb. | 
dan pijlerarb. samen 
1964 
Moyenne mens. (1) 23,87 == _ 39,58 — — 23,07  — 86,52 = , — 
Maand. gemidd. (1) 
1965 I 23,71 0,16 > 40,53 » 0,95 22,84 0,23 » 87,08 > 0,56 
E 23,19 0,68 > 39,47 0,11 > 22 1 6,96 > 84,77 1575 > 
I 22,90 0,97 > 37,67 1,91 > 22,02 1,05 > 82,59 3,93 > 
JV 23,03 0,84 > 37,69 1,89 > 22,26 0,81 > 82,98 3,54 » 
V 23,10 0,77 > 37,70 1,88 > 22,39 0,68 > 83,19 3,33 » 
VI 23,39 0,48 > 37,26 2,52 > 22,18 0,89 > 82,83 SHOT 
VI 22,31 1,56 > 38,86 0,72 > 23,97 > 0,90 85,14 1,38 > 
VII 23,06 0,81 > 36,49 2,99 > 23,62 S 0,55 83,17 3,35 >» 
IX DA 145 > 35,80 3,78 > 29,44 0,63 » 80,68 5,84 > 
X 21,78 2,09 > 36,25 3:33 > 22,00 1,07 > 80,03 6,49 > 
XI 21,68 2,19 > 36,52 3,06 > 21,22 1,85 > 79,42 7,10 > 
ILE 213 1,74 » 35,96 3,02 > 21014 1,93 > 79,23 7,29 > 
1965 
Moyenne mens. (2) 2272 IIS 37,50 2,08 0e 22729 ACL > 82,53 3,99  » 


— Maand. gemidd. (2) 


RU RE OR M Re TE — 


(1) Chiffres définitifs. 
(2) Chiffres provisoires. 


(1) Definitieve cijfers. 
(2) Voorlopige cijfers 
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2) les différences entre les indices de 1964 et ceux 
de 1965, exprimés en gain (G) ou en perte (P) suivant 
que les indices de 1964 sont supérieurs ou inférieurs 
à ceux de 1965. 


Les gains correspondent donc à une diminution de 
l'indice 1965 par rapport à celui de 1964 et les pertes 
à une augmentation. 


Les indices de l’année 1965 sont pour : 
a) les ouvriers de la taille. . . 22,74 gain 1:13 


b) les ouvriers du fond autres 
que les ouvriers de la taille . 37,50 gain 2,08 


c) les ouvriers de [a surface . 22/20 sain200;78 
d) les ouvriers du fond et de la 
SHETACES KÉURIS AT Er 82530 prain 27:09 


postes par 100 tonnes. 


Le diagramme ci-après tend à dégager l'évolution 
de la productivité du travail en 1965 d’une manière 
plus efficace. 


EVOLUTION DES INDICES DE PRODUCTIVITE EN 1965 PAR RAPPORT À 1964 
ONTWIKKELING VAN DE PRODUKTIVITEITSINDICES IN 1965 IN VERGELIJKING MET 1964 


Ouvriers de la taille 
Autres ouvriers du fond 
Ouvriers de la surface 


Ensemble des ouvriers TE 


2) de verschillen tussen de indices van 1964 en die 
van 1965, in uitgespaarde (G) of in meer verrichte 
diensten (P) uitgedrukt, naargelang de indices van 
1964 groter of kleiner waren dan die van 1965. Uit- 
gespaarde diensten wijzen dus op een daling van de 
indice 1965 in vergelijking met 1964, meer verrichte 
dienten op een stijging. 


De gemiddelde indices van 1965 zijn : 

a) 22,74 diensten per 100 ton voor de 
“pijlerarbeiders, winst 1,13 

b) 37,50 voor de andere ondergrondse | 
arbeiders dan pijlerarbeiders, winst 2,08. 

c) 22,29 voor de bovengrondse | 
arbeiders, winst 0,78! 

d) 82,53 voor de ondergrondse en bo- 
vengrondse arbeiders samen, winst 3,99} 


In onderstaand diagram komt de ontwikkeling van 
de arbeidsproduktiviteit in 1965 duidelijk tot uiting. 


Pijlerarbeiders 
Andere ondergrondse arbeiders 


Bovengrondse arbeiders 
Alle arbeiders 


8 
Î Î 
Gain en postes effectuées par 100t. extraites 
7 Aontal dienstenuitgespaord op 100t. gewonnen kolen —" 
T Te a ns 
SA 
6 he | Le L 


Ne | | 


Fe 2 l 1 


Perte en postes effectués par 100t.extraites 
Aontal diensten meer en voor 100t.gewonnen kolen 


I I II N V 


VI VI NATION PIB X 


XI XII | 


be id d 


Sur l'axe des abscisses sont portés les mois de l’an- 
née 1965 et sur l'axe des ordonnées les indices de pro- 
ductivité, 

Les diminutions des indices 1965 par rapport à l’in- 
dice moyen 1964 de référence (gains au tableau n° 9), 
ont été portées dans le sens des ordonnées positives. Les 
augmentations des indices 1965 par rapport à l'indice 
moyen 1964 de référence (pertes au tableau n° 9), ont 
été portées dans le sens des ordonnées négatives. 


Salaires. 


Les salaires dont il est question représentent la rému- 
nération de toute personne — ouvrier, surveillant, chef- 
ouvrier, contremaître ou autre — liée par un contrat de 
travail, en vertu de la loi du 10 mars 1900 sur le contrat 
de travail. 


Il s'agit de salaires bruts, comprenant les sommes 
retenues pour l'alimentation des fonds de retraite et de 
sécurité sociale ainsi que les impôts retenus à la source. 

La convention collective du 24 mai 1957, liant les 
salaires à l'index des prix de détail du Royaume pré- 
voyait une variation des salaires de 2,5 %, chaque fois 
que la moyenne arithmétique des index de deux mois 
consécutifs franchissait un «point de déclenchement » 
défini à partir de l'index de référence 95,51. 

Le dernier « point de déclenchement » prévu dans cet- 
te convention fut franchi au début de l’année 1963. 
Aussi une nouvelle convention a été élaborée et est 
entrée en vigueur le 1° avril 1963. 

Dans la nouvelle convention les tranches de variation 
de l'index qui entraînent des modifications de salaires 
ont été fixées à 2 %, mais les « points de déclenche- 
ment» ont été calculés de manière à former une 
progression géométrique permettant de réaliser le paral- 
lélisme entre les mouvements de l'index et des salaires, 
ce qui n'était pas le cas précédemment. 

En application de cette convention la première 
augmentation de salaire de 2% a été accordée le 
1°" avril 1963. En 1964 il y en eut trois : les 1 janvier, 
1 juillet et 1 décembre. Une majoration fut accordée 
en 1965 : le 1°" juillet. 

Il faut en outre signaler qu'à la suite de la décision 
de la Commission nationale mixte des Mines du 11 fé- 
vrier 1965 relative à la programmation sociale pour 
l'année 1965, les salaires en vigueur le 12 février 1965 
furent majorés de 3,3 % à partir du 15 février 1965. 

Le tableau n° 10 donne les salaires journaliers moyens 
bruts de l’année 1965 (chiffres provisoires). 

Pour établir ces chiffres provisoires, il a été tenu 
compte uniquement des salaires gagnés au cours de pres- 
tations effectives normales à l'exclusion de toute rému- 
nération pour heures supplémentaires ou prestations 
supplémentaires des dimanches et jours fériés. Le sa- 
laire journalier moyen brut a été obtenu en divisant le 
montant total des salaires bruts gagnés pour prestations 
normales par le nombre total de postes d'une durée 
de 8 h. 

La prime d’assiduité payée en application de la con- 
vention du 25 octobre 1963 y est incluse. Ces résultats 
sont donc directement comparables avec les résultats 
provisoires de l’année 1964, qui sont rappelés dans 
le tableau. 
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Op de as van de abscissen zijn de maanden van 
1965 aangeduid, op de as van de ordinaten de produk- 
tiviteitsindices. 

De dalingen van de indices van 1965 t.0.v. de gemid- 
delde vergelijkingsindice van 1964 (uitgespaarde dien- 
sten in tabel 9) zijn in de zin van de positieve ordi- 
naten aangeduid. De stijgingen van de indices van 1965 
t.o.v. de gemiddelde vergelijkingsindice van 1964 
(meer verrichte diensten in tabel 9) zijn in de zin van 
de negatieve ordinaten aangeduid. 


Lonen 


De hierna vermelde lonen vertegenwoordigen de be- 
zoldiging van de personen — werklieden, opzichters, 
hoofdopzichters, meestergasten, enz... — die volgens de 
wet van 10 maart 1900 door een arbeidsovereenkomst 
gebonden zijn. 

Het zijn brutolonen, d.w.z. dat de bedragen ingehou- 
den voor het pensioenfonds en de sociale zekerheid en 
de aan de bron ingehouden belastingen erin begrepen 
zijn. 

De kollektieve overeenkomst van 24 mei 1957, waar- 
bij de lonen aan het indexcijfer der kleinhandelsprijzen 
van het Rijk gekoppeld werden, bepaalde dat de Ionen 
met 2,5 % zouden worden verhoogd of verlaagd tel- 
kens wanneer het rekenkundig gemiddelde van twee 
opeenvolgende maanden een « veranderingspunt » vast- 
gesteld vanaf het indexcijfer 95,51 overschreed. 

Het laatste « veranderingspunt » dat in deze over- 
eenkomst voorzien was, werd in het begin van 1963 
overschreden. Toen werd een nieuwe overeenkomst ge- 
sloten, die op 1 april 1963 in werking getreden is. 

In de nieuwe overeenkomst zijn de schijven van het 
indexcijfer die loonsveranderingen meebrengen vastge- 
steld op 2 %, maar de veranderingspunten zijn vol- 
gens een meetkundige reeks berekend, zodat de bewe- 
gingen van het indexcijfer en van de lonen gelijklopend 
zijn, wat vroeger niet het geval was. 

Bij toepassing van deze overeenkomst werd de eerste 
loonsverhoging van 2% op 1 april 1963 toegestaan ; 
in 1964 waren er drie, nl. op 1 januari, 1 juli en 
1 december, In 1965 werd één verhoging toegestaan, 
nl. op 1 juli. 

Bovendien zij vermeld dat ingevolge de beslissing 
van 11 februari 1965 van de Nationale Gemengde 
Mijncommissie betreffende de sociale programmatie 
voor 1965, de lonen die op 12 februari 1965 toegepast 
werden van 15 februari 1965 af met 3,3 % verhoogd 
werden. 

In tabel 10 zijn de gemiddelde bruto daglonen van 
1965 (voorlopige cijfers) aangeduid. 

Bij de berekening van deze voorlopige cijfers hebben 
wij alleen rekening gehouden met het loon verdiend 
met werkelijk verrichte en normale prestaties, met uit- 
sluiting van elke bezoldiging voor overuren, zondag- 
werk of prestaties op feestdagen. Het gemiddelde bruto- 
dagloon werd bekomen door het totaal bedrag van de 
brutolonen verdiend met normale prestaties te delen 
door het totaal aantal diensten met een duur van 8 uren. 

De regelmatigheidspremie verleend krachtens de over- 
eenkomst van 25 oktober 1963 is er in opgenomen. 
Deze uitslagen kunnen bijgevolg rechtstreeks met de 
voorlcpige uitslagen van 1964, in de tabel aangeduid, 
vergeleken worden. 
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TABLEAU N° 10 
SALAIRES JOURNALIERS MOYENS BRUTS 


TABEL 10 


GEMIDDELDE BRUTOLONEN PER DAG 


entE > F 
Ouvriers du fond Ouvriers de toutes caté- 

BASSINS Ouvriers à veine (ouvr, à veine compris) | Ouvriers de la surface | gories, fond et surface 
BEKKENS Kolenhouwers Ondergrondse arbeiders | Bovengrondse arbeiders | Alle kategorieën arbeid. 
(houwers inbegrepen) (onder- en bovengrond) 

1964 1964 1965 1964 1964 1965 1964 1964 1965 1964 1964 1965 


(DS (2) (1) (Den) 


Borinage-Centre 


00) 80e CU (1) Le (DRAC) 


403,55 419,70 437,99 


Borinage-Centrum 


544,72 566,37 595,34 


439,27 456,17 480,50 


307,01 320,36 327,74 


Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen . 
Liège — Luik 


536,68 556,30 582,43 
580,72 597,76 633,44 


Sud — Zuiderbekkens . 
Campine — Kempen . 


552,70 572,00 602,17 
531,02 546,71 582,81 


Royaume — Her Rijk 544,85 562,83 595,88 


(1) Chiffres provisoires comprenant la prime d'assiduité, 
mais ne comprenant pas la prime de fin d'année. 

(2) Chiffres définitifs comprenant la prime d'assiduité et 
la prime de fin d'année. 


Au tableau n° 10 sont également consignés les salai- 
res journaliers moyens bruts définitifs pour l'année 
1964, établis en tenant compte des mêmes éléments 
que pour les salaires journaliers moyens bruts provisoi- 
res et de la prime de fin de l'année. La comparaison 
de ces chiffres définitifs aux chiffres provisoires fait 
apparaître que la prime de fin d'année équivaut à une 
majoration de salaire de 3,6 % (toutes catégories). 


Le salaire normal moyen des ouvriers du fond 
s'établit pour 1965 à 491,02 F/jour et celui des 
ouvriers de toutes catégories (fond et surface) à 
451,20 F/jour. 


Le tableau n° 11 donne pour chaque bassin le salaire 
brut par tonne nette extraite. 


TABLEAU NP 11 


SALAIRES BRUTS PAR TONNE EXTRAITE 
en F 


BASSINS BEKKENS | 
| 


(1) 

1964 
Borinage-Centre  Borinage-Centrum 539,45 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen SNA 
Liège Luik 463,37 
Sud Zuiderbekkens 389,22 
Campine Kempen 309,27 
Royaume Het Rjk 351,17 


(1) Chiffres provisoires comprenant la prime d'assiduité, 
mais ne comprenant pas la prime de fin d'année. 

(2) Chiffres définitifs comprenant la prime d'assiduité et 
la prime de fin d'année. 


461,51 478,34 502,37 
464,49 478,37 490,82 


457,34 473,24 498,16 
442,81 455,72 482,26 


451,04 465,64 491,02 


Salaires bruts par tonne nette extraite 
Brutoloon per netto-gewonnen ton 


308,93 324,81 
314,65 329,51 


332,79 
341,88 


AT AAASLCAAASSS 
425,25 439,16 462,38 


2510478375 27855%19 
321,46 334,66 348,91 


416,76 432,68 451,41 
414,06 427,36 450,92 


314,69 328,86 339,86 415,63 430,44 451,20 


(1) Voorlopige cijfers, de regelmatigheidspremie wel, maar 
de eindejaarspremie niet inbegrepen. 

(2) Definitieve cijfers, de regelmatigheidspremie en de 
eindejaarspremie inbegrepen. 


In tabel 10 zijn ook de definitieve gemiddelde bruto- 
daglonen van 1964 aangeduid, berekend op dezelfde 
gegevens als de voorlopige gemiddelde brutodaglonen, 
maar de eindejaarspremie inbegrepen. Vergelijkt men | 
deze definitieve cijfers met de voorlopige, dan ziet | 
men dat de eindejaarspremie neerkomt op een loons- 
verhoging van 3,6 % (alle kategorieën samen). 


Het gemiddeld normaal loon van de ondergrondse 
arbeiders bedroeg 491,02 F per dag in 1965 en dat | 
van de arbeiders van alle kategorieën samen (onder- 
grond en bovengrond) 451,20 F per dag. 


In tabel 11 is voor ieder bekken het brutoloon pes 
netto-gewonnen ton aangeduid. 


TABEL 11 
BRUTOLONEN PER NETTO GEWONNEN TON 


{| 
| 
F|| 
| 
Augmentation | 
par rapport à 1964 | 


(2) (1) Stijging | 

1964 1965 ten opzichte van 1964 || 
365,94 363,76 + 24,31 +72% | 
405,92 389,02 + 16,31 + 44% | 
497,65 475,48 + 12,01 +26% | 
421,01 405,47 + 16,25 4267 | 
323,30 320,19 + 10,92 + 35 % “| 
Rene 363,63 + 12,46 +35 % | 


(1) Voorlopige cijfers, de regelmatigheidspremie wel, maart 
de eindejaarspremie niet inbegrepen. (| 

(2) Definitieve cijfers, de regelmatigheidspremie en de 
eindejaarspremie inbegrepen. 


< 


ho 


De TABLEAU Ne 12 


Calibre 
en mm 
Dikte 


in mm 


0/10 - 0/20 
0/5 -0/6 
. «+ .« «+ | 2/5-2/6-0/10 


0/6 à 0/80 


4/6 


5/10 -6/12 


10/18 - 10/20 
12/22 
18/30 - 20/30 
30/50 


50 - 80 


Teneurs en 
Gehalte 
cendres eau 

% % 

as water 
max. 40 20 
max. 40 Z 
<10 à 
10 7 
10 2 
10 7 
> 6 6 
0 6 
> 6 6 
< 6 6 
6à9 6 
6à8 5 
6àa8 5 
5à8 5 
5à8 5 
5à8 5 
4à7 3 
4à7 3 


VENTE DES CHARBONS BELGES EN 1965 


TABEL 12 
SCHAAL VAN DE VERKOOPPRIZEN VAN BELGISCHE KOLEN IN 1965 


EE ————— ————————————— —— 


GRAS 7 GRAS V4 GRAS MAIGRES ANTHRACITES 

VETKOOL 34 VETKKOL 1 VETKOOL MAGERKOOL ANTRACIET 

ñ Hainaut Hainaut Hainaut Hainaut | 
Barème 
Henegouwen Henegouwen Henegouwen Henegouwen | : SOORTEN 

Pri; haal Campine Hainaut Campine | Hainaut Mons Hainaut Liège Hainaut Liège 
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Nous soulignons à nouveau que les chiffres des 
tableaux n° 10 et 11 ne concernent que les salaires 
proprement dits, à l'exclusion des charges sociales 
patronales y afférentes et des autres dépenses relatives 
à la main-d'œuvre. 


Prix des charbons. 


Rappelons que depuis octobre 1953, les barèmes des 
prix de vente des charbons des pays de la C.E.C.A. 
sont soumis à l'approbation de la Haute Autorité en 
vertu de l’article 60, alinéa 2, du Traité instituant la 


CGEC'A, 


On trouvera dans la statistique sommaire des années 
précédentes l'historique de l'évolution des prix des 
charbons belges depuis cette date jusqu'au 31 décem- 
bre 1961. 


Pour les charbonnages qui sont restés affiliés à Cobe- 
char, les prix des charbons ont été fixés en 1965 par 
les barèmes suivants : 


— barème n° 25 du 1° avril 1964 valable jusqu'au 
1er avril 1965 ; 


] 


— barème n° 26 du 1° avril 1965 valable jusqu'au 
3 janvier 1965. 


Les prix des charbons basés sur les barèmes sont repris 
au tableau n° 12, par sortes de charbon et compte tenu 
de la teneur en matières volatiles, de manière à faire res- 
sortir leur évolution en 1965. 


On y constatera une hausse des prix et cela surtout 
pour les catégories des charbons maigres et anthracites. 


Durant l’année 1965, seuls 3 charbonnages campi- 
nois sont restés non affiliés à Cobéchar. 


Production et prix du coke. 


À. — Production. 


Le tableau n° 13 donne les productions mensuelles 
et annuelle de coke en 1965 et à titre de comparaison 
les productions de 1958 à 1964. 


Pour l’ensemble du Royaume la production de coke 
a été de 7.333.700 tonnes, soit une augmentation de 
1,4 % environ par rapport à 1964. 


De Belgische steenkolennijverheid tijdens het jaar 1965 635 


Er zij nogmaals op gewezen dat de cijfers vermeld 
in de tabellen 10 en 11 alleen de eigenlijke lonen om- 
vatten, met uitsluiting van de desbetreffende door de 
werkgevers te betalen sociale lasten en de andere uit- 
gaven in verband met de arbeidskrachten. 


De kolenprijzen. 


Zoals men weet moeten de prijzenschalen van de 
kolen van de landen van de Europese Gemeenschap 
voor Kolen en Staal, krachtens artikel 60, tweede lid, 
van het Verdrag houdende oprichting van de E.G.K:S., 
sedert oktober 1953 door de Hoge Autoriteit goedge- 
keurd worden. 


In de beknopte statistiek over de voorgaande jaren 
is aangeduid hoe de prijzen van de Belgische kolen 
vanaf die datum tot op 31 december 1961 geëvolueerd 
zijn. 

Voor de kolenmijnen die bij het Belgisch Kolenbu- 
reau aangesloten gebleven zijn, zijn de kolenprijzen in 
1965 door onderstaande prijzenschalen bepaald ge- 
weest : 


— prijzenschaal n' 25 van 1 april 1964, geldig tot 
1 april 1965 ; 

— prijzenschaal n' 26 van 1 april 1965, geldig tot 
3 Januari 1966. 


De op deze prijzenschalen gebaseerde kolenprijzen 
zijn voor de verschillende kolensoorten en rekening 
gehouden met het gehalte aan vluchtige bestanddelen, 
in tabel 12 aangeduid, zodat de ontwikkeling in 1965 
tot uiting komt. 


Men ziet dat de prijzen vooral voor magere kolen 
en antraciet gestegen zijn. 


Gedurende het jaar 1965 waren alleen drie Kem- 
pense kolenmijnen niet bij het Belgisch Kolenbureau 
aangesloten. 


Produktie en prijzen van cokes. 


A. — Produktie. 


In tabel 13 is de cokesproduktie van 1965 per maand 
en voor heel het jaar aangeduid. Ter vergelijking is ook 
de jaarproduktie van 1958 t.e.m. 1964 erin vermeld. 


Voor geheel het Rijk bedroeg de cokesproduktie 
7.333.700 ton, d.i. een verhoging van ongeveer 1,4 % 
sedert 1964. 
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TABLEAU n° 13 
PRODUCTION DE COKE 


TABEL:13 
PRODUKTIE VAN COKES 


1.000 t 
PRE 
| Cokeries | | Cokeries Autres | 
minières sidérurgiques cokeries Royaume 
| Cokesfabrieken | Cokesfabrieken Andere | Het Rijk 
van mijnen in de staalnijverheid cokesfabrieken 
Production mensuelle 
Maandproduktie 
1965 
I 105,3 446,1 88,2 639,6 
Il 96,2 411,8 78,8 586,8 
III 105,8 456,2 86,8 648,8 
IV 102,1 437,4 78,1 617,6 
V 100,3 439,4 78,8 618,5 
VI 94,1 425,0 76,4 JDE) 
VII 93,4 403,7 Je 575,4 
VIII 9552 431,1 Ti? 603,5 
be 101,8 426,8 77,0 605,6 
x 104,6 442,7 79,9 627,2 
XI 103,1 418,8 TS 597,0 
XII 104,3 438,2 TO 618,2 
Production annuelle 
Jaarproduktie 1 206,2 SL 77e 950,3 3335 
1965 
1964 (1) 1 038,9 5 263,4 926,9 12299 
1963 TS 5 040,1 9929 7 204,3 
1962 1 155,6 NOT 953,6 7 160,9 
1961 1 256,3 4 861,0 1 092,5 7 209,8 
1960 1 300,7 5103278 1 191,6 HS 25e 
1958 OZ 4 702,3 993,8 6 906,3 


(1) Chiffres définitifs de la statistique annuelle (petit coke 
compris) pour les années 1964 à 1958. 


B. — Prix. 


Le Gouvernement belge avait depuis 1949 replacé le 
prix de vente du coke sous le régime du prix normal ; 
la Haute Autorité en reprenant les attributions du 
Gouvernement belge en la matière n'a pas imposé de 
prix de vente aux cokeries belges, mais en fonction de 
la décision du 12 février 1953 relative à la publication 
des barèmes, les diverses entreprises ont été tenues de 
rendre publics leurs prix de vente. 

En moyenne, les prix du gros coke avait atteint en 
1956-1957 son maximum, à 1.425 F/t, après les hausses 
de prix d'octobre 1956. 

Mais la plupart des cokeries (10) ayant réduit leurs 
prix en octobre 1957, le prix le plus couramment pra- 
tiqué pour le gros coke métallurgique était au début de 
1958 de 1.375 F/t. 

Le prix le plus couramment pratiqué en fin d’exer- 
cice 1958 pour le gros coke métallurgique était de 
1.225 F/t, en baisse de 150 F/t sur le prix correspon- 
dant de 1957 (— 10,9 %). 

Les prix consentis à l'exportation à cette époque, 
étaient souvent quelque peu inférieurs à ce prix inté- 
rieur. 


D'après les barèmes publiés dans le cours de la pre- 
mière moitié de 1959, le prix du gros coke métallur- 
gique s'établit en moyenne à 1.150 F/t soit une baisse 
deySAF/tsurle prix de”fin 1958: 


(1) Definitieve cijfers van de jaarstatistiek (fijne cokes in- 
begrepen) voor de jaren 1964 tot 1956. 


B. — Prijzen. 


In 1949 had de Belgische Regering de verkoopprijs | 
van cokes terug onder het regime van de normale | 
pris gesteld ; toen de Hoge Autoriteit de bevoegdheden 
van de Belgische Regering terzake overnam, legde zij | 
aan de Belgische cokesfabrieken geen verkoopprijzen | 
op, maar krachtens de beslissing van 12 februari | 
1953 betreffende de publikatie van de prijzenschalen, 
waren de ondernemingen verplicht hun verkoopprijzen 
bekend te maken. 

Gemiddeld had de prijs van dikke cokes, na de 
prijsstijgingen van oktober 1956, in 1956-1957 zijn 
hoogtepunt bereikt met 1.425 F/t. 

Maar aangezien de meeste cokesfabrieken (10) in ok- 
tober 1957 hun prijzen voor dikke hoogovencokes ver- | 
laagd hadden, was de meest voorkomende ptijs in het | 
begin van 1958 1.375 F per ton. | 

Op het einde van 1958 was de meest toegepaste pris | 
cor hoogovencokes 1.225 F per ton, wat 150 F per| 
ton minder was dan tijdens de ov ereenkomstige periode | | 
van 1957 (— 10,9 ). | 

De prijzen voor uitgevoerde cokes waren toen vaak | 
iets lager dan deze binnenlandse prijs. | 

Volgens de tijdens het cerste halfjaar van 1959 be: | 
kendgemaakte prijzenschalen, bedroeg de prijs van 
dikke hoogovencokes gemiddeld 1.150 F per ton, wat | 
75 F/t minder was dan op het einde var 1958. | 
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L'industrie charbonnière belge pendant l'année 1965 637 


Il semble, qu'en général, les prix se soient stabilisés, 
à quelques détails près, durant l’année 1959. En 1960, 
il n'y a eu que très peu de changements. Les modifica- 
uons intervenues sont très limitées et intéressent les pe- 
tits calibres. On a introduit des primes d'été, des primes 
de fidélité et des rabais de quantité. 

Depuis 1961 les prix barémiques du coke métallur- 
gique sont restés stables. Dans la réalité les quotations 
effectives pratiquées en 1964 et 1965 se sont toutefois 
écartées du prix barémique et ont marqué une tendance 
à la baisse. 


Production et prix des agglomérés de houille. 
À. — Production. 


Les productions mensuelles et annuelle, pour 1965, 
ainsi que, pour établir la comparaison, les productions 
annuelles de 1958 à 1964 d'agglomérés de houille sont 
inscrites au tableau n° 14. 


TABLEAU N° 14 


PRODUCTION D'AGGLOMERES POUR 
LE ROYAUME 


1.000 t 


Production mensuelle 1965 


I 

IT 

IT 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

ne 

>'ai 

XII 

Production annuelle 

1965 (1) 
1964 (1) 
1963 (2) 
1962 (2) 
1961 (2) 
1960 (2) 
1958 (2) 


Over het algemeen schijnen de prijzen, op enkeïe 
uitzonderingen na, in 1959 op hetzelfde peil gebieven 
te zijn. In 1960 hebben zich slechts weinig wijzigingen 
voorgedaan. Die wijzigingen zijn zeer bepeïkt en heb- 
ben betrekking op de kleine dikten. Men heeft zomer- 
premiën, trouwheidspremiën en hoeveelheidsafslagen 
premiëén, getrouwheidspremiën en hoeveelheidsafslagen 
ingevoerd. 

Sedert 1961 zijn de schaalprijzen van hoogovencokes 
vast gebleven. In 1964 en 1965 zijn de feitelijke prij- 
zen nochtans van de schaalprijzen gaan afwijken en 
hebben een neiging tot dalen vertoond. 


Produktie en prijzen van kolenagglomeraten. 


À. — Produktie. 


In tabel 14 is de produktie van kolenagglomeraten 
voor iedere maand van 1964 en voor geheel het jaar 
aangeduid. Ter vergelijking is ook de jaarproduktie 
van 1958 t.o.m. 1964 vermeld. 


TABEL 14 


PRODUKTIE VAN AGGLOMERATEN VOOR 
HET RIJK 


1.000 t 


Maandproduktie 1965 


120,9 
89,4 
8320 

108,7 
83,5 
759 
39,5 
798 
29 
80,4 

112,9 

108,7 

Jaarproduktie 
1 074,3 
1 433,0 
2 294,2 
1593,2 
1 170,5 
1 079,4 
1 037,0 


(1) Chiffres provisoires. | 
(2) Chiffres définitifs de la statistique économique. 


Dès le début de l’année 1958 la récession charbon- 
nière avait entraîné une chute brutale de la production 
d'agglomérés de houille qui, certains mois, a été infé- 
rieure de plus de la moitié du tonnage du mois corres- 
pondant de 1957. Dans l’ensemble la production avait 
diminué de 43,4 % et était retombée à son niveau de 
1950 (1.019.700 t). 


(1) Voorlopige cijfers. 
(2) Definitieve cijfers van de economische statistiek. 


Reeds in het begin van 1958 had de recessie in de 
steenkolennijverheid de produktie van kolenagglomera- 
ten plotseling doen dalen ; gedurende sommige maan- 
den bedroeg de voortbrenging minder dan de helft 
van de produktie tijdens de overeenkomstige maand van 
1957. Voor het gehele jaar was de produktie met 
43,4 % gedaald, zodat zij opnieuw het peil van 1950 
(1.019.700 t) bereikt had. 
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Au cours de l’année 1960, la production d'agglomérés 
a été plus élevée que celle de 1959 (+ 7,7 Z). 


I] en a été de même en 1961 par rapport à 1960 
(+ 8,4%), en 1962 par rapport à 1961 (+ 36,88 %) 
et en 1963 par rapport à 1962 (+ 44 %). 1964 à 
vu au contraire une chute de la production par rapport 
à 1964 (— 25,03 %). 


Comme la production d'agglomérés s'adapte étroite- 
ment à la demande, on en déduira que l'écoulement est 
en nette régression depuis 1964 et que ce mouvement 
s'est poursuivi en 1965. 


B. — Prix. 


Les barèmes des prix de vente des agglomérés de 
houille sont déposés à la C.E.C.A. en même temps que 
ceux relatifs au charbon. 


Les prix de vente en 1965 ont été régis par les 
barèmes n° 25 et n° 26 du 1°" avril 1964 et 1° avril 
1965. Le barème n° 26 n'a guère apporté de modifica- 
tions au barème n° 25, déjà en vigueur en 1964. 

Le tableau n° 15 montre l’évolution des prix durant 
l'année 1965, 


FABLEAU N°15 


EVOLUTION EN 1965 DES PRIX DES AGGLOMERES 


Annalen der Mijnen van België 


DE HOUILLE 
Teneurs en % 
Poids Gehalte in % Barème Gras B 
SORTES 
Gewicht cendres eau Prijzenschaal Vetkoo!l B 
as water 
Teneurs 
&a > 28 
matières 
volatiles | 
en 
Briquettes 
Type 
marine 10 kg S'A410NS 25-26 
Type Il 10 kg Sarl 0 ES 25-26 
Boulets 
Hainaut | 18 g à 45 g <8& — 25 
26 
Liège 18 g à 45 g <8& — 25-26 
Boulets 18 gà 45g| 8à10 — 25-26 
Boulets 18 g à 45 g | 10à14 — 25-26 
Boulets 18 g à 45 g > 14 — 25-26 
Boulets 18 gà 20g | 7à10 — 25-26 
défumés | 18 g à 20 g TS WE 25-26 
Boulets 18 g à 20 gq <6 — 26 
défumés 
Monceau- 
Fontaine 
Antraglo(1) 20 g 5à6 — 25 


(1) Agglomérés sans fumée de la S.A. des Houillères Unies 
du Bassin de Charleroi. 


5e aflevering 


In 1960 was de produktie van agglomeraten groter 
dan in 1959 (+ 7,7 %). 


In 1961 en in 1962 werd ook een stijging waarge- 
nomen (+ 8,4 % in 1961, + 36,88 % in 1962)] 
en in 1963 nogmaals een stijging t.o.v. 1962 
(+ 44 %). In 1964 is de produktie daarentegen terug 
gedaald t.o.v. 1963 (— 37,54 %) en in 1965 eveneens 
t.o.v. 1964 (— 25,03 %). 

Daar de produktie van agglomeraten zich nauw aan, 
de vraag aanpast, blijkt hieruit dat de afzet in 1964! 
merkelijk' afgenomen is en dat de daling in 1965 is 
blijven voortduren. 


B. — Prijzen. 


- De verkoopprijzen van kolenagglomeraten worden 
samen met die van kolen bij de E.G.K.S. ingediend! 


De verkoopprijzen van 1965 werden bijgevolg be: 
heerst door schaal 25 van 1 april 1964 en schaal 26] 
van 1 april 1965. Schaal 26 heeft schaal 25, die al in 
1964 toegepast werd, haast niet veranderd. | 

| 


De ontwikkeling van de prijzen in 1965 is in tabel} 
15 aangeduid. | 


ONTWIKKELING VAN DE PRIJZEN VAN KOLEN!| 


| 
; | 
TABEL 15 
| 
AGGLOMERATEN IN 1965 | 


Gras À 34 gras 14 gras Maigres Anthracites 

Vetkool À | 34 vetkool | 14 vetkool | Magerkool Antraciet oo] (Î 
| 
Gehill 
20 28 | 18à20 | 14a18 | 10314 | <10 aa] 
vluck} 
bestaz] 
len ii} 
|! 
Bi] 
Ty] 
1150 1150 1150 | 

1100 1100 1100 

1365 1365 1365 

1315 1315 1315 

1365 1365 1365 

1240 1240 1240 

1140 1140 1140 

1090 1090 1090 

1500 1500 1500 

1550 1550 1550 

1600 1600 1600 

1490 1490 1490 


(1) Rookloze agglomeraten van de N.V. Houillères L 
du Bassin de Charleroi. {Il 
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Revue du marché charbonnier belge. 


Le tableau n° 16 donne l'aspect général du marché 
charbonnier belge au cours de l’année 1965 et la com- 
paraison avec l'année 1964. Les chiffres y consignés 
sont basés sur la statistique annuelle récapitulative des 
statistiques mensuelles. 


TABLEAU N° 16 
ASPECT DU MARCHE CHARBONNIER BELGE 


Overzicht van de Belgische kolenmarkt. 


Tabel 16 geeft een algemene kijk op de Belgische 
kolenmarkt in 1965. Ter vergelijking zijn ook de cijfers 
van 1964 angeduid. Deze cijfers zijn gebaseerd op de 
samentelling van de twaalf maandstatistieken. 


TABEL 16 
OVERZICHT VAN DE BELGISCHE KOLENMARK1T 


1.000 t EN 1964 ET 1965 IN 1964 EN 1965 
1964 1965 
Charbon |Agglomérés | Cokes (1) | Charbon | Agglomérés Cokes (1) | 
Kolen Agglome- | Cokes (1) Kolen Agglome- | Cokes (1) 
raten raten 

1. Production 21 305 (423 7 398 19 786 1 074 7 334 1. Produktie 

2. Importations 6 967 233 619 6 834 330 694 2. Invoer 

3. Stocks au 1°" janvier 3. Voorraden op Î jan. 
producteurs 483 (2) 6 (2) 148 1 491 (2) 53 164 producenten 
importateurs 6l — 5 147) 10 6 importeurs 

4. Achats 300 3 — 350 2 — 4. Aankopen 

5. Disponibilités 29 116 1 675 8 170 28 648 1 469 8 198 5. Beschikbaar 

6. Consomm. propre des CD de producenten 

producteurs et four- zelf verbruikt en gele- 
nitures au personnel| 2235 255 89 2 082 243 93 verd aan het personeel 

7. Fournit. à l'intérieur | 23 044 940 7 200 22 1 059 7 066 7. Leveringen in België 

8. Exportations 8. Uitvoer 
produits belges 2 037 417 PE 1 801 129 918 Belgische produkten 
produits importés 124 — — 24 — l Ingevoerde prod. 

9. Stocks au 31 déc. 9. Voorraden op 31 dec. 
producteurs 1 489 53 161 2419 38 120 producenten 
importateurs 187 10 6 107 — — importeurs 

(1) Cette rubrique comprend le coke de four, le coke de (1) Deze rubriek omvat ovencokes, gascokes en kolen- 


gaz et le semi-coke de houille. 
(2) Stocks rectifiés. 


Le tableau n° 16 met en évidence pour le secteur 
charbon et pour 1965 par rapport à 1964 : une diminu- 
tion de la production (— 1.518.000 t), des fournitures 
à l’intérieur (— 829.000 t), des consommations propres 
(— 152.000 t) et des exportations (—336.000 t). 

Les importations, au contraire, ont augmenté de 
#5:000 €: 

Ces différentes causes expliquent le stockage estimé 
provisoirement à 928.000 tonnes. 

Le tableau n° 17 donne le détail des fournitures au 
marché intérieur d’après les différents secteurs de con- 
sommation. Le tableau a été complété au moyen des 
fournitures de briquettes de lignite. 


halfcokes. 
(2) Verbeterde voorraden. 


Uit tabel 16 blijkt dat in de sektor kolen de produk- 
tie in 1965 kleiner was dan in 1964 (— 1.518.000 t), 
evenals de binnenlandse afzet (— 829.000 t), het ver- 
bruik van de mijnen zelf (— 152.000 t) en de uitvoer 
(— 336.000 t). 


De invoer daarentegen is toegenomen (+ 73.000 t). 
Deze verschillende oorzaken verklaren de stockvor- 
ming, die voorlopig op 928.000 t geraamd wordt. 


In tabel 17 zijn de leveringen in België ingedeeld 
naar de verschillende verbruikssektoren. Ook de leve- 
ringen van bruinkoolbriketten zijn in deze tabel aange- 


duid. 


TABLEAU N° 17 TABEL 17 
FOURNITURES AU MARCHE INTERIEUR LEVERINGEN OP DE BINNENLANDSE MARKT 
1.000 t EN 1965 IN 1965 
Charbon Agglomérés |  Lignites | 
Secteurs de consommation Cokes Verbruikssektoren 
Kolen Agglomeraten Bruinkoo!l | _ 
Cokeries et usines à gaz 9 807 — == — Cokss- en gasfabrieken 
Fabriques d’agglomérés 1017 — — Agglomeratenfabrieken 
Centrales électriques 4 631 3 1 — Elektrische centrales 
Transports 191 15 13 — Vervoer = | 
Sidérurgie 120 7 6121 — IJzer- en staalnijverheiïd 
Industries diverses 1 776 36- 731 1 Diverse nijverheidstakken 
Foyers domest. et artisanat 4 673 998 200 78 Huisbrand en kleinbedrijf 
T'ofal 2215 1 059 7 066 79 | Totaal 
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5e livraiso: 


Par rapport à l'année 1964 le marché intérieur belge 
a diminué ses achats de charbon de 829.000 tonnes. 
Dans ce total interviennent : 


le secteur domestique et 

artisanal pour . . . . —187000t (— 3,8%) 
les centrales électriques pour +263 000€ (+ 6,0 %) 
les industries diverses pour —515 000 t (—22,5 %) 
les fabriques d’agglomérés 

POUF, à 0 4 0600394000 (27,990) 
les cokeries pour . 101000 € (Pr L08%) 
les transpoïts pour —108 000t (—36,1 %) 
et la sidérurgie pour LROOOE (ETO LE) 


On remarquera surtout la diminution des livraisons 
aux industries diverses (— 515.000 t) et aux fabriques 
d’aglgomérés (— 394.000 t) et le déclin de la demande 
en provenance des transports qui se poursuit, 

Les tableaux n° 18, 19, 20 et 21 donnent respec- 
tivement les détails des importations et des exportations 
belges par pays d'origine et de destination. Les ren- 
seignements figurant dans ces tableaux ont été établis 
au moyen de données fournies par les producteurs et 
par les importateurs et ne concernent que la Belgique. 

Les chiffres officiels de l'Union Economique Belgo- 
Luxembourgeoise, établis par l'Administration des 
Douanes, seront donnés dans la statistique définitive. 

La comparaison du commerce extérieur des charbons 
de 1965 avec celui de 1964 met en lumière : 

— une diminution des importations (— 113.756 t) ; 
— une diminution des exportations (— 335.728 t). 


Résultats d'exploitation 


Les résultats provisoires d'exploitation des mines de 
houille en 1965 sont compris au tableau n° 22. 


En 1965, la valeur nette totale des charbons extraits 
en Belgique s'est élevée à 15.459.329.700 F, soit 
781,3 F/t. ; 

Cette valeur de la production tient compte de : 


1. la valeur réelle des ventes ; 


2. la valeur selon barème des cessions aux activités con- 
nexes et aux usines de l’entreprise ; 


3. la valeur selon barème des consommations propres ; 


5) 
4. la valeur selon barème du charbon gratuit enlevé : 
5. l'abattement sur mise au stock : 

6 


. la différence entre la valeur d'écoulement des char- 
bons repris au stock et leur valeur de mise au stock ; 


7. la différence de prix sur exportations et rabais 
d’alignement. 


Ces chiffres ne tiennent pas compte de la valeur des 
schistes valorisés. 


In vergelijking met 1964 heeft de Belgische mark 
in 1965 829.000 ton kolen minder gekocht. 

Dit cijfer wordt als volgt onder de verschillend 
sektoren vérdeeld : 


Huisbrand en kleinbedrijf —187 000t (— 3,8% 
Elektrische centrales . +263 000t (+ 6,0 
Diverse nijverheidstakken . —515 000t (—22,5 % 
Agglomeratenfabrieken —394 000 t (—27,9 %) 
Cokesfabrieken s. 2 PP 10R000t CT LOA) 
Vervôer ee D, PC 1E el 00 Et D) 
IJzer- en staalnijverheid +" 1L1000€ (10,14) 


Men ziet dat de leveringen aan de diverse nijver 
heidstakken (— 515.000 t) en de agglomeratenfabrie 
ken (— 394.000 t) afgenomen zijn en dat de vraa, 
van de vervoersektor blijft afnemen. 


In de tabellen 18, 19, 20 en 21 zijn de in Belga 
ingevoerde en de uitgevoerde hoeveelheden ingedeelc 
volgens het land van herkomst of van bestemming. De: 
ze inlichtingen steunen op de aangiften van de produ 
centen en de importeurs; zij betreffen uitsluitend 
België. 


De officiéle cijfers van de Belgisch-Luxemburgs! 
Economische Unie, door het Tolbestuur opgemaakt 
zullen in de definitieve statistiek gepubliceerd worden 


Als wij de buitenlandse handel in kolen van 196! 
met die van 1964 vergelijken, zien wij : 


— dat de invoer verminderd is (— 113 756 t) ; 
— dat de uitvoer verminderd is (— 335.728 t). 


Bedrijfsuitslagen 


In tabel 22 zijn de voorlopige bedrijfsuitslagen val 
de steenkolenmijnen in 1965 aangeduid. 


In 1965 bedroeg de totale nettowaarde van de in Bel 
gié gewonnen kolen 15.459.329.700 F, d.i. 781,3 F/ 
Deze waarde van de produktie is berekend op : 


1. de werkelijke waarde van de verkochte kolen ; 


2. de waarde volgens het barema, van de aan nevenbé 
drijven en fabrieken van de onderneming afgestani 
kolen ; | 


3. de waarde volgens het barema, van de zelf verbruikti 
kolen ; | 


4. de waarde volgens het barema, van de kosteloos af 
gchaalde kolen ; | 


| 

5. de waardevermindering bij het vormen van voorräl 
den ; | 

6. het verschil tussen de afzetwaarde van de kolen gél 
nomen van Je voorraden en hun waarde bij het vol 
men van de voorraden ; | 


7. het verschil in prijs voor uitgevoerde kolen el 
gelijkstellingsafslagen. | 


Deze cijfers houden geen rekening met de waard 
de gevaloriseerde kolenschist. 


TABLEAUVNo-22 


Résultats provisoires de l'exploitation des mines de houille en 1965. 


BASSINS 


BEKKENS 


Suivant résultat final 


Volgens einduitslag 


Nombre de mines 
Aantal mijnen 


| sans 
en a gains 
boni mali 


met | met 


; Winst, 
winst verlies 


noch 


zonder 
| verlies 


ni pertes ITORAAT 


TOTAL 


PRODUC- 
TION 
NETTE 


NETTO- 
PRODUKTIE 


t 


"0 , 


VALEUR DE VENTE 
de cette production 


VERKOOPWAARDE 
van deze produktie 


VALEUR 
DES SCHISTES 


WAARDE VAN 
DE KOLENSCHIST 


F | F/t 


EF INE 7 


Borinage Borinage ] 

Fee il 3 — 4 2 651 970 1 893 610 100 714,0 18 471 100 140 2 
Centre Centrum | 
Charl.-Namur Charl.-Namen 2 11 il 14 4734 400 4 160 884 300 878,8 17 838 700 3,8 4 
Liège (BEN RCE 2 10 — 12 2 693 360 2750033100 1 021,0 1 699 500 0,6 3 
Sud Zuiderbekkens 5 24 il 30 10 079 730 8 804 527 500 873,5 38 009 300 3,7 10 
Campine Kempen —— 6 _— 6 9 706 400 6 654 802 200 685,6 80 928 200 8,3 7 
Royaume Het Rijk =" 5 30 1 36 19 786 130 15 459 329 700 781,3 118937 500 6,0 17 


Suivant résultat final — Volgens einduitslag 


Groupe des 5 mines en boni 


Groupe des 30 mines en mali 


(1) 


Groep van 5 mijnen met winst 


Groep van 30 mijnen met verlies 


Le lecteur est prié de se référer au texte. 


2 021 350 


17 764 780 


1 895 091 900 


13 564 237 800 


937,5 


763,6 


1 758 500 0,9 Î 


117 179 000 6,6 15% 


TABEL#72 


Voorlopige uitslagen van de ontginning van steenkolenmijnen in 1965. 


2000000000 


| | 

DEPENSES DEPENSES RESULTAT COMPTES RESULTAT 
EXPLOITATION D'IMMOBILISATION D'EXPLOITATION DE RESULTAT (1) FINAL 

BEDRIJFS- | _ VASTLEGGINGS. | UITSLAG- 

DITGAVEN ; UITGAVEN BEDRIJFSUITSLAG REKENINGEN (1) EINDUITSLAG 

F | F/t l F |RE/t F | PRE | F IReE7E F | F/t 

0590700 863,7 43 248 900 16,3 __ 421758400 —159,0 267 943 300 101,0 = 153815 10000250 
1558300 978,9 140 219 500 29,6 — 596054800 —125,9 249 788 700 52,8 — 3446260100 7341 
3478900 1155,9 89994 200 33,4 —_ 4151740500 VE677 271 664 400 100,9 —— 1800761000 —66.8 
3627900 995,9 273 462 600 27,1 — 1469553700  —145,8 789 396 400 78,3 — 680157300 —67,5 
6517400 755,8 85 080 800 8,8 — 685867 800 — 70,7 207 287 200 21,4 — 478580600 — 49,3 
5145300 878,1 358 543 400 18,1 — 2155421500  — 108,9 996 683 600 50,3 — 1158737900  — 58,6 
3943000 922,1 53943 500 26,7 — 21036100 — 10,4 + 82062400 + 40,6 + 61026300 + 30,2 
1202300 873,2 304 599 900 172 — 2134385400 120,2 +914621200 + 51,5 — 1219764200 — 68,7 


(1) De lezer wordt verzocht de tekst te raadplegen 


Mai 1966 


L'industrie charbonnière belge pendant l'année 1965 645 


En 1964, d'après les chiffres provisoires, la valeur 
moyenne correspondante avait été de 802,4 F/t : on a 
donc enregistré, d’une année à l’autre, une baisse de 
DE P/t. 


La comparaison de la valeur de la production aug- 
mentée de la valeur des schistes aux dépenses totales 
de l'année, immobilisations comprises, permet de déga- 
ger le résultat d'exploitation qui se traduit par une 
perte de 108,90 F/t pour l'ensemble des mines du pays, 
contre 22,90 F/t en 1963 et 73,40 F/t en 1964. 


Les charbonnages de Campine ont encore enregistre 
cette année des pertes d'exploitation s'élevant en moyen- 
ne à 70,7 F/t. Dans les bassins du Sud, cette perte est 
145,80 F/£, avec un minimum de 125,90 F/t dans 
le bassin de Charleroi-Namur et un maximum de 
167,70 F/t dans le bassin de Liège. 


Ce résultat d'exploitation ne correspond pas nécessai- 
rement au solde des chiffres de bilans des sociétés cha: 
_ bonnières, où les dépenses de premier établissement sont 
amorties en plusieurs années et où les résultats des acti- 
vités connexes, généralement bé-éficiaires, atténuent les 
perte de la houillère proprement dite L'évaluation 
administrative du résultat d'exploitation est faite suivant 
des règles fixées par les lois et asrêtés royaux en vue 
de la détermination de la redevance proportionnelle due 
par les concessionnaires de mines aux propriétaires du 
sol. Ces règles écartent du calcul les activités connexes 
(centrales électriques, fabriques d'agglomérés, vente au 
comptant, etc.). 


Pour obtenir le résultat final des houillères, il y a 
lieu d'ajouter au résultat d'exploitation les soldes des 
«comptes de résultat» qui sont : 


1. Le solde éventuel, positif ou négatif, de l'ancien 
Fonds de Solidarité et de l’ancienne Caisse de Com- 
pensation de l'Industrie Charbonnière ; 


2. Les différences d'évaluation des matières consom- 
mées. Dans les comptabilités des charbonnages les 
matières consommées sont évaluées chaque mois au 
prix moyen d'achats récents, sans tenir compte du 
prix réel payé pour ces matières lors de leur entrée 
effective en magasin ; 


3. Les subsides reçus de l'Etat ou de la C.E.C.A. pour 
différents motifs. 


Ces corrections ont eu pour effet de ramener les 
pertes des mines du Bassin du Sud à 67,50 F/t et des 
mines de Campine à 49,30 F/t. 


Pour l’ensemble des mines du Royaume, la perte 
finale s'établit à 58,60 F/t, alors que pour l’année 1964, 
elle était de 65 F/t. 


La situation financière de l’ensemble de l'industrie 
charbonnière belge au vu de ces chiffres reste défavo- 
rable et fondamentalement grave étant donné que le 
prix de revient a augmenté (voir les dépenses d'exploi- 
tation : 878,10 F/t en 1965, 856,7 F/t en 1964, 
804,2 F/t en 1963 et 770,2 F/t en 1962). 


In 1964 bedroeg de overeenstemmende gemiddelde 
waarde, volgens de voorlopige cijfers, 802,4 F per ton ; 
de gemiddelde waarde is met 21,1 F/t gedaald, 


Wanneer men de waarde van de produktie, verhoogd 
met de waarde van de schist, met de totale uitgaven 
van het jaar vergelijkt, de vastleggingsuitgaven inbegre- 
pen, bekomt men de bedrijfsuitslag, die voor alle mij- 
nen samen een verlies van 108,90 F per ton aangeeft, 
tegenvoer 22,90 F per ton in 1963 en 73,40 F/t in 
1964. 


De Kempense mijnen hebben dit jaar nog een 
gemiddeld bedrijfsverlies van 70,70 F per ton geboekt. 
In de zuiderbekkens bedraagt dat verlies 145,80 F per 
ton, met een minimum van 125,90 F per ton in het 
bekken van Charleroi-Namen en een maximum van 
167,70 F per ton in het bekken van Luik. 


Deze bedrijfsuitslag stemt niet noodzakelijk overeen 
met het sado van de balansen van de ondernemingen, 
aangezien de inrichtingsuitgaven in de balans over ver- 
scheidene jaren afgeschreven worden en de uitslagen 
van de nevenbedrijven, die doorgaans winstgevend zijn, 
het verlies van de eigenlijke mijn milderen. De admi- 
nistratieve raming van de bedrijfsuitslag geschiedt vol- 
gens de regelen die, voor de vaststelling van de door de 
koncessionaris aan de eigenaar van de bovengrond vet- 
schuldigde evenredige mijncijns, in wetten en konink- 
lijke besluiten bepaald zijn. 


Krachtens die regelen wordt de bedrijfsuitslag be- 
rekend zonder dat de nevenbedrijven (elektrische cen- 
trales, brikettenfabrieken, kontante verkoop, enz.) in 
aanmerking worden genomen. 


Om de einduitslag van de mijnen te bekomen, dient 
men bij de bedrijfsuitslag de saldi van de « Uitslag- 
rekeningen » te voegen, nl. : 


t. Het gebeurlijk positief of negatief saldo van het 
voormalige Solidariteitsfonds en van de voormalige 
Kompensatiekas van de Steenkolennijverheid ; 


2. De verschillen voortspruitend uit de raming van 
verbruikte waren. In de boekhouding van de kolen- 
mijnen worden de verbruikte waren elke maand ge- 
raamd volgens de gemiddelde prijs van de jongste 
aankopen, zonder dat rekening gehouden wordt met 
de prijs die men werkelijk betaald heeft op het 
ogenblik van de aankoop van die waren ; 


3. De toelagen om verschillende redenen door de Staat 
of door de E.G.K.S. verleend. 


Door deze verbeteringen wordt het verlies van de 
mijnen in de zuiderbekkens beperkt tot 67,50 F/t en 
in de Kempen tot 49,30 F/t. 


Voor alle mijnen samen bedraagt het eindverlies 
58,60 F/ton, daar waar het voor 1964, 65 F/ton be- 
droeg. 


De financiële toestand van de Belgische koïennijver- 
heid blijft volgens deze cijfers dus ongunstig en fun- 
damenteel slecht aangezien de kostprijs gestegen is 
(zie de bedrijfsuitgaven : 878,10 F/t in 1965, 
856,7 F/t in 1964, 804,2 F/t in 1963 en 770,2 F/t 
in 1962). 
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TENDANCES ACTUELLES 
DE L’'AUTOMATISATION 
DANS L'EXPLOITATION DES MINES 


par R. LIEGEOINS, 


Ingénieur Principal Divisionnaire 


N 


à l'Institut National de l'Industrie Charbonnière. 


RESUME 


Dans l'industrie charbonnière d'Europe occiden- 
tale, l'automatisation de certains travaux du fond 
caractérise la période 1960-1966. En 1964, deux tail- 
les d'essai ont été intégralement télécommandées en 
Grande-Bretagne. Sur le continent, beaucoup de 
tailles pourront être télécommandées au moins par- 
tiellement grâce au guidage par radio des engins 
d'abattage et au déplacement en séquence des uni- 
tés de soutènement. 


Le transport est automatique dans certains puits, 
bouveaux et voies de chantier. 


La télésurveillance, le télécontrôle et la télé- 
commande sont apoliqués à des réseaux de distribu- 
tion d'air comprimé et d'électricité. 

Le problème de l'optimalisation de la ventilation 
est abordé. On ne comote plus les installations de 
pompage des eaux de mines entièrement automati- 
ques. 

Les progrès les plus importants concernent le cha- 
pitre de la transmission des informations. Certains 
télévigiles sont si complets qu'il est né un problème 
du traitement des informations. 

À côté des renseignements techniques que groupe 
l'article, l'auteur présente une justification de 
l'automatisation des travaux miniers, énumère les 
obstacles à franchir et présente une esquisse des 
tâches de l'avenir. 


INHALTSANGABE 


Kennzeichnend für den westeuropäischen Stein- 


kohlenbergbau in den Jahren von 1960-1966 war 


die Automatisierung bestimmter Arbeiten im Unter- 
tagebetrieb. Im Jahre 1964 wurden in England zwei 
vollkommen ferngesteuerte Streben in Betrieb ge- 
nommen. Auf dem Festland wird es môglich sein, 
in einer grossen Zahl von Stroben zumindest teil- 
weise die  Fernwirktechnik einzuführen, durch 


HUIDIGE STREKKINGEN 
IN VERBAND MET DE AUTOMATISERINC 
IN DE MIJNONTGINNING 


door R. LIEGEOIS, 


Eerstaanwezend Divisieingenieur 


bij hot Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid, 


‘ 


SAMENVATTING 


De periode 1960-1966 wordt voor de West-Euro- 
pese mijnbouw gekenmerkt door de automalisering 
van sommige ondergrondse werken. In 1964 werden 
in Engeland lwee pijlers volledig on afstand be- 
diend. Op het vasteland komen veel pijlers in aan- 
merking voor de telebediening, ten minste gedeelte- 
ljk door draadloze geleiding van de winmachines 
en verplaatsing in reeksen van de ondersteunings- 
eenheden. 


Het vervoer wordt geautomatiseerd in sommige 
schachten, steengangen en werkolaatsgalerijen. 


Het teletoezicht, de telecontrole en de telebedie- 
ning bestaan in de distributienetten voor perslucht 
en elektriciteit. 


Het probleem van. de oplimalisering der luchtver- 
rersing ts gesteld. Ontelbaar Zijn de volledig auto- 
maltische bemalingsinrichtingen in de mijnen. 

De belangrijkste vooruitgang werd gemaakt op 
het domein van het overbrengen van inlichtingen. 
Sommige telebewakingssystemen geven er zoveel 
dat het een probleem wordt ze doelmatig te benut- 
ton. 

Na de verschillende technische inlichtingen te 
hebben gegroeneerd, verrechtvaardigt de schrijver 
de automatisering voor de mijnwerken, geeft hij een 
overzicht van de te nemen hindernalen en schetst 
hij de tockomende taken. 


SUMMARY 


In the western European coal-mining industry, 
automation of certain underground works characte- 
rizes the period 1960-1966. In 1964, two test faces 
were comoletely tele-controlled in Great-Britain. 
On the continent, it will be possible to tele-control 
a great number of faces, at least partially, thanks to 
radio direction of the coal-cutters and to the advan- 


cing of support units in sequence. 
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drahtlose Steuerung der Gewinnungsmaschinen 
und durch Folgesteuerung des schreitenden Aus- 
baus. 

In Zahlreichen Gruben is die Fôrderung in den 
Haupt- und Abbaustrecken automatisiert, und auch 
in der Druckluft. und Stromverteilung haben sich 
Fernsteuerung und Betriebsüberwachung mit Mit- 
teln der Fernwirktechnik weitgehend durchgesetzt. 

Das Problem der automatischen FEinstellung der 
Bewetterung au die besten Werte ist in Angriff 
genommen. Zahllos sind die vollautomatischen 
Pumpenanlagen für die Wasserhaltung. 

Die wichtigsten Fortschritte hat man auf dem 
Gebiet der 
Einige Grubenwarten sind so reich ausgestattet, 
dass die Verarbeitung der Meldungen zum Problem 
wird. 

Der Aufsatz enthält neben technischen Angaben 
Betrachtungen. über die Notwendigkeit der Auto- 
matisierung des Grubenbetriebs, schildert die noch 
zu überwindenden Widerstände und umreisst die 
Zukunftsaufgaben. 


Nachrichtenübermittlung  gemacht. 
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Haulage is automatic in some shalts, lateral road: 
and working roads. 


% 


Tele-supervision, tele-control and tele-command 
are used in compressed air and electricity distribu- 


tion networks. 


The problem of the optimalization of ventilatior 
has been tackled. There are now countless comple- 


tely automatic installations for pumping mine water 


The most important progress concerns the trans- 
mission of information. Some tele-vigils are sa 
complete that a problem has arisen regarding the 


treatment of information. 


In addition to the technical information thai 
appears in the article, the author presents «à justi- 
fication of automation in mine works, lists the obsta: 
cles to be overcome and outlines the future tasks. 
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0. AVANT-PROPOS 


Avant même la création de la Commission Eco- 
nomique Européenne, l'industrie charbonnière a été 
l'une des premières industries de base à prendre 
conscience de son caractère fondamental et commu- 
nautaire. L'institution de la Haute Autorité de la 
C.E.C.A. (#) en est le témoignage. 


Les producteurs de charbon d'Europe occiden- 
tale, frappés il y a quelques années par une crise 
économique grave, ont pris ensemble les mesures de 
rationalisation qui s'imposaient. Le but final et à 
brève échéance était de réduire les coûts de pro- 
duction. Les moyens mis en œuvre étaient, d'une 
part, la mécanisation des travaux du fond et, d'autre 
part, la concentration de l'exploitation. L'effort 
réalisé entre 1057 et 1060 par l'industrie charbon- 
nière a fait, en 1060, l'objet d'une étude approfon- 
die de la part de la Commission Internationale de 
Technique Minière, près la Haute Autorité de la 


C.E.C.A. Le Docteur Schensky, Président de la 
« Une 


des innovations les plus importantes des dernières 


Commission, écrivait dans Îles conclusions : 


années est, sans aucun doute, la mécanisation du 
soutènement en taille par la méthode hydraulique, 
venue de Grande-Bretagne. Cette nouvelle création 
constitue [a clé de voûte de la mécanisation com- 
plète de toutes les opérations du chantier ». 


Entre 10960 et 1066, le soutènement mécanisé des 
tailles a pris une extension considérable en Grande- 
Bretagne et un nouveau pas a été franchi : il s'agit 
de l'automatisation du soutènement. On peut donc 
écrire que la mécanisation a progressé très rapide- 
ment au cours des récentes années dans les mines, 
et que l'automatisation est la nouveauté caractéris- 


tique de la période 1960-1966. 


(*) Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier. 


52. Treinen en laadpunten. 
1553. Monorail. 
154. Transporteurs. 


16. Energie. 
161. Perslucht. 
162. Electriciteit. 
17. Luchtverversing. 
18. Bemaling. 
10. Telebediening en telebewakiny. 
100. Algemeenheden. 
101. Telebewaking. 
102. Verdeling van het personeel. 


105. Programmatie. 
2. Taken voor de toekomst. 


3. Besluiten. 


0. VOORWOORD 


Nog eer de Furopese Economische Gemeenschap 
werd opgericht was de kolennijverheid een van de 
cerste basisnijverheden die zich bewust werd van 
haar fundamentele aard en haar belang voor de 
gemeenschap. Het bewijs hiervan wordt gegeven 


door de oprichting van de E.G.K.S. (#). 


De West-Europese kolenproducenten die enkele 
jaren geleden een ernstige economische crisis te ver- 
duren kregen hebben samen de nodige rationalisatie- 
maatregelen setroffen. Het kwam er uiteindelijk op 
aan binnen een zo kort mogelijke termijn de pro- 
duktiekosten te verminderen. Middelen daartoe wa- 
ren zowel de mechanisering van de ondergrondse 
werken als de concentratie der ontginningen. De 
Internationale Commissie voor Mijntechniek bij de 
Hoge Autoriteit van de E.G.K.S. wijdde in 1960 
cen diepgaande studie aan hetgeen door de kolen- 
nijverheid werd gepresteerd van 1057 tot 1060. 
Dokter Schensky, Voorzitter van de Commissie, 
schreef in zijn besluiten : « Een van de voornaamste 
nieuwigheden van de laatste jaren is ongetwijfeld 
de gemechaniseerde ondersteuning in de pijlers met 
behulp van de hydraulica, ingevoerd uit Engeland. 
Deze nieuwe techniek betekent de sluitsteen voor de 
volledige mechanisering van alle werkzaamheden in 
de piiler ». 


Van 1060 lot 1966 heeft de gemechaniseerde on- 
dersteuning in Engeland een grote uithreiding geno- 
men en werd een nieuwe stap voorwaarts gezet : de 
automalisering van de ondersteuning. Men kan 
bijgevolg schrijven dat de mechanisering der mijnen 
zeer snel vooruitgegaan is in de loop der laatste 
jaren, en dat de automatisering de kenmerkende 
nieuwigheid is van de periode 1960-1066. 


(*) Europese Gemeenschap van Kolen en Staal. 
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5e livraison 


En Belgique, on à appliqué le télécontrôle et la 
télécommande à des tels 
que : l'extraction, la recette au jour et au fond et, 


problèmes particuliers 
dans une moindre mesure, le transport au fond, la 
génération d'air comprimé, le contrôle de l'isolement 
des câbles électriques à haute tension, le captage 
du STrisOU, la ventilation, la réfrigération, la distribu- 
tion d'eau pour la lutte contre l'incendie et contre 
les poussières, le contrôle des niveaux d'eau des 
tenues principales et bougnous, l'exhaure, CLCPRE 


En Grande-Bretagne où le National Coal Board 
avait réalisé un gigantesque effort de mécanisation, 
on a d'emblée introduit l'automatisation en taille en 
réalisant de longues tailles sans homme, que l'on 
appelle tailles ROLF, abréviation de « Remotely 
Obperated Longwall Face ». Entretemps, les efforts 
de mécanisation des longues tailles ont été cou- 
ronnés de succès, tant en Europe qu'aux Etats-Unis 
où cette technique moderne s’est implantée avec le 
matériel européen. 


Sans l'apparition du soutènement mécanisé, la 
longue taille n'aurait jamais élé compétitive avec 
les exploitations par chambres et piliers. C'est aussi 
la mécanisation du soutènement qui a permis l'intro- 
duction de l'automatisation dans les longues tailles 
en Grande-Bretagne. Au point de vue technique, 
l'automatisation des opérations en taille est certai- 
nement la plus compliquée et celle qui fait Le plus 
appel à l'art du mineur. 


1. REALISATIONS ACTUELLES 
ET PROJETS D'AUTOMATISATION 
DANS LES MINES 


11. Soutènement des tailles. 
111. Soutènement des tailles en plateure. 


1110. Historique. 


La mécanisation du soutènement des tailles a pris 
naissance en Grande-Bretagne en 1953. Le disposi- 
tif précurseur avait été construit par Bolton et son 
automatisation était poussée très loin (fig. 1). Les 
éléments de soutènement couvraient un tronçon de 
taille de 25 m de longueur et étaient commandés par 
une seule vanne à 6 positions, située dans la voie 
de base du chantier, à côté de la pompe d'alimenta- 
tion. Tous les étançons avant se décalaient simul- 
sur les 
étançons arrière, se recalaient au toit et le même 
cycle recommençait alors pour tous Îles étançons 
arrière. Le pas de ripage était de 15 à 20 cm. Avec 
le recul du temps, il est possible maintenant de 
définir trois causes principales de l'abandon de ce 
type de soutènement : 


tanément, progressaient en prenant appui 


In België werd de telecontrole en de telebediening 
ingevoerd voor enkele speciale sevallen, zoals : ex- 
tractie, laad- en Josvloer, in mindere mate het onder- 
sronds vervoer, de isolatiecontrole van de hoogspan- 
ningskabels, de mijngascaptatie, de [uchtverversing, 
de afkoeling, de waterbedeling voor brand- en stof- 
bestrijding, de controle van het waterpeil in de 
watergalerijen en schachtzompen, de bemaline, 
enz..- 


\ 


In Engeland, waar het National Coal Board een 
reusachtige inspanning heeft gedaan voor de me- 
chanisering, heeft men de kroon op het werk gezet 
met de onbemande lange pijlers, ROLF geheten, als 
afkorting Operated Longwall 
Face ». Inmiddels werden de pogingen om [ange 
pijlers te mechaniseren met succes bekroond, zowel 
in Europa als in de Verenigde Staten, waar deze 
nieuwe techniek met behulp van Europees materiaal 
werd ingevoerd. 


van « Remotely 


Zonder de gemechaniseerde ondersteuning kon de 
lange pijler nooit tot dezelfde resultaten komen als 
de ontginning door middel van kamers en pijlers. 
De mechanisering van de ondersteuning was ook 
een voorwaarde voor de automatisering van de 
[ange pijlers in Engeland. Van uit het technisch 
oogpunt is de automatisering van de werkzaamhe- 
den in de pijler ongetwijfeld de moeilijkste en vergt 
ze het meeste doorzicht als mijnwerker. 


1. BESTAANDE RESULTATEN 
EN ONTWERPEN VOOR HET AUTOMATISEREN 
VAN DE MIJNEN 


11. Pijlerondersteuning. 
111. Pijlerondersteuning in vlakke lagen. 


1110. Historiek. 


Men is met de mechanisering van de pijleronder- 


steuning begonnen in Engeland in 1053. Een eerste | 
toestel werd gemaakt door Bolton en op gebied van |! 
automatisering was het zeer ver (fig. 1). De onder- | 
steuningselementen besloegen een stuk van 25 m in°| 
de pijler en werden bediend door middel van een | 
enkele afsluiter met 6 standen die in de voetgalerij | 
van de werkplaats nabij de voedingspomp stond. AI | 


de voorste stijlen schoven tegelijkertijd in elkaar, | 


gingen vooruit al steunend op de achterste stijlen, 
en spanden zich op tegen het dak. waarna dezelfde 
cyclus herbegon voor de achterste stijlen. De pas 
Was 15 tot 20 cm. Achteraf beschouwd kan men drie 


redenen aanhalen waarom deze VOrm van onder- | 


steuning opgegeven werd : 


| 
| 
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1°) Les bancs de toit se disloquent lors de la pro- 
gression des éléments de soutènement où les 
deux étançons sont placés l'un derrière l'autre 


et progressent en prenant appui l'un sur l'autre. 


20)« La longueur du pas de ripage était insuffisante. 
Il n'est pas souhaitable de décaler fréquemment 
le soutènement. 


5°) Le fait de décaler simultanément un grand nom- 
bre d'éléments de soutènement découvrait de 
grandes surfaces de toit et permettait aux bancs 
de s’affaiser d'une manière trop importante dans 
l'allée d'abattage. 


Le tandem hydraulique Bolton a pourtant eu le 


mérite d'être un précurseur, 


En fait, les Charbonnages de France sont les pre- 
miers à avoir rendu entièrement automatique la pro- 
gression du soutènement mécanisé d'une taille com- 
plète dans le bassin de Provence. L'automatisme 


hydraulique a fonctionné correctement jusqu à ce 


que l'usure des distributeurs provoque des fuites 
perturbant Le déplacement des piles. 


icone 

Soutènement télécommandé Bolton en Grande-Bretagne 
(1953). 

Ondersteuning met afstandsbediening Bolton in Engeland 
(1953). 


La Provence était bien décidée à reprendre les 
essais avec une nouvelle technique, à savoir la com- 
mande par ondes courtes à partir de Ja voie de base. 
En 1065, 5 piles protoypes ont été essayées au fond 
de la mine et l'on prévoyait d'en introduire 20 avant 
la fin du mois d'avril 1966 (fig. 2). 


110 LR Télécommande du soutènement des tailles en 


Grande-Bretagne. 


En Grande-Bretagne, a pile Gullick à 5 élan- 
çons, qui est actuellement la plus répandue, a été 
créée en 1960 (fig. 3). Les premiers essais de télé- 
commande avaient eu lieu à Ormonde en 1952, mais 


la réussite finale est due au développement d'un 


1°) Wanneer beide stijlen achter elkaar staan, en 


bij het vooruitschuiven op elkaar steunen, komt 
het dakgesteente los. 


2°) De omdrukpas was te gering. Het is niet ge- 
wenst dat de ondersteuning al te dikwijls wordt 
losgezet. 


5°) Omdat een groot aantal ondersteuningselemen- 
ten celijktijdig werden losgezet werden grote 
dakoppervlakken vrijgemaakt en konden de 


steenbanken in het winpand te erg zakken. 


Toch heeft de hydraulische tandem Bolton de 
verdiensten van een voorloper. 


In werkelijkheid waren de Charbonnages de 
France de eersten die in het bekken van Provence 
en volledige pijler met gemechaniseerde ondersteu- 
ning automatisch deden vooruitgaan. Het hydrau- 
lisch automatisme gal volledige voldoening tot op 
het ogenblik dat er in de verdelers lekken optraden 
die storingen verwekten tijdens het vooruithrengen 


van de bokken : 


De Provence was vast van plan de proeven te 
hervatten naar een nieuwe techniek, en wel met 
korte golf van uit de voetgalerij. In 1063 werden drie 
prototype-bokken in de ondergrond OP proef gesteld 
en men hoopt er 20 in bedrijf te hebben voor het 
einde van april 1066 (fig. 2). 


ALMA Afstandsbediening van de ondersteuning in 
de Engelse pijlers. 


De bok Gullick met 5 stijlen die op dit ogenblik 
het meest gebruikt wordt in Engeland dateert van 


in 1060 (fig. La De eerste proeven met afstands- 


Erqe2: 
Soutènement automatique Marrel Somémi en service à 


Meyreuil (France) (1965). 


Automatische ondersteuning Marrel Somémi in bedrijf in 
Meyreuil (Frankrijk) (1965). 
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nouveau dispositif de commande basé sur l'emploi 
d'une soupape spéicale créée par MRE. (Mining 
Research Establishment) en 1960 et adoptée dans 
la solution de la longue taille télécommandée appe- 


lée ROLF : 


Dowty a étudié [a mise au point d'un système entiè- 


(lis 4): Simultanément, [a firme 


rement électrique utilisant notamment des soupapes 
à solénoïde. C'est ce dispositif qui a été utilisé dans 
la deuxième taille télécommandée appelée ROLEF 2. 

La transmission des données et des ordres néces- 
site une grande quantité de fils qui sont la source de 
pannes nombreuses quil est difficile de repérer. 
L'emploi de l'électricité oblige en outre, pour des 
raisons de sécurité, à obtenir l'agréation en milieu 
grisouteux, ce qui demande parfois beaucoup de 
temps. Pour ces deux raisons principalement, on a 
été amené à rechercher une simplification de l'auto- 
matisme du soutènement des tailles. 


On peut imaginer des systèmes plus simples. Par 
exemple, à partir d'une unité maîtresse ou d'un 
poste de commande en taille, il est possible d'utiliser 
un système de séquence automatique pour [a com- 
mande d'une section courte de la taille. Dans ce 
cas, les opérateurs doivent stationner à leur poste 
de commande et la méthode se justifie au point de 
vue de la rentabilité, si l'on estime que de toute 


Fig."4, 
Pupitre de commande pour longue taille chassante télé- 
commandée. 


Bedieningstafel voor lange pijler met afstandsbediening. 
Overzicht van het hoofdkontrolebord, 


bediening hadden plaats te Ormonde in 1052, 
maar het uiteindelijk wellukken was te danken aan 
een nieuw styurapparaat sebouwd door het M.R.E. 
(Mining Research Establishment) in 1960 en toe- 
gepast in de lange pijler met afstandshbediening 
ROLF'1 (fig. 4). Terzelfdertijd heeft de firma 
Dowty zich toegelegd op de vervaardiging van een 


volledig elektrisch systeem werkend met solenoïde- 


kleppen. Deze apparatuur werd gebruikt in de 2° 
pijler met afstandshbediening ROLE 2. 


Fig. 3. 

Pile de soutènement automatisé Gullick en Grande-Bretagne 
(1964). 

Geautomatiseerde ondersteuningsbok Gullick in Engeland 
(1964). 


Het 


vergt een groot aantal kabels, oorzaak van talrijke 


overbrengen van gegevens en opdrachten 


en moeilijk te vinden storingen. Het gebruik van 
elektriciteit blijft bovendien om veiligheidsredenen 
onderworpen aan het verkrijgen van een machti- 
ging, hetgeen veel tijd kan vergen, dit in verband 
met het mijngas. Dit zijn de twee voorname rede- 
nen waarom de constructeurs de automatisering van 
de ondersteuning willen vereenvoudigen. 


Eenvoudiger systemen zijn goed denkbaar. Men 
kan bij voorbeeld van een meester-element of een 
bedieningspost in de pijler gebruik maken om een 
automatisch reeks-systeem in te voeren, dat telkens 
een kort gedeelte van de pijler beslaat. In dat geval 
blijven de operateurs op hun post ; de methode kan 
rendabel zijn in die gevallen waarin blijkbaar toch 
personeel moet zijn in de pijler om toezicht uit te 
oefenen op de werking van de machines. Vermits 
dit in talrijke pijlers het geval blijkt te zijn, heeft 
het National Coal Board de bedoeling een groot 
aantal uitrustingen te bestellen voor het vooruit- 
brengen van gemechaniseerde ondersteuningsele- 
menten met reeksbediening of in watervalbediening, 
in Engeland « Bank Control » genoemd,. 
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façon il faut placer des hommes en tailles pour la 
surveillance du fonctionnement des engins. Comme 
ce paraît être le cas dans bon nombre de tailles, les 
plus récents projets établis par le National Coal 
Board prévoient la commande d’un grand nombre 
d'équipements de soutènement mécanisé à com- 
mande en séquence où commande en cascade que 
l'on appelle en Grande-Bretagne « Bank Control ». 


Dans ce système semi-automatique, Le nombre de 
piles commandées à partir d'un point est fonction 
de la distance de visibilité de l'opérateur. De toute 
façon, les distributeurs sont conçus de manière que, 
Si on le désire, la commande puisse se faire à partir 
de la pile adjacente. 


1112. Projet d'automatisation du soutènement mé- 
canisé des tailles, en Belgique. 


Après 6 ans d'expérience de soutènement méca- 
nisé dans le Bassin de Campine, avec 9 modèles de 
soutènement mécanisé différents, la Belgique se pro- 
pose de porter ses efforts sur la commande à dis- 
tance de cadres de soutènement jumelés se dépla- 
çant parallèlement l'un à l’autre et indépendants du 
convoyeur blindé. Ceci implique la mise au point 
de dispositifs de correction automatique de la posi- 
tion des cadres en azimuth et en site. 

Le matériel de soutènement mécanisé le mieux 
adapté au gisement de Campine en plateure et pour 
des ouvertures comprises entre 0,00 m et 1,50 m en- 
Viron est, sans conteste, le matériel de la firme 
Gewerkschaft Eisenhütte Westfalia (fig. 5). 

La firme Westfalia propose une solution hydrau- 
lique à la commande en cascade d'un certain nom- 
bre de piles de soutènement. Dès que le mouvement 
du premier élément de soutènement est introduit par 
commande manuelle à la pile mère, Le cycle de tra- 
vail (desserrage, ripage, serrage) de chaque élé- 
ment suivant est automatiquement amorcé dans 
lordre de succession normal en taille, On peut 
accoupler directement un nombre d'éléments prati- 
quement illimité. En cas de nécessité, il est toujours 
possible d'exécuter le cycle de travail complet d'un 
élément par commande manuelle (fig. 6). 


Fig 2 


Soutènement mécanisé Westfalia pour grande ouverture en 

service à la S.A. des Charbonnages de Limbourg-Meuse 

à Eisden (Belgique). Actuellement, dix cadres jumelés de 

ce type fonctionnent en séquence hydraulique. Ils sont équi- 

pés des mêmes distributeurs que ceux qui apparaissent à la 
figure 6 (1966). 


Gemechaniseerde ondersteuning Westfalia voor grote ope- 
ning in bedrijf bij de N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas te 
Eisden (België). Op dit ogenblik werken tien tweeling- 
ramen van dit type in een hydraulisch verbonden reeks. 
Ze dragen dezelfde verdelers als die van figuur 6 (1966). 


1112. Project voor de automatisering van de geme- 
chaniseerde ondersteuning in de Belgische 


pijlers. 


Zes jaar [ang heeft men in het Kempens bekken 
geëxperimenteerd met 9 verschillende modellen van 
gemechaniseerde ondersteuning. Nu wil men zich in 
België toeleggen Op de afstandshediening, met twee- 
lingramen die zich evenwijdig aan elkander ver- 
plaatsen en onafhankelijk zijn van de pantsertrans- 
porteur. 


Het ondersteuningsmaterieel dat het best aange- 
past is aan de vlakke Kempense afzettingen en de 
openingen van 0.60 tot 1,50 m ongeveer is zonder 
twijlel dat van de firma Gewerkschaft Eisenhütte 
Westfalia (fig. 5). 


De firma Westfalia heelt de hydraulische water- 
valbediening van een zeker aantal ondersteunings- 
elementen. Zohaast de eerste beweging met de hand 
is ingezet bij de meesterbok, wordt de arbeidscyclus 
(ontlasten. omdrukken, zetten) bij elk der volgende 
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L'emploi de l'hydraulique pour la télécommande 
s'intègre parfaitement dans l'orientation actuelle de 


la mécanisation des tailles. 


La commande en séquence sera particulièrement 
appréciée dans les couches de faible épaisseur (de 
0,60 m à 1,20 m) où les déplacements et les mani- 
pulations sont les plus fatigants et où l'automatisme 
total ne peut être envisagé. L'automatisme total ne 
peut y être envisagé actuellement parce que 
l'homme est Le seul à pouvoir réagir sur place et 
instantanément aux conditions changeantes de l'ex- 


ploitation. 


L'automatisation intégrale, telle quelle fut es- 
sayée en Grande-Bretagne, coûtait à peu près 2,5 
fois le prix d'une installation mécanisée à com- 
mande manuelle, Les essais ont eu lieu dans ces 
conditions de gisement relativement favorables, per- 
mettant de grosses productions et un amortissement 
que l'on ne pourrait atteindre en plus petite ouver- 


ture où en gisement irrégulier. 


L'expérience vient d'être faite à la mine Friedrich 
Heinrich à Kamp Lintfort (R.F.A.). Après l'exploi- 
tation de 5 panneaux avec une haveuse télécom- 
mandée et un soutènement mécanisé commandé en 
séquence, la Direction de la mine estime que cette 


solution est la plus raisonnable. 


112. Soutènement des tailles en dressant. 


En 1058, la firme Hoesch mettait en service, dans 
une courte taille en dressant de la Rubr, des cadres 
jumelés de soutènement commandés à partir de la 


voie de base (fig. 7). 


elementen automatisch in gang gezet in de gewor 
volgorde van de pijler. Het aantal elementen di 
rechtstreeks kan aangekoppeld worden is praktisc 
onbeperkt. Zo nodig kan de volledige arbeidscyclr 
van en element ook uit de hand verricht worde 


(fig. 6). 

Het sebruik van de hydraulica voor de afstandk 
bediening komt volkomen overeen met de huidie 
tendens inzake mechanisering in de pijlers. 


De bediening in reeksen zal vooral gewaardeer 
worden in de dunnere lagen (0,60 tot 1,20 m) waë 
de verplaatsingen en de handelingen het meest ve 
moeien en waar men aan volledige mechaniserin 
niet kan denken. Volledige mechanisering komt o 
dit ogenblik niet in aanmerking omdat de mens a! 
leen ter plaatse en onmiddellijk kan reageren oO 
wisselende werkomstandigheden. 


Een volledig automatische inrichting zoals ze i 
Engeland werd beproefd kost ongeveer 2,5 X zove 
als een gemechaniseerde die met de hand wordt be 
diend. De proeven werden uitgevoerd in betrekk 
lijk gunstige omstandigheden van afzetting wa: 
grote produkties mogelijk waren en de kapitale 
konden afgeschreven worden op een manier die i 
kleinere openingen of onregelmatige terrein nl! 
opgaat. 

De proeven vonden plaats in de mijn Friedria 
Heinrich te Kamp Lintfort (D'B:KR IE Na drie pani 
len ontgonnen te hebben met een (ojo) afstand bl 
diende snijmachine en in reeks bediende gemech! 
niseerde ondersteuning is de directie van de mi] 
van oordeel dat dit de beste oplossing is. 


112. Pijlerondersteuning in steile lagen. 


In 1058 plaatste de firma Hoesch in een kox 
steile pijler in de Rubhr tweelingondersteuningsn 
men met bediening van uit de voetgalerij (fig. 7). 


| 


| 


Fig. 6. 
Cadres jumelés Westfalia avec commandes 


en séquence entièrement hydraulique (1965). 


Tweelingramen Westfalia met volledig hy-| 
draulische reeksbediening (1965). 


Mai 1966 


Une autre firme allemande, la société Klôckner- 
Ferromatik Gm.b.H.. a élaboré plus récemment un 
modèle de soutènement télécommandé pour dressant 
(fie. 8). 


Le matériel en service actuellement consiste en 
deux séries de cadres hydrauliques indépendantes 
l'une de l'autre. 
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Pupitre de télécommande de soutènement de taille Hoesch 
(1958). 

T'elebedieningstafel voor pijlerondersteuning Hoesch (1958). 


Een andere Duitse Firma, Klückner-Ferromatik 
G:m.b.H. heeft later een model uitsgewerkt voor 
ondersteuning mel afstandshediening in steile lagen 


(fig. 8). 


Het thans sebruikte materiaal bestaat uit twee 
reeksen hydraulische ramen die onafhankelijk van 


elkander zijn. 


Fig. 8. 

Soutènement télécommandé Kilôckner-Ferromatik 
pour dressant (1965). 
Ondersteuning met afstandsbediening Klôckner- 
Ferromatik voor steile lagen (1965). 
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La première série (série du front de taille) sert de 
guide pour l'abatteuse. À la deuxième série est fixée 
la grille de remblayage. Le cadre supérieur de cha- 
que série sert de châssis tendeur ou châssis fixe. À 
chacun de ces châssis tendeurs sont suspendus, au 
moyen de guides, 12 cadres jumelés. Dans chaque 
série, la distance d'axe en axe des cadres est de 
1,20 m et les 2 séries sont imbriquées de sorte que la 
distance suivant la pente est de 0,60 m entre cadres. 
Chaque série possède 2 canalisations hydrauliques 
séparées de pression et de retour ; l'une d'elles est 
prévue pour les étançons dans les cadres, l'autre ali- 
mentant les cylindres pousseurs. La manœuvre 
hydraulique de tout le dispositif d'avancement de 
chaque série s'effectue à partir de 2 pupitres de 
commande fixés au châssis tendeur supérieur. La 
progression du soutènement mécanisé s'effectue de 
la manière suivante : le châssis tendeur de Ja série 
du front de taille est desserré et avancé de la moitié 
de sa course, soit environ 0,35 m. II est alors calé 
solidement entre toit et mur dans sa nouvelle posi- 
tion et l'ensemble des 12 cadres qui [ui sont suspen- 
dus est alors desserré et déplacé en une fois de 
0,70 m. Ces cadres sont alors à leur tout calés à 
nouveau entre toit et mur et on avance à nouveau 
le cadre tendeur supérieur de 0,35 m, pour quil se 
trouve dans la même position que les cadres voisins 
de sa série. 


L'avancement de la série des cadres situés du côté 
de l’arrière-taille s'effectue suivant le même prin- 
cipe. 


La technique a été mise au point à l'issue d'une 
série d'essais coûteux et difficiles qui n'ont pas 
rebuté les promoteurs. L'application est encore rare 
parce que [a mécanisation de l'abattage en dressant 
en est à ses débuts et qu'elle est une condition 
préalable. 


12. Abattage du charbon en taille. 


En Belgique, l'abattage mécanique est assuré 
principalement par le rabot et complémentairement 
par la haveuse à tambour (fig. 0). IT est donc inté- 
ressant de noter pour ces engins les progrès accom- 
plis et de voir jusqu'à quel point on peut envisager 
leur automatisation. 


121. Abattage par haveuse à tambour 


En Grande-Bretagne, les progrès ont été impor- 
tants pour ce qui concerne la haveuse à tambour, 
car elle fut choisie pour l'abattage du charbon dans 
les tailles sans homme. La figure 10 représente une 
haveuse à tambour à bras mobile, capable de suivre 
les ondulations des épontes. 

Jusqu'alors, on disposait de certains régulateurs 
électro-hydrauliques, adaptant [a vitesse de la ha- 
veuse à la puissance qu'elle consomme. Depuis 
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De eerste reeks (frontzijde) geleidt de winma- 
chine. De tweede draagt het keergaas. De bovenste 
bok van elkesreeks dient als spanraam of vast raam. 
Aan elk van deze spanramen hangen 12 geïsoleerde 
ramen op door middel van seleidingen. De afstand 
tussen de ramen van eenzelfde serie bedraagt 1,20 m 
van as tot as. De twee reeksen zijn zo in elkaar 
gewerkt dat de afstand tussen de ramen volgens de 
helling 0,40 m bedraagt. Elke reeks bevat twee 
sescheiden hoge druk en terugkeerslangen : één 
ervan dient voor de stijlen in de ramen, de andere 
voor de omdrukcylinders. De hydraulische bedie- 
ning van gans het omdruksysteem van elke reeks zit 
FANS) bedieningstafels op de bovenste vaste bok. De 
gemechaniseerde ondersteuning gaat op de volgende 
wijze vooruit : het spanraam van de reeks aan het 
front wordtontlast en vooruitsebracht over de helft 
van zijn koers, t.t.z. ongeveer 0,33 m. Daarop wordt 
het stevig verankerd tussen dak en vloer en worden 
de 12 ramen die er aan hangen ontlast en in één 
maal omgedrukt over 0,70 m. Deze ramen worden 
dan op bun beurt gezet tussen dak en vloer en ver- 
volgens wordt het bovenste raam opnieuw 0,35 m 
vooruitgebracht zodat het zich opnieuw boven de 


andere ramen van zijn reeks bevindt. 


De reeks aan de vullingzijde wordt op dezelfde 
wijze omgedrukt. 


Het uitwerken van deze techniek vergde een 
reks kostelijke en moeilijke proeven die de ontwer- 
pers echter niet vermochten af te schrikken. Er zijn 
weinig toepassingen, omdat er nog weinig gemecha- 
niseerd werd in de steile lagen, en dit nochtans een 


onmisbare voorafgaande voorwaarde is. 


12. De kolenwinning in de pijler. 


Men gebruikt in België voor de gemechaniseerde 
Winning hoofdzakelijk de schaaf en bijkomend de 


trommelsnijmachine (fie. 0). Het komt er dus OP | 


aan te zien welke vooruitsang ceboekt werd in het 
cebruik van deze machines en in hoeverre men er 
aan kan denken ze te automatiseren. 


121. Winning door middel van de trommelsnij- 
machine. 


In Engeland kende de trommelsnijmachine een 


grote vooruitgang, vermits ze werd verkozen voor de |! 


winning in de onbemande piiler. Fio. 10 stelt een 
trommelsnijmachine voor met beweegbare arm, die in 
staat is de golvingen van de vloer te volgen. 
Voorheen bestond een zekere elektro-hydraulische 
regeling die de snelheid aanpaste aan de verbruikte 


energie. Sinds 1964 worden in het kolenbekken van | 
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Diagramme d'accroissement de la mécanisation des travaux en taille dans les charbonnages de Campine (1962). 


Diagram van de stijging der mechanisering van de pijlerwerken in de Kempense kolenmijnen (1962). 


marteau-pic : afbouwhamer — marteau pic + convoyeur blindé: afbouwhamer met pantsertransporteur — haveuse + tir 
au Cardox : snijmachine met schieten met Cardox — haveuse à tambour : trommelsnijmachine — rabot : schaaf — mécani- 
sation totale avec soutènement marchant: volledige mechanisering met mechanische ondersteuning — % production nette : 


% netto produktie 


Fig. 10. 
Haveuse à tambour à bras mobile (Ranging drum shearer) (1965). 
Trommelsnijmachine met beweegbare arm (Ranging drum shearer) (1965). 
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1064, tous les contacteurs des haveuses du Bassin 
Houiller de Lorraine sont télécommandés à partir 
de la haveuse. Souvent, on télécommande à 
de la haveuse l'arrêt d'urgence du convoyeur blindé 


de la taille. 


machine d'abattage ne peut devenir une réalité que 


partir 
Mais l'automatisation complète d'une 


lorsqu'on peut munir la machine d'éléments sensi- 
bles capables de remplacer les sens de l'homme. La 
difficulté principale de la télécommande de l'abat- 
teuse a résidé dans son guidage automatique néces- 
saire pour son maintien dans le profil de la couche. 
Les recherches du Centre d'Etudes et Recherches 
des Charbonnages de France (Cerchar), dès avant 
1058, et du National Coal Board plus tard, ont 
donné naissance à un dispositif à tête chercheuse 
pour mesurer le pourcentage des radiations gamma 
rétrodiffusées sous la machine. Les signaux émis par 
la tête chercheuse sont utilisés pour mettre en action 
des vérins hydrauliques modifiant la position de la 
machine par rapport au convoyeur blindé qui la 
supporte. 


Interratom à Cologne a développé pour la même 
application une sonde à isotope fonctionnant au gaz 
Krypton. Un autre dispositif utilise des ondes ultra- 
sonores dont la transmission par les roches diffère 
selon la nature de ces roches. 


On a essayé aussi des courants à haute fréquence. 


Quel que soit le dispositif essayé, le principe est 
simple, mais l'application est beaucoup plus compli- 
quée. En effet, il n'y a pas toujours une différence 
nette entre la partie inférieure de la veine de char- 
bon et le mur, le mur [ui-même pouvant être consti- 
tué d'intercalaires de charbon dans un banc de schis- 
tes. La fissuration du terrain perturbe la transmis- 
sion des rayonnements. Une autre difficulté pro- 
vient des irrégularités de la surface de contact entre 
la veine et son mur. Une autre encore est la pré- 
sence de fines de charbon sous la machine. Enfin, 
les indications transmises par la tête chercheuse 
n'ont d'effet sur la position de [a machine qu'à quel- 
ques mètres de l'endroit où l'investigation a été faite 
par la tête chercheuse qui est, malheureusement, 

s 


déjà à quelques mètres derrière la machine. 


Pour toutes ces raisons, on estime que Le guidage 
vertical de la machine n'est pas encore bien au 
point. D'autre part, s'il est relativement facile de 
modifier la position de la machine d'abattage dans 
le sens longitudinal, étant donné que la machine a 
plusieurs mètres de longueur et qu elle trouve un 
appui relativement bon sur le convoyeur, il est dif- 
ficile de guider la machine transversalement étant 
donné les efforts violents auxquels elle est soumise 
par la réaction du tambour d'abattage et étant 


5° livraisot 


Lotharingen de contactoren van alle snijmachine. 
van op afstand bediend, van op de snijmachine zelf 
Soms kanyde. pijlertransporteur van op de snijma: 
chine bij hoogdringendheid stopgezet worden. D 
volledige automatisering van een winmachine kar 
echter alleen dan overwogen worden wanneer mer 
de machine kan uitrusten met voelelementen die de 
zintuigen van de mens vervangen. De grootste moei 
lijkheid bij de afstandshediening van de snijmachi. 
nes was\wel het automatisch geleiden zodat ze ir 
de laag blijft. Dank Zij het speurwerk van het Cen: 
tre d'Etudes et Recherches des Charbonnages de 
France (Cerchar) sinds 1058 en later van he 
National Coal Board kwam men tot een apparaai 
met tastkop met een radioactieve bron en een ont. 
vanger die meet welk procent van de gamma stralen 
onder de machine worden teruggekaatst. De signa: 
len die door de tastkop worden uitgezonden steller 
hydraulische vijzels in werking, waardoor de stand 
van de machine ten opzichte van de pantsertrans- 
porteur waarop ze olijdt sewijzigd wordt. 


Interatom te Keulen heeft voor hetzelfde doel een 
peiltoestel met isotopen en Kryptongas vervaardigd 
Een ander apparaat sebruikt ultra-geluidsgolver 
die zich op verschillende wijze door het gesteenté 
voortplanten naargelang van de aard van dit ge! 
steente. 


Er werden eveneens proeven gedaan met hoog! 
frequente stromen. 


In al deze gevallen is het princiep eenvoudig maal 
de toepassing ingewikkeld. Er is immers niet altije 
een zuivere afscheiding tussen het onderste van di 
laag en de vloer die zelf kan bestaan uit kole 
riffels temidden van leisteen. Spleten in het dl 
werken storend op het overbrengen der golven 
Andere moeilijkheden worden veroorzaakt doo! 
oneffenheden in het scheidingsvlak tussen laag er 
vloer. Nog andere door de aanwezigheid van fijn4 
kolen onder de machine. Tenslotte hebben de aan! 
duidingen van de tastkop pas uitwerking op di 
stand van de machine enkele meters voorbij di 
plaats waar de Wwaarneming werd verricht terwijl di 
kop zelf spijtig genoeg reeds enkele meters achte 
de machine komt. 


Om al die redenen is men van oordeel dat er 4l 
het stuk van vertikale geleiding van de machin} 
nog wat te doen is. Verder is het nog betrekkelij 
gemakkelijk de stand van de machine in de lang 
richting te wijzigen, vermits ze verschillende mete 
lang is en een goed steunpunt heeft op de transpo: 
teur ; het is echter zeer moeilijk te komen tot eei 
dwarsgeleiding rekening houdend met de hevig! 
reactiekrachten die door de trommel veroorzaak 
worden, met de betrekkelijk geringe breedte van d 
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donné la faible largeur relative de la machine et 
l'instabilité relative du convoyeur sur lequel elle se 
déplace. Les difficultés de guidage de [a machine 
sont d'autant plus grandes que le tambour d'abat- 
tage est large, ce qui plaide en faveur des machines 
à coupage relativement peu profond. Certains résul- 
tats ont été obtenus récemment en France, en équi- 
pant les haveuses d'un pied qui olisse sur le mur 
de [a couche à côté du convoyeur. 


L'automatisation du déplacement des machines 
d'abattage dans les longues tailles chassantes rend 
nécessaire le maintien d'un front droit, ce qui néces- 
site une poussée régulièrement répartie sur le con- 
voyeur de taille, l'alignement du convoyeur et son 
maintien en place par l'emploi de stations d'ancrage 
aux extrémités de la taille. On devrait pouvoir dis- 
poser d'un moyen efficace qui permettrait de détec- 
ter des déviations vis-à-vis d'une direction donnée. 
Jusqu à présent on n'a pas découvert une méthode 
satisfaisante pratique et économique, fournissant des 
indications continues sur les déplacements absolus 
des engins mobiles utilisés dans les mines profon- 
des. Des recherches sont en cours dans diverses 
directions. Une solution proposée mais non encore 
au point est basée sur l'emploi de gyroscopes que 
l'on déplace Le long du convoyeur. Une précision de 
40° correspond à 33 mm pour une taille de 200 m. 
Une autre solution ferait intervenir les accélérations 
provoquées par les changements de direction. 


Tant que les moteurs de coupe seront des moteurs 
électriques, il faudra les alimenter par des câbles 
partant des extrémités de taille. On a inventé des 
dispositifs porte-câbles qui sont très pratiques, mais 
qui présentent généralement l'inconvénient, à cause 
de leur encombrement, d'élargir l'allée d'abattage 
et de ce fait d'allonger Île porte-à-faux des bêles de 


soutènement. 


L'automatisation des haveuses a nécessité la mise 
au point de dispositifs de protection électriques, 
hydrauliques et mécaniques. Par exemple, les détec- 
teurs d'obstruction arrêtent la machine si celle-ci 
heurte une béle de toit, un gros morceau de roche, 
l'homme intervenant pour écarter l'obstacle et remet- 
tre la machine en marche. Le détecteur d'obstruction 
accroit la sécurité dans les tailles à haveuse 


(fig. 11). 


En France, la version la plus moderne de l'abat- 
teuse à tambour est probablement la Sagem SA 16. 
Les haveuses Sagem, type SA 16, sont munies de 
commande manuelle dont on peut obtenir l'affi- 


chage par radio. 


Le poste émetteur a la forme d'une boîte à bou- 
tons de forme parallélépipédique portée par l'opé- 
rateur sur la poitrine et dont l'alimentation est assu- 
rée par l'accumulateur de la lampe au chapeau 


(fig. 12). 


machine, en met het gebrek aan stabiliteit van de 
transporteur waarover ze olijdt. De moeilijkheden 
om de machine te geleiden zijn des te groter naar- 
mate de trommel breder LS zodat Wij hier een argu- 
ment hebben voor minder diepe sneden. Men heeft 
onlangs in Frankrijk zekere successen behaald door 
aan de snijmachine een voet te geven die aan de 
frontzijde op de vloer van de laag olijdt [angs de 
transporteur. 


Om een winmachine automatisch te kunnen ver- 
plaatsen [angsheen het front van lange pijlers moet 
dit front recht zijn, en dit veronderstelt een regel- 
malig verdeelde druk op de pijlertransporteur, het 
rechttrekken van de transporteur en het verankeren 
daarvan door middel van ankerstations aan de 
pijleruiteinden. Men zou seschikte middelen moeten 
hebben om elke afwijking ten opzichte van een 
vooropgestelde richting aan te geven. Tot nu toe 
kent men geen bevredigende en economische oplos- 
sing om in de praktijk aanduidingen te verstrekken 
op doorlopende wijze over de absolute verplaatsin- 
gen van beweeghare toestellen in diepe mijnen. 
Men zoekt in verschillende richtingen. Een moge- 
lijkheid die beproefd werd maar nog geen voldoe- 
ning geelt is het sebruik van gyroscopen die men 
langs de transporteur verplaatst. Een nauwkeurig- 
heid van 40” komt overeen met 38 mm voor een 
pijlerlengte van 200 m. Een andere mogelijkheid Ïs 
sebruik maken van de versnellingen die het gevolg 
zijn van de veranderingen van richting. 


Zolang de snijmotoren elektrisch werken zal men 
ze moeten voeden met kabels van aan de pijleruit- 
einden. Men heeft apparaten ontworpen die de ka- 
bels dragen, en die zeer praktisch ZijNn, Maar in het 
algemeen het nadeel vertonen dat ze, wegens hun 
breedte, het winpand breder maken alsook het vrij- 
dragend gedeelte van de ondersteuning. 


Eee 
Détecteur d'ebstruction pour haveuse chargeuse à tambour 


moderne (1964). 


Hindernisdetector voor moderne trommelsnij- en laadma- 


chine (1964). 
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En Allemagne, la firme Siemens fournit à la 
firme Eickhoff de tels appareils de téléguidage en 
application de l'invention française. La haveuse en 
service dans la taille télécommandée de Friedrich 
Heinrich en est pourvue (fig. 13). L'ouvrier com- 
mande la machine tout en se tenant à l'abri du sou- 
tènement mécanisé. La distance maximale d'action 
de l'émetteur est d’une dizaine de mètres. Quand [a 
distance atteint Ja distance critique, la machine est 
mise automatiquement à l'arrêt. 

Avec l'équipement de télécommande des haveu- 
ses, le conducteur peut se tenir à l'abri des chutes 
de pierres et de la poussière, dans de bien meilleu- 
res conditions de travail, ce qui entraîne d'ailleurs 
une diminution des arrêts. Pour autant que Ja circu- 


Boutons à 
accrochage 


Bouton a 


bascule 71 


Fi e 
Boîtier de télécommande des haveuses Sagem SA 16 
(France) (1965). 

Kast voor afstandsbediening van de snijmachines Sagem 


SA 16 (Frankrijk) (1965). 


Fig 415: 
Haveuse bidirectionnelle télécommandée Eickhoff en service à la mine Friedrich Heinrich (RF.A.) (1966). 
Dubbel werkende snijmachine met afstandsbediening Eickhoff in bedrijf in de mijn Friedrich Heinrich (D.B.R.) (1966). 


De automatisering van de snijmachine vergdk 
toestellen voor de bescherming van de elektrische 
de hydraulische en de mechanische apparatuur. Z 
bij voorbeeld de hindernisdetector die de machine 
stillegt wanneer ze tegen een kap aan het dal 
komt of tegen een groot stuk kolen, zodat de arbei. 
der moet optreden om de hindernis weg te nemer 
en de machine terug in gang te zetten. De hindernis: 
detector verhoogt de veiligheid in de pijlers uitge: 
rust mel, snijmachines (fig. 11). 


De meest moderne Franse versie van de snijma: 
chine is waarschijnlijk de Sagem SA 16. De snij: 
machines Sagem, type SA 16, hebben handbedie. 


ning die echter draadloos kan bewerkt worden. 


De zendpost is een knoppendoos in de vorm var 
een balk ; de operateur draagt hem op de borst : hi 
wordt gevoed met de batterij van de petlamy 


(fig. 12). 


In Duitsland levert de firma Siemens in toepas- 
sing van de Franse uitvinding soortgelijke toestel. 
len voor afstandsgeleiding aan de firma Eickhoffl 
De snijmachine die sebruikt wordt in de pijler met 
afstandsbediening van Friedrich Heinrich heeft ei 
een (fig. 13). De operateur bestuurt de machine van 
onder de bescherming van de gemechaniseerdeé 
ondersteuning. Het draagvermogen van de zendpos! 
is ongeveer tien meter. Wordt de kritische afstand 
bereikt dan valt de machine vanzelf stil. | 


Met de afstandsbediening op de snijmachine kan 
de begeleider zich beschermen tegen steenval en 
stof, en verblijft hij in heel wat betere arbeidsvoor. 
waarden, met ten andere een vermindering van dé 
stilstanden als gevolo. Wanneer de doorgang in de 

| 
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lation soit facile dans le soutènement mécanisé, il 
n'est dorénavant plus nécessaire de maintenir à côté 
du convoyeur une allée de circulation qui n'est pas 
bien défendue du côté charbon. 


122. Abattage par rabot. 


Si l'on désire automatiser l'abattage par rabotage, 
on doit résoudre un certain nombre de problèmes. 
IT faut tout d'abord assurer l'abattage de la couche 
sur toute son ouverture, À cet effet, on a essayé 
récemment des nouveaux lypes de rabot et notam- 
ment le rabot pupitre, le rabot tandem, le rabot 
Huckepack (fig. 14). 

Les Ateliers de Constructions Electriques de 
Charleroi ACCES) ont mis sur le marché récem- 
ment un « positionneur » de rabot muni d'un comp- 
teur numérique qui, placé au pied de la taille, 
permet au machiniste de connaître exactement l'em- 
placement de son rabot et de lui imposer le sens et 
la longueur de ses translations. 

On essaie, en outre, des plaques de chargement 
du convoyeur blindé et d'autres dispositifs suscepti- 


gemechaniseerde ondersteuning gemakkelijk is heeft 
men niet langer behoefte aan een Iooppad [angs de 
transporteur, waar men toch nooit dans veilig is 
aan de frontzijde. 


122. Winning door middel van schaven. 


Om het schavend winnen te automatiseren moet 
men een aantal problemen oplossen. Eerst en vooral 
moet men de Winning uithreiden tot de volledige 
laagopening. Met dat doel werden de laatste jaren 
verschillende typen van schaven beproefd, namelijk 
de pupiterschaal, de tandemschaal, de Huckepack- 
schaaf (fig. 14). 


Onlangs hebben de Ateliers de Constructions 
Electriques de Charleroi (A.C.E.C.) een « stands- 
wijzér » met numeriek telapparaat op de markt ge- 
bracht : het bevindt zich aan de voet van de pijler ; 
het licht de machinist precies in over de plaats waar 
de schaaf zich bevindt en geeft hem de mogelijkheid 
de zin en de afstand van de verschillende verplaat- 


singen op te leggen. 


re 


Fig. 14. 
Rabot Huckepack Westfalia (1965). 
Huckepackschaaf Westfalia (1965). 
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bles de limiter [a profondeur de coupe du rabot. 
D'autres recherches ont pour but final l'optimalisa- 
tion de la poussée et de la position des couteaux. 
Jusqu'ici il faut arrêter le rabot et intervenir manuel- 
lement pour modifier [a position de la tourelle du 
rabot ou la position des couteaux ; il est difficile 
d'en apprécier l'usure pendant [a marche. On entre- 
voit [a télécommande de ces informations et opéra- 
tions à la manière de la télécommande des haveu- 
ses. 

Dans [es couches très minces, la mécanisation 
s'est développée rapidement en Belgique, grâce à 
l'introduction du scraper-rabot et du scraper-bélier. 
Les treuils de ces engins sont actuellement électri- 
liés et la position de la machine d'abattage est con- 
nue à tout moment, grâce au dispositif des A.C.E.C. 
Il est donc possible de réaliser automatiquement 
l'abattage dans les couches minces, sans aucun 
homme dans la taille. Cette technique a fait l'objet 
de nombreuses publications, notamment dans Îles 
Annales des Mines de Belgique. 


123. Abattage hydraulique. 


Dans le cadre de l'automatisation de l'abattage, 
il nous paraît intéressant de rappeler les hauts ren- 
dements obtenus aux U.S.A. avec la lance à eau de 
Sugar Notch et, plus près de nous, les magnifiques 
résultats obtenus dans la Ruhr au moyen d'une 
Jance d'abattage très maniable utilisée dans un 
dressant de 0,70 m (fig. 15 et 16). 


Fig 15 
Lance télécommandée pour l'abattage hydraulique en taille 
dans une mine de la Ruhr (1965). 
Afstandbediende ans 
pijler in een mijn van de Ruhr (1965). 


voor hydraulische winning in de 


Verder zoekt men naar laadvlakken, en andere 
toestellen om de snijdiepte te beperken. Andere 
opzockingen beogen het bereiken van de beste druk 
op de transporteur en de beste houding voor de bei- 
tels. Tot nu toe moet men de schaaf stilleggen en 
met de hand tussenkomen om de stand van de 
schaaftoren of de beitels te veranderen, en het is 
moeilijk tijdens de werking een schatting te maken 
van de sleet. Men hoopt deze inlichtingen en bewer- 
kingen op afstand te kunnen bekomen zoals met de 
snijmachines het geval is. 

De zeer dunne lagen hebben in Belgie reeds Vroeg 
de automatisering gekend, dank Zij de scraperschaaf 
en de scraperram. Deze toestellen worden thans met 
elektrische lieren voorthewogen en hun positie kent 
men op elk ogenblik dank Zij het apparaat ACEÉCG 
Men heeft dus de mogelijkheid de winning te auto- 
matiseren in de dunne lagen, zonder de hulp van 
mensen in de pijler. Over deze techniek werd veel 
cepubliceerd, ook in de Annalen der Mijnen van 
België. 


123. Spoelwinning. 


Men kan in het raam van de automatisering van 
de winning niet stilzwijgend voorbijgaan aan de 
hoge effecten die in de V.S.A. bekomen werden 
met de waterlans Sugen Notel en de zeer goede 
uitslagen die dichter bij ons, in de Ruhr, bekomen 
werden met een zeer beweegbare waterlans in een 
steile laag van 0.70 m (fig. 15 en 16). 


Fig. 16. 

Coupe verticale d'un chantier en dressant où le charbon 
est abattu au moyen de la lance télécommandée. 
Vertikale doorsnede van een werkplaats in een steile laag 
waar de kolen gewonnen worden door middel van een 
afstandbediende lans. 


| 
| 
| 
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13. Têtes motrices des engins d'abattage 
et de transport. | 


Les premiers engins mécaniques d'abattage et de 
transport en taille, tels que les rabots et les con- 
voyeurs blindés, étaient équipés de têtes motrices 
actionnées par des moteurs à air comprimé. À me- 
sure de l'électrilication du fond, ces moteurs à air 
comprimé ont été remplacés par des moteurs électri- 
ques à courant alternatif. 

Pour mieux utiliser les engins de taille, on désire 
actuellement disposer de plusieurs vitesses pour l'en- 
gin d'abattage et pour l'engin de transport. On peut 
utiliser à cet effet des moteurs à commutation polaire 
et des réducteurs que l'on peut enclencher sous 
charge. Avec ces dispositifs, on ne dispose toutefois 
que d'un nombre restreint de vitesses et les installa- 
tions sont encombrantes. 


131. Moteurs à courant continu. 


Les moteurs électriques à courant continu vien- 
nent d'être essayés dans une mine des Pays-Bas. 


L'expérience a permis de tirer quelques conclusions 

d'ordre général : 

a) on a pu réaliser la régulation de la vitesse du 
rabot à 100 % dans les deux sens de marche ; 

b) les contraintes sur la chaîne de rabot sont plus 
uniformes ; la marche des installations est plus 
souple, ce qui a soulagé le travail mécanique des 
têtes motrices (réducteur et broche) à 


c) on a pratiquement supprimé les pointes d'appel 
de courant dans le réseau. 


Il est encore un peu tôt pour juger de l'intérêt du 
développement des moteurs à courant continu. Les 
moteurs à courant continu présentent l'inconvénient 
de nécessiter un transformateur, un circuit de refroi- 
dissement et un espace un peu plus important que 
celui réservé à un moteur hydraulique. Le moteur 
électrique à courant continu peut être facilement 
télécommandé et s'intégrerait parfaitement dans un 
ensemble automatisé. 


Fig 


Treuil hydraulique de halage indépendant par chaîne de 
18 mm entraînant l'abatteuse à tambour « Minimatic ». 


Hydraulische lier voor het onafhankelijk slepen met behulp 


“van een ketting van 18 mm van de trommelsnijmachine 


& Minimatic ». 


13. Aandrijfkoppen van win- 
en transportmachines. 


De eerste mechanische win- en transportmiddelen 
in de piilers, zoals schaven en pantsertransporleurs, 
hadden met perslucht aangedreven koppen. Naar- 
mate de elektrificering van de ondergrond vorderde, 
werden deze persluchtmotoren vervangen door elek- 
trische wisselstroommotoren. 


Thans wil men de mogelijkheden van de pijler- 
uitrusting beter benutten door het gebruik van ver- 
schillende snelheden voor de win- en de transport- 
machine. Hiervoor heeft men motoren met verschil- 
lende poolschakelingen en reductoren die onder 
belasting kunnen ingeschakeld worden. Dit alles 
geelt eçhter maar cen beperkt aantal snelheden en 
neemt veel plaats in. 


131. Gelijkstroommotoren. 


Men heeft ZOpas elektrische selijkstroommotoren 
beproefd in een Nederlandse mijn. De proef heeft 
gelcid tot enkele algemene gevolgtrekkingen. 


a) men heeft de snelheid van de schaaf kunnen 
regelen tot 100 % in beide richtingen : 

b) de spanningen in de schaafketting zijn gelijk- 
matiger ; de installatie [oopt soepeler, hetgeen 
de mechanische belasting van de aandrijfkoppen 
heeft verminderd (reductoren en breekbouten) : 

c) de stroomspitsen in het net konden nagenoeg 
vermeden worden. 


Het is nog wat te vroeg om een oordeel te vellen 
over het nut van de verdere ontwikkeling der gelijk- 
stroommotoren. Ze bieden het nadeel dat er een 
omvormer nodig is, een afkoelsysteem en wat meer 
ruimte dan een hydraulische motor. De elektrische 
selijkstroommotor Ieent zich soed tot afstandshedie- 
ning en is volkomen geschikt voor de volledige 


automalisering. 
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132. Moteurs hydrauliques. 


Le remplacement des moteurs électriques à cage 
d'écureuil utilisés actuellement, par des moteurs 
hydrauliques, constituerait un progrès. Le moteur 
hydraulique s'arrête instantanément : 
donc la télécommande en accroissant la sécurité. 
Pour une puissance donnée, l'encombrement des 
moteurs hydrauliques est nettement inférieur à celui 
des moteurs à cage d'écureuil (fig. 17 et 18). 
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132. Hydraulische motoren. 


De hydraulische motor betekent een vooruitgan: 
ten opzichte van de hedendaagse elektrische kooi 
ankermotor. De hydraulische motor valt onmiddel 
lijk stil : hij betekent bijgevolg een vereenvoudigin! 
van de afstandshediening en een verhoging van dl 
veiligheid. Bij gegeven vermogen is de omvang var 
de hydraulische motor veel kleiner dan die van di 
kooiankermotor (fig. 17 en 18). 
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Treuil hydraulique de burquin en service à la S A. pd Longdoz, div. Charbonnage de Winterslag. Dans la vue 
plan, le moteur est à l'extrême gauche. Il est minuscule par rapport aux autres éléments de la machine (tambour, frein; 
embrayage) (1965). 

Hydraulische blinde-schachtlier in bedrijf bij de S.A. Espérance-Longdoz afdeling Kollenmijnen van Winterslag. Op hl] 
grondplan is de motor uiterst links. Hij is onbeduidend tegenover de andere machineonderdelen (trommel, remmen, koppé 
| 


ling) (1965). 
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En défaveur de l'hydraulique, on notera toutelois 
que cette technique exige un grand soin, que les 
flexibles à haute pression contituent un point faible, 
et qu'enfin on dispose encore de peu d'expérience en 
ce qui concerne les moteurs hydrauliques lents à 
grande puissance foncitonnant avec des fluides in- 
inflammables. Et pourtant, à l'Exposition du Maté- 
rie] minier, à Londres en juillet 1965, les moteurs 
hydrauliques pour le fond étaient exposés à de nom- 
breux stands et Les firmes les plus réputées travail- 
lant avec Le National Coal Board équipaient de mo- 
teurs hydrauliques leur matériel le plus moderne. 
Les essais ont commencé en Belgique au cours des 
derniers mois, notamment à la mine de Zwartherg 
et à la mine de Zolder. 


14. Creusement des traçages 
et galeries en roche. 


141. Traçages. 


C'est en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis que 
lon a essayé plus particulièrement d'utiliser des 
machines d'abattage pour le creusement téléguidé 
de traçages en charbon. 


Il est intéressant de noter de quelle façon on a 
cherché à résoudre le problème du guidage dans la 
veine. La solution adoptée par Joy est la suivante. 
Un certain nombre de pics des tambours d'abattage 
sont équipés intérieurement de jauges de contraintes 
très sensibles. Les indications de tension dans les 
pics sont transmises sur un écran cathodique. Sur 
cet écran, le signal apparaît comme un cercle par- 
fait lorsque la résistance offerte aux pics d'abattage 
est constante. Le cercle se déforme localement lors- 
que Le pic rencontre un point plus dur ou plus ten- 
dre. La synchronisation est faite pour permettre la 
localisation du point dur ou du point tendre. De 
cette manière, on décèle immédiatement le moment 
où la machine a tendance à sortir de la veine pour 
entrer par exemple dans les épontes dures. Le signal 
peut être utilisé pour le guidage automatique de la 
machine. 


142. Galeries en roche. 


Le creusement des galeries en roche est un tra- 
vail très cyclique que l'on pourrait, en principe, 
automatiser facilement. Toutefois, on constate que 
la dépense en main-d'œuvre dans ces chantiers est 
relativement petite à l'heure actuelle. On est arrivé, 
par l'emploi de dispositifs appropriés et par une 
excellente organisation, à rendre le travail si efficace 
que de grands avancements sont obtenus avec peu 
de personnel. Néanmoins, des essais de creusement 
automatique de galeries en roche sont entrepris. La 
difficulté provient ici aussi de l'hétérogénéité des 


terrains. 
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Als nadelen van de hydraulica noteert men noch- 
tans het volgende : deze techniek vergt grote zorg ; 
de hoge druk slangen vormen een zwak punt ; ten- 
slotte heeft men nog niet veel ervaring met de traag- 
lopende hydraulische motoren met hoog vermogen 
werkend met onbrandbare vloeistoffen. Niettemin 
waren er op de tentoonstelling van mijnmaterieel te 
Londen, in juli jongstleden, hydraulische motoren 
voor de ondegrond in talrijke stands, en de voor- 
naamste firma's die met het National Coal Board 
samenwerken rustten hun modernste materieel met 
hydraulische motoren uit. In België werden de 
proefnemingen in de loop van de laatste maanden 
begonnen, en wel in de mijnen van Zwartherg en 


Zolder. 


14. Het drijven van galerijen 
en steengangen. 


141. Galerijen in de laag. 


Vooral in Engeland en de Verenigde Staten wer- 
den proeven gedaan met van op afstand bediende 


machines voor het drijven van galerijen in de kolen. 


Het is interessant na te gaan hoe men het pro- 
bleem heeft opgelost van de geleiding der machine 
in de laag. Joy doet het als volgt : In het inwendige 
van enkele beitels op de wintrommels zitten zeer 
gevoelige spanningsmeters. De spanningen optre- 
dend in de beitels worden voorgesteld op een 
katodescherm. Het signaal krijgt op dit scherm het 
voorkomen van een cirkel wanneer de beitels een 
constante weerstand ontmoeten. De cirkel onder- 
gaat een lokale vervorming wanneer de beitel in 
weker of harder gesteente komt. Dank Zij synchro- 
nisering kan het punt van grotere of kleinere hard- 
heid opgespoord worden. Op die manier wordt men 
onmiddellijk gewaar dat de machine een neiging 
vertoont om uit de kolen te treden in de harde 
nevengesteenten bij voorbeeld. Het signaal kan g'e- 
bruikt worden voor het op afstand seleiden van de 


machine. 


142. Steengangen. 


Het drijven van steengangen is een zeer cyclisch 
werk dat in princiep gemakkelijk moet kunnen ge- 
automatiseerd worden. Men stelt echter vast dat de 
loonkosten op deze werkpunten op dit ogenblik eer- 
der laag zijn. Dark zij goedgebouwde toestellen en 
een ver doorgedreven organisatie van het werk be- 
komt men een grote vooruitgang met weinig perso- 
neel. Niettemin worden proeven voor het automa- 
tisch drijven van steengang uitgevoerd. Ook hier 
ligt de moeilijkheid in de heterogeniteit van het 


gesteente, 
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15. Transports. 


151. Extraction et recettes. 


1510. Généralités. 


On peut indifféremment automatiser l'extraction 
par berlines et l'extraction par skips. De toute ma- 
nière, l'électrification des machines d'extraction est 
une condition préalable. En outre, s'il s'agit d'une 
extraction par skips. on ne peut perdre de vue l'aug- 
mentation du bris des produits transportés de cette 
manière et d'autre part par la nécessité de laisser 
tout de même un homme à la sonnerie de chaque 
recette pour le transport du personnel. 


Avec l'un et l'autre système (berlines ou skips), 
on est amené à faire des frais d'aménagement. S'il 
s'agit du skip, il faut aménager les abords du puits 
pour l'emmagasinage des produits dans un sas de 
remplissage du skip. S'il s'agit de berlines, il faut 
prévoir un circuit de berlines à translation automa- 
tique, ce qui peut amener des transformations im- 
portantes si l'on doit changer le gabarit des berlines, 
ce qui est souvent souhaitable, car l'automatisation 
est d'autant plus coûteuses que les berlines sont 
petits. En contrepartie, l'aménagement des abords 
du puits et des circuits de berlines a généralement 
entraîné une économie de main-d'œuvre que l'on 
peut mettre à l'actif de l'automatisation de l'extrac- 
tion. Généralement, l'automatisation  présuppose 
une concentration de l'extraction à un seul siège et, 
à ce siège, la concentration à un seul étage. Des 
installations qui doivent desservir plusieurs étages 
en gisement dérangé sont généralement mal utili- 


sées. 


1511. Extraction par berlines. 


Le procédé d'extraction le plus courant consiste 
à engager les wagons de charbon dans des cages 
à plusieurs paliers et à remonter ces cages au jour 
au moyen de treuils électriques. Il est possible 
d'automatiser l'encagement des berlines, sans beau- 
coup changer les installations existantes et c’est 
pourquoi cette solution a été adoptée dans un cer- 
tain nombre de cas. 


Dans les mines de Belgique, cinq machines d'ex- 
traction semi-automatiques sont en service actuelle- 
ment. Elles peuvent être rendues entièrement auto- 
matiques, mais permettent, avec [a même sécurité 
qu'en marche automatique, tous les genres de mar- 
che d'une ancienne machine manuelle, Ces machi- 
nes sont commandées par des groupes Léonard. 


Dans le cadre de la modernisation des équipe- 
ments de burquin, signalons la mise en service d’un 
treuil hydraulique à [a mine de Winterslag de la 


S.A. Espérance Longdoz (fig. 18). 


15. Vervoer. 


151. Extractie en losvloeren. 


1510. Algemeenheden. 


Zowel met wagens als met skips kan de extractie 
geautomatiseerd worden. In elk geval moeten de 
ophaalmachines tevoren geëlektrificeerd zijn. Heeft 
men het over skips, dan moet men bovendien niet 
uit het oog verliezen dat dit vervoer meer breuk van 
de kolen veroorzaakt en dat men toch een seingever 
moet hebben aan elke vloer voor het personen- 


vervoer. 


Met beide systemen (wagens en skips) zijn er 
aanpassingswerken nodig. De skip vergt omwerking 
van de schachtomlopen voor het opslaan van de 
produkten in een vulsluis. Met wagens heeft men 
omlopen met automatisch vervoer nodig : dit kan 
zware transformatiekosten veroorzaken wanneer gro- 
tere wagens moeten genomen worden, en dit zal 
vaak wenselijk zijn, want de automatisering valt des 
te duurder uit naarmate de wagens kleiner zijn. 
Daarentegen brengt hel in orde brengen van de 
schachtomlopen voor het wagenvervoer meestal een 
besparing van arbeidskrachten mee die Op het actief 
van de automatisering van de extractie komt. 
Meestal vergt de automatisering vooraf de concen- 
tratie van de extractie in één zetel en in die zetel 
op één verdieping. Installaties die verschillende ver- 
diepingen moeten bedienen, in gestoorde afzettin- 


gen, worden meestal slecht sebruikt. 


1511. Extractie met wagens. 


Het meest gebruikte procédé bestaat in het in- 
kooien van kolenwagens in kooïien met verschillende 
verdiepingen en het ophalen van deze kooïien met 
behulp van clektrische lieren. Men kan het inkooïen 
der wagens automatiseren met geringe veranderin- 
gen aan de bestaande installaties, en dat is de reden 
waarom het in een zeker aantal gevallen gedaan 
werd. 

In de Belgische mijnen zijn thans vijf semi-auto- 
matische ophaalmachines in bedrijf. Ze kunnen vol- 
ledig automatisch semaakt worden maar men kan 
met dezelfde graad van veiligheid als in automa- 
tische werking alle soorten van trekken uitvoeren 
die met een handbediende machine mogelijk zijn. 
De machines worden aangedreven door Leonard- 
groepen. 

In het raam van de modernisering van de blinde- 
schachtuitrustingen verwijzen wij naar het in bedrijf 
stellen van een hydraulische lier in de mijn van 
Winterslag van de S.A. d'Espérance-Longdoz 
(fig. 18). 
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1512. Encagement et décagement des berlines. 

Les opérations d'encagement et de décagement 
des berlines aux recettes des puits sont effectuées 
par un seul homme dans pratiquement toutes les 
mines de Campine, quelles soient pneumatiques, 
hydrauliques ou électriques. Toutes réalisent les ver- 
rouillages normaux et souvent le blocage automa- 
tique des portes d'accès au puits lorsque [a cage 
n'est pas à la recette. Avec les machines de Liège 
et de Tamines qui assurent l'extraction semi-auto- 
matique par cages et berlines, les manœuvres de 
transfert de berlines sont automatiques. 


1515. Extraction par skips. 

Les Français ont mis en service un skip automa- 
tique, il y a plus de 15 ans, à la mine de Merle- 
bach. 

En Beloique, deux installations méritent d'être 
signalées. Le première est en service à la mine de 
Zolder. L'installation a été décrite dans le nméro 
d'avril 1060 des Annales des Mines de Belgique. 
La figure 19 montre le skip avant sa mise en place 
et la figure 20 montre le pupitre de commande du 
machiniste d'extraction. 


Fig. 19. 
Vue du skip de Zolder avant sa mise en place. 
Zicht op de skip van Zolder voor het inbouwen. 
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1512. Het in- en uitkooien van de wagens. 

Voor het in- en het uitkooien van de wagens op 
de losvloeren heeft men één man in praktisch al de 
mijnen van de Kempen ; of de inrichting nu pneu- 
matisch, hydraulisch of elektrisch werkt. Alle inrich- 
tingen geven de normale vergrendelingen en vaak 
het blokkeren van de toegangspoorten Lot de 
schacht. Zolang de kooi niet ter plaatse is. Met de 
machines van Luik en Tamines voor semi-automa- 
tische extractie met kooïien en wagens worden de 
omzetmanœuvers met de wagens automalisch uit- 
gevoerd. 


1515. Extractie met skips. 


De Fransen hebben meer dan 15 jaar geleden een 
automatische skip in bedrijl genomen in de mijn 


van Merlebach ‘ 


In België zijn twee inrichtingen die de aandacht 
verdienen ; de eerste is in bedrijf te Zolder ; ze werd 
beschreven in het aprilnummer 1960 van de Anna- 
len der Mijnen van België. Fig. 19 toont de skip 
voor hij geplaatst werd en fig. 20 de bedieningstafel 
van de extractiemachinist. 


De S.A. d'Espérance-Longdoz afdeling kolenmij- 
nen van Winterslag heeft op 17 december 10963 
haar nieuwe ophaalinrichting met skips ingehul- 
digd. Deze inrichting kan volledig automatisch wer- 
ken. De wagens lopen naar de kipstoelen waar ze 
één voor één versast worden : er is enkel toezicht 
nodig om te beletten dat een wagen met matericel 
ZOU gekipt worden. De kipstoel verwerkt 6 wagens 
per minuut, dit is 750 t bruto kolen per uur. Syn- 
chronisering en vergrendeling zijn automatisch. De 
verplaatsingen van de wagens worden met ultra- 


Fig. 20. 


Installation d'extraction par skip à la S.A. des Charbon- 
nages de Zolder. Pupitre du machiniste d'extraction. 


Installatie voor extractie met skips van de N.V. Kolen- 
mijnen van Zolder. Lessenaar van de ophaalmachinist. 
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La S.A. Espérance-Longdoz, Division des Char- 
bonnages de Winterslag, a inauguré Le dN7 décembre 
106% sa nouvelle installation d'extraction par skips. 
C'est une installation qui peut foncitonner entière- 
ment automatiquement. Les berlines descendent 
vers les culbuteurs où elles sont éclusées une à une 
automatiquement, la présence de l'homme n'étant 
indispensable que pour empêcher par exemple le 
culbutage d'une berline de matériel. Au rythme de 
6 berlines par minute, le culbuteur décharge 750 t 
de charbon brut à l'heure. Le synchronisme des 
mouvements et le verrouillage sont effectués auto- 
matiquement. Le déplacement des berlines est con- 
trôlé par des détecteurs à ultra-sons. Le charbon 
culbuté est déversé sur une bande transporteuse où 
s'effectue la récupération des bois et du matériel 
divers. Un détecteur de métaux avertit d’une ma- 
nière sonore le préposé de Ja présence éventuelle 
d'un corps métallique. Si ce corps métallique n'est 


pas enlevé, un second détecteur provoque l'arrêt de 


la bande. 


Le charbon est emmagasiné dans un silo de 500 t, 
de 5 m de diamètre et de 25 m de hauteur, muni 
d'une hélice en tôle de manière à réduire le bris de 
charbon. Les détecteurs de niveau asservissent les 
appareils situés en amont et en aval. Sous le fond 
conique du silo, le charbon est repris dans un distri- 
buteur vibrant et déversé sur un transporteur à cour- 
roies de caoutchouc, de 2,20 m de largeur ÊL DEN 0 
de longueur, qui constitue [e magasin de charge- 
ment du skip. Pendant la translation des skips dans 
le puits, c'est-à-dire pendant 70 s environ, la bande 
avance à raison de 0,40 m/s pendant que le distri- 
buteur dépose la charge des 600 kg de charbon 
par m de courroie. En principe, la bande a donc 
reçu sa charge de 12 t équivalant à la charge d'un 
skip lorsque le skip arrive au point de chargement. 
À ce moment, [a bande accélère automatiquement, 
atteint 2 m/s et vide sa charge en 18 s environ 
dans le skip (fig. 21). 


On a tenu compte de la variation de poids spé- 
cifique du matériau de deux manières différentes. 
Tout d'abord, la charge est limitée en poids par 
une bascule intégratrice : ensuite, le volume est 
limité par la longueur de bande chargée. Le distri- 
buteur s'arrête 


d'alimentation automatiquement 


quand une des limites fixées est atteinte. Un pal- 
peur à interrupteur magnétique constate [a vidange 
de la bande magasin et déclenche la séquence des 


opérations déterminant [l'envoi du skip. Le départ 


geluidcellen gecontroleerd. De geloste kolen komen 
op een transporthband waar hout en allerlei mate- 
rialen gerequpereerd worden. Een magnetische 
detector verwittigt door een geluidssein de aange- 
stelde arbeider wanneer er een metalen VOOrWerp 
meekomt. Wordt het voorwerp niet verwijderd dan 
legt een tweede detector de band stil. 

De kolen worden opgeslagen in een bunker van 
300 t, met een diameter van 5 m en een hoogte van 
25 m, voorzien van een wentelgoot voor een vermin- 
derd breken van de kolen. Niveaudetectoren verwit- 
tigen de toestellen stroomop- en stroomafwaarts. 
Onderaan de konische bodem van de bunker wor- 
den de kolen opgevangen door een trilzeef die ze 
aflevert op een gummiband met een breedte van 
2,20 m en een lengte van 25 m, die de rol van vul- 
bunker speelt voor de skip. Tijdens de translatie 
van de skips in de schacht, dit is ongeveer 70 s, 
loopt de band vooruit tegen een snelheid van 
0.40 m/s, terwiil de trilzeef er een lading van 600 ko 
op aanbrengt per meter band. In princiep zal de 
band dus zijn fading van 12 t overeenkomend met 
de inhoud van de skip, ontvangen hebben op het 
ogenblik dat de skip het vulpunt heeft bereikt. Op 
dat ogenblik versnelt de band automatisch ; hij be- 
reikt een snelheid van 2 m/s en ledigt zich op onge- 
veer 18 s in de skip (fig. 21). 

Men heeft op twee manieren rekening gehouden 
met de veranderlijke dichtheid van het materiaal. 
Ten eerste wordt de lading in gewicht beperkt door 
een optelbalans : vervolgens wordt het volume be- 
perkt door de lengte van de geladen band. De ver- 
deeltrilzeef valt automatisch stil wanneer één van 
beide grenzen bereikt is. Een taster met magneet- 
schakelaar stelt vast dat de opslaghband ledig is en 


Érg 211 
Bande magasin de l'installation de chargement des skips 
à la recette du fond des Charbonnages de Winterslag de la 
S.À. Espérance-Longdoz (Belgique). 
Opslagband bij de laadinrichting der skips aan de onder- 
grondse laadvloer van de S.A. Espérance-Longdoz (België). 
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du skip provoque la remise en marche du distribu- 


schakelt over naar de reeks bewerkingen betreffende 
teur d'alimentation et le mouvement coordonné de 


la bande magasin. Le déchargement cesse et la 
bande s'arrête lorsque la tête de la charge atteint 
le palpeur situé au point de déversement, 


152. Trains et points de chargement. 


La production de diverses tailles est parfois con- 
centrée à un point de chargement central entière- 
ment automatisé. Les trains de berlines progressent 
régulièrement sous la trémie en fonction de l'arrivée 
du charbon. La demande en berlines vides à un 
poste central de distribution se fait automatique- 
ment par comptage des essieux de berlines, de même 
que l'accouplement et le découplement des berlines. 
Le contrôleur du réseau ferroviaire est installé dans 
un dispatching équipé comme un dispatching de 
surface. 

Les trains ont en principe une longueur constante 
ét sont constitués toujours de [a même façon. Cha- 
que rame comprend une voiture à personnel de ma- 
nière à supprimer Île piéton dans les galeries per 
mesure de sécurité. En plusieurs endroits du réseau, 
on procède au comptage des berlines pour contrôler 
que l'on n'a pas perdu de berline en route. 


Dans les installations les plus modernes, on peut 
même se passer des conducteurs de locomotives. 
C'est le cas au siège Ste-Fontaine des mines de 
Lorraine, et ce sera Le cas dans un an pour un bou- 
veau de liaison entre Shamrock et General Blumen- 
thal dans la Ruhr. Des trains de 40 berlines de 5 
circuleront sans machiniste, dans une galerie de 
Oo km. Les berlines sont marquées par des procédés 
_ magnétiques dès leur départ du chantier (fig. 22). 


het vertrek van de skip. Bij het vertrek van de skip 
wordt de verdeeltrilzeef terug in werking gesteld 
alsmede de opslaghband. Het lossen van de bunker 
en de beweging van de band houden op zohaast de 
lading de taster nabij het overstortpunt heeft bereikt. 


152. Treinen en laadpunten. 


Soms is de produktie van verschillende pijlers 
geconcentreerd op één enkel volledig geautomati- 
seerd laadpunt. De wagenslepen gaan regelmatig 
vooruit onder de trechter naargelang van de aan- 
komst der kolen. De ledige wagens worden bij een 
centrale verdeelpost automatisch aangevraagd door 
telling van de wagenassen : ook het aan- en afkop- 
pelen gebeurt automatisch. Het spoorwegennet 
wordt gecontroleerd door een persoon die zich op- 
houdt in een dispatching die volkomen ingericht is 
zoals een dispatching van de bovengrond. 

De treinen hebben principieel dezelfde lengte en 
steeds dezelfde samenstelline. In elke sleep is een 
personenwagen, waardoor uit veiligheidsoverwegin- 
gen de voetganger uit de galerijen geband wordt. 
De wagens worden op verschillende punten van het 
net geteld zodat men zeker is er geen verloren te 
hebben onderweg. 

In de meest moderne installaties heeft men zelfs 
geen locomotiefmachinist meer. Dat is het geval in 
de zetel Ste-Fontaine in de mijnen van Lotharingen, 
en het zal het geval Zijn voor een verbindingssteen- 
gang tussen Shamrock en General Blumenthal in de 
Ruhr. Treinen van 40 wagens van elk 5 t zullen 
zonder machinist rijden door een galerij van 9 km. 
De wagens worden Jangs magnetische weg gemerkt 
bij hun vertrek op de werkplaats (fig. 22). De wa- 


Abfragestelle 


Fi? 
Principe du marquage des berlines. 
Beginsel van het merken der wagens. 
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Se livraisor 


Les berlines télécommandent alors les aiguillages et 
le tri des berlines est automatique à la recette du 
jour, Le décalage est suivi de l'effacement avant la 
remise en circuit des berlines vides. Le marquage 
permet le contrôle de la production exacte des chan- 
tiers et facilite les opérations du triage-lavoir ou de 
l'atelier de préparation des mélanges de charbon. 
Bien entendu, sur les réseaux entièrement automa- 
tisés, toutes les commandes d'aiguillages et de. si- 
gnaux ou de portes sont automatiques. 


Dans certaines mines, le transport des pierres 
encombre les voies et les puits dont la capacité d'ex- 
traction est limitée. On a intérêt à concasser Îles 
pierres au fond et à les réexpédier vers les chantiers 
pour y être utilisées au remblayage. IL est possible, 
dès à présent, de trier automatiquement les berlines 
de pierres et de les diriger sur un centre de culbu- 
tage et concassage et de charger des berlines avec le 
produit concassé prêt à l'emploi. Toutes les opéra- 
tions, y compris la montée des berlines dans une 
cagette de burquin, sont automatiques. 


En ce qui concerne la traction proprement dite, 
l'automatisation s'est introduite jusqu ici dans Îles 
mines équipées de locomotives électriques. En Cam- 
pine, 2 mines utilisant des locomotives à trolley pour 
Le transport des produits nas À Espérance-Long- 
doz Winterslag et la S.A. des Charbonnages de 
Limbourg-Meuse. Ces mines possèdent des sous-sta- 
tions automatiques. 


Certaines mines possèdent des Jocomotives à 
accumulateurs. Le banc de charge ne nécessite abso- 
lument aucune surveillance et peut charger plusieurs 
batteries. La répartition du courant débité dans les 
batteries se fait en fonction de leur état de décharge. 
Lorsque la tension dangereuse de dégazage est at- 
teinte dans l’une d'elles, le courant qui la traverse 
tombe automatiquement à la valeur correspondant 
à la charge d'entretien. 


Il est parfois souhaitable que le machiniste de 
locomotive d'un train soit placé en tête du train. 
Or, il n'est pas toujours possible de disposer la loco- 
motive en tête du train. C'est pourquoi la firme alle- 
mande Bartz de Dortmund a mis au point un wagon 
spécial que lon place en queue de train et où le 
machiniste peut prendre place lorsque le train 
change de sens de marche : à partir de ce poste de 
commande auxiliaire, on peut exécuter toutes Îles 
manœuvres que lon exécute normalement de la 
locomotive elle-même. 


La firme General Electric a d'ores et déjà équipé 
des locomotives de mine d'un tableau de télécom- 
mande qu elle espère ultérieurement actionner à 
distance par radio. 


gens zorgen daarop voor de afstandshediening van 
de wissels en ze worden op de bovengrond automa- 
tisch geschift.. Zohaast ze uit elkaar zijn wordt het 
merk uitgewist waarop ze in de omloop der ledige 
wagens komen. Dank zij dit merk kent men de juiste 
produktie van de werkplaatsen en wordt het werk 
vereenvoudigd in de zeverij-wasserij of bij de berei- 
ding van de kollenmengsels. Het is wel verstaan dat 
alle bedieningen van wissels en deuren of signalen 
in de volledige geautomatiseerde netten ook auto- 


matisch verlopen. 


In zekere mijnen betekent het vervoer van de 
stenen een last voor de spoorlijnen en voor de 
schachten wier extractiecapaciteit beperkt is. Men 
heelt er belang bij de stenen in de ondergrond te 
breken en terug te zenden naar de werkplaatsen als 
vulmateriaal. Het is voortaan mogelijk de steenwa- 
gens automatisch eruit te halen en naar een kip- 
en breekcentrum te zenden en vervolgens de wagens 
te vullen met sebruiksklaar gebroken materiaal. Alle 
bewerkingen, met inbegrip van het inkooiïien van de 
wagens in een blindeschachtkooi, verlopen automa- 
tisch. 


Voor het lijnvervoer zelf kent men tot nu toe auto: 
matisering in de mijnen uitgerust met elektrische 
[ocomotieven. In de Kempen zijn er twee mijnen die 
rijdraadlocomotieven sebruiken voor het kolenver: 
voer: de S.A. Espérance-Longdoz afdeling kolen: 
mijnen van Winterslag, en de N.V. Kolenmijnen 
Limburg-Maas. Deze mijnen hebben automatisché 
onderstations. 


In sommige mijnen gebruikt men batterijlocomo: 
tieven. De laadbanken vergen niet het minste toe! 
zicht en kunnen verschillende batterijen celiktidig 
laden. De stroom verdeelt zich in elk der batterijen 
naargelang van hun ladingstoestand. Wanneer dé 
spanning zodanig is dat gevaar voor gasuitwase? 
ming optreedt in één der baterijen, valt de stroom 
daar in automatisch op de onderhoudswaarde. 


Het is soms wenselijk dat de machinist van een 
trein aan het hoofd daarvan zou zitten : het is ech; 
ter niet altijd mogelijk de locomotief aan het hoofà 
van de trein te hebben. Daarom heelt de Duitsé 
firma Bartz van Dortmund een speciale wagen ge! 
bouwd die de laatste vormt in de trein en wwaarit 
de machinist plaats neemt wanneer de trein var 
richting verandert, Men kan van uit deze hulppos: 
alle manœuvers uitvoeren die men anders van uil 
de locomotief zelf verricht. | 

| 

De firma General Electric heeft nu reeds mijn! 
locomotieven voorzien van een bord voor afstands 
bediening : Zij hoopt dit later door middel vai 
draadloze golven in werking te brengen. 


| 
| 
| 
| 
| 
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La mine d'Espérance-Longdoz Winterslag, qui 
utilise des locomotives à trolley, a placé une instal- 
lation de trolleyphone. Celle-ci permet de réaliser 
une communication en deux sens entre un ou 
plusieurs postes fixes (chef transport et/ou dispat- 
cher) et les locomotives en marche. 


153. Monorail. 


La firme Scharf à construit un monorail suspendu 
partiellement automatisé. Le chariot automoteur est 
équipé d'un moteur diesel-hydraulique. Le rail por- 


teur est équipé de tocs aux abords des aiguillages. 


A Îa gare de départ, on place sur le chariot un 
disque corerspondant au circuit souhaité. Les bosses 
de ce disque actionnent les tocs d'aiguillage. 
D'autres tocs sont placés sur le rail porteur aux 
abords de tronçons particuliers tels que rampes, 
courbes, etc. Les tocs actionnent le régulateur de 
vitesse du chariot automoteur dont la vitesse est 


ainsi adaptée aux caractéristiques de la voie. 


154 Convoyeurs. 


Le transport continu dans la mine se fait par des 
convoyeurs blindés ou par des convoyeurs à cour- 
roies. Très souvent, ces convoyeurs se suivent et 
l'arrêt d'un convoyeur doit en principe provoquer 
l'arrêt des convoyeurs d'amont si l'on veut éviter 
une accumulation anormale des produits aux points 
de déversement. C'est pourquoi un certain nombre 
de mines sont déjà équipées de dispositifs de ver- 
rouillage et de sécurité qui provoquent notamment 
l'arrêt en cascade des convoyeurs en cas de néces- 
sité. 

Il n'est pas douteux qu'à l'avenir ces dispositifs 
seront de plus en plus nombreux et de plus en plus 
efficaces. Ils seront accompagnés d'autres dispositifs 
contrôlant : le glissement, Les surtensions, le relà- 
chement ou la surcharge de la bande transporteuse. 

L'installation de ce genre la plus complète est en 
service à la mine de Beeringen en Campine. 


x 


Parallèlement, on commence à équiper certains 


convoyeurs de moteurs hydrauliques (fig. 25). 
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De kolenmijn Espérance-Longdoz die trolleyloco- 
motieven gebruikt heeft een trolleyfooninrichting 
geplaatst. Hiermee kan een sesprek gevoerd worden 
in twee richtingen tussen één of meer vaste posten 
(transportoverste en/of dispatcher) en de rijdende 
locomotieven. 


153. Monorail. 


De firma Sharf heeft een gedeeltelijk geautomati- 
seerde zwevende monorail semaakt. De automoto- 
rische wagen is voorzien van een dieselhydrau- 
lische motor. Het draagspoor is uitgerust met aan- 
slagen nabij de wissels. 

Bij het vertrek wordt op de wagen een schijf aan- 
gebracht die met de te volgen weg overeenstemt. 
De nokken op deze schijf brengen de aanslagen bij 
de wissels in beweging. Andere aanslagen staan op 
het draagspoor in de nabijheid van speciale secties 
zoals hellingen, bochten enz. Zij werken in op de 
snelheidsregelaar van de automotorische wagen en 
passen zijn snelheid aan aan de karakteristieken 


van het Sspoor. 


154. Transporteurs. 


Voor het continu vervoer gebruikt men in de 
mijnen pantsertransporteurs of banden. Zeer dik- 
wijls liggen deze transporteurs in serie en wanneer 
één stilvalt moeten in princiep al de stroomopwaarts 
gelegen transporteurs eveneens stilvallen zoniet 
krijet men een abnormale ophoping van produkten 
aan de overstortpunten. Daarom vindt men in som- 
mige mijnen reeds grendel- en veiligheidsapparaten 
die desgewenst de transporteurs volgens het water- 
valstelsel stilleggen. 

Het staat vast dat deze toestellen voortdurend 
talrijker en meer doeltreffend zullen worden. Er zul- 
len andere controletoestellen bij komen : voor het 
slippen, voor de overspanning, voor het slaphangen 
of voor de overbelasting van de transporthand. 

De meest volledige inrichting van die aard is in 
bedrijf in de kolenmijn Beringen in de Kempen. 

Terzelfdertijd begint men de transporteurs hier en 
daar uit te rusten met hydraulische motoren (fig. 


25). 


Fig. 23. 
Tête motrice hydraulique double pour convoyeur blindé 
Sutcliffe. 


Dubbele hydraulische aandrijfkop voor pantsertransporteur 
Sutcliffe. 
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5° aflevering 


16. Energie. 


161. Air comprimé. 


Les turbo-compresseurs en service dans toutes les 
mines de Campine, sauf une, sont de construction 
relativement récente. Tous réalisent le réglage auto- 
matique du débit du turbo-compresseur en fonction 
de Ja charge pour maintenir la pression à une va- 
leur préalablement déterminée et réglable. Dans les 
Bassins du Sud, certains sièges sont équipés de 
groupes du même genre. 

L'air comprimé est une forme très courante d’éner- 
vie employée dans les mines profondes. Un grave 
défaut de cette forme d'énergie résulte de l’impossi- 
bilité pratique de se rendre maître de toutes les 
fuites. Il importe donc de limiter la distribution de 
l'air comprimé au seul chantier en activité et [à où 
c'est strictement nécessaire dans les chantiers inac- 
tifs, par exemple : pour l'entraînement de ventila- 
teurs d'aérage dans des chantiers momentanément 
à l'arrêt, C’est donc par esprit d'économie que l'on 
a commencé le placement de vannes sur les divers 
embranchements du réseau de distribution d'air 
comprimé, vannes dont la fermeture et l'ouverture 
pourraient être télécommandées à partir de la sur- 
face. 


Parmi les applications locales de lautomatisme, 
une des plus récentes améliore le fonctionnement 
des remblayeuses à air comprimé. Lorsqu'un bou- 
chon se forme dans la conduite de refoulement, 
l'accroissement de pression à l'orifice de sortie pro- 
voque l'arrêt du convoyeur d'alimentation en pierres 
de remblayage et cet arrêt est suivi aussitôt d'une 
chasse d'air comprimé à la pression maximale dis- 
ponible. Si le bouchon ne cède pas, l'installation est 
mise automatiquement à l'arrêt. 


162. Electricité. 


L'air comprimé fait place en beaucoup d’endroits 
à l'électriicté. Dans ce domaine, de nombreuses 
améliorations ont été apportées au cours des récen- 
tes années. Parmi les améliorations, citons l'intro- 
duction des relais statiques à transistors, de circuits 
imprimés noyés dans des résines antidéflagrantes, 
de dispositifs contrôlant les fuites éventuelles du 
courant à la terre et provoquant la mise hors circuit 
des parties du réseau électrique affectées par un 
défaut. 


17. Ventilation. 


Depuis très [longtemps déjà, le grisou capté dans 
le fond des mines est conduit à la surface dans des 
tuyauteries jusqu à des stations de contrôle et de 
distribution automatiques. Ces techniques ont été 
mises au point et ont fait l'objet de descriptions, 
notamment dans les Bulletins Techniques d'Inichar. 


16. Energie. 


161. Perslucht. 


Op één na gebruiken al de Kempense mijnen tur- 
bocompressoren van tamelijk nieuwe constructie. Bij 
alle machines wordt het debiet van de turbocom- 
pressor automatisch geregeld in functie van de 
belasting, zodat de druk behouden blijft op een 
vooraf vastgestelde en instelbare waarde. In de zui- 
delijke bekkens hebben sommige zetels groepen van 
dezelfde aard. 

De perslucht is in de diepe mijnen een Zzeer ver- 
breide vorm van energie. Deze energievorm vertoont 
onder meer het zeer ernstig sebrek dat men onmo- 
gelijk al de lekken kan uitsluiten. Men moet de 
perslucht bijgevolg beperken tot de actieve werk- 
plaatsen en in de niet-actieve tot die punten waar 
ze absoluut onontheerlijk is, bvb. voor het aandrij- 
ven van de luchtverversingsventilatoren in tijdelijk 
stilgelegde werken. Het is dus met het doel te bespa- 
ren dat men afsluiters is beginnen te zetten in de 
verschillende vertakkingen van het persluchtdistri- 
butienet, afsluiters die van op de bovengrond door 
afstandsbediening zouden kunnen gesloten en ge- 
opend worden. 


Een der belangrijkste gevallen van plaatselijke 
automatisering beoogt een betere werking van de 
persluchtvulmachines. Wanneer in de afvoerleiding 
een stop gevormd wordt ontstaat er aan de ingang 
daarvan een toenemende persluchtdruk : hierdoor 
wordt de aanvoertransporteur van de vulstenen stil- 
gelegd en onmiddellijk wordt een persluchtstoot 
door de leiding sedreven, op de hoogste beschikbare 
aruk. Wanneer de stop niet wijkt wordt de instal- 
latie automatisch buiten bedrijf gesteld. 


162. Electriciteit. 


Op vele plaatsen wordt de perslucht door de elek- 


triciteit verdrongen. Talrijke verbeteringen vallen in | 


dit domein in de loop van de laatste jaren te note- | 


ren. Wij vermelden het ontstaan van de statische | 


transistorrelais, de gedrukte netten in mijngasveilige 


hars verzonken, de controletoestellen tegen even- | 
tuele aardlekken die de gedeelten van het net die | 


door de fout aangetast zijn, buiten dienst stellen. 


17. Luchtverversing. 


Sinds lang reeds wordt het mijngas dat in de | 
ondergrond der mijnen opgevangen wordt langs lei- | 
dingen gevoerd tot in de bovengrondse stations voor | 
controle en automatische verdeling. Deze technie- | 


ken werden uitgewerkt en beschreven, bij voorbeeld |! 


in de Technische Bulletijns van [nichar. 
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Des appareils tout récents ouvrent des perspecti- 


De laatste nieuwe toestellen brengen nieuwe mo- 
ves nouvelles à la grisoumétrie. C'est pourquoi ces 


gelijkheden voor de mijngascaptatie. Inichar heeft 
appareils ont été acquis par Inichar. Tous les appa- ze ten andere daarom gekocht. Ze zijn alle in 
reils sont en service. On étudie encore les possibi- 
lés d'application du méthanomètre acoustique du heden van de akoestische methanometer van het 
MRE. pour le contrôle automatique du captage du M.R.E. voor de automatische controle bij de mijn- 
grisou. L'un de ces appareils est le grisoumètre Ver- gascaptatie. 

neuil téléindicateur, destiné à mesurer à distance 
la teneur en méthane en un endroit choisi de la 
mine. Cet endroit peut être inaccessible. Dérivant 


ge- 
bruik. Men onderzoekt nog de toepassingsmogelijk- 


Een van deze toestellen is de mijngasmeter Ver- 
neuil met teleaflezing, voor de aflezing op afstand 
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Eu, 24 
Central de télégrisoumétrie Cerchar acquis par Inichar 
(1964). 
Telemijngasmetingscentrale Cerchar aangekocht door 


Inichar (1964). 
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de cet appareil, le central de télégrisoumétrie du 
Cerchar (fig. 24) est susceptible [ui aussi de rendre 
de grands services, car il comporte 40 têtes de mesu- 
res, qui peuvent être dispersées dans toute une 
mine : 10 de ces lignes peuvent être raccordées à 
un enregistreur. Les interrogations sur chacune se 
font automatiquement à intervalles réguliers. Une 
signalisation [lumineuse et acoustique est complétée 
par des dispositifs de déclenchement réglables pour 
certaines teneurs en méthane considéréées comme 
teneurs limites. Tout cet automatisme n'empêche 
d'ailleurs pas l'interrogation manuelle à volonté in- 
dépendamment des relevés automatiques. Le grisou- 
mètre déclencheur rapide ADR 50 mérite aussi 
d'être signalé. Sa fonction est précisément de mettre 
automatiquement et rapidement hors tension une 
partie du réseau électrique. Il consiste essentielle- 
ment en un doseur à 
Le déclenchement est provoqué dès que la teneur 
en grisou dépasse un seuil préréglé. Le délai de 


rayons infra-rouges Onera 80. 


mise hors tension est au maximum de 2 s et est 
d'autant plus court que la teneur en méthane monte 
plus rapidement. Cet appareil — assez compliqué, 
lourd et coûteux — a été conçu spécialement pour 
les mines à dégagement instantané. Des études en 
cours visent à la réalisation d'un modèle plus léger 
pour les mines où les afflux brutaux et importants 
de grisou ne sont pas à craindre. 


De tels appareils sons susceptibles certainement 
de contribuer à l'optimalisation de la ventilation des 
mines. Il convient toutefois d'observer que cette 
optimalisation ne peut être envisagée à brève 
échéance. Il résulte, en effet, de très nombreuses 
mesures effectuées notamment par Inichar que les 
perturbations des circuits de ventilation sont nom- 
breuses et inopinées. Leur origine ne peut pas tou- 
iours être décelée. En outre, ces perturbations sont 
étalées dans tout le réseau des galeries et des chan- 
tiers de la mine sans quil soit possible à l'heure 
actuelle de prévoir des appareils assez nombreux ou 
d'un rayon d'action suffisamment grand pour cou- 
vrir ce réseau intégralement. Il convient donc d'être 
extrêmement réservé quant à la possibilité de provo- 
quer automatiquement des modifications dans les 
circuits d'aérage d'une mine sur la base de tels ap- 
pareils téléindicateurs automatiques. 


La ventilation est assurée le plus généralement 
par un où plusieurs ventilateurs indépendants instal- 
lés en surface ou au fond. Ils sont sous surveillance 
intermittente, et ne justilient généralement pas 
l'automatisation. La mise en route est manuelle, 
mais on contrôle la température des paliers et de 
l'huile des réducteurs, la pression et le niveau 
d'huile, Ja température ambiante, celle de l'air re- 
foulé par le moteur, la température du moteur, la 
tension de service, etc... Une anomalie provoque, 
soit le déclenchement des ventilateurs, soit un aver- 


tissement. 


van het mijngasgehalte in een willekeurig punt val 
de mijn. Dit punt kan ontoegankelijk zijn. Vertrekl} 
kend van dit.apparaat kan ook de central voor mijrk 
gasmeting van Cerchar (fig. 24) grote dienster 
bewijzen, vermits hij 40 meetkoppen bevat die OvE( 
gans de mijn kunnen verspreid worden : 10 ervail 
kunnen gekoppeld worden op een registreerapparaail 
EIk ervan wordt automatisch met regelmatige tu] 
senpozen afgelezen. De licht- en geluidssignalisati 
wordt äangevuld met uitschakelapparaten die gerélh 
geld worden voor bepaalde mijngasgehalten die ail 
grensgehalten worden beschouwd. Ongeacht de 
automatische werking kan men natuurlijk zelf 
ieder ogenblik en onafhankelijk van het automatis c|. 
plan een inlichting bekomen. De sneluitschakelend] 
mijngasmeter ADR 59 verdient ook een special 
vermelding. Hij heeft precies als opdracht automilh 
tisch en snel een gedeelte van het electrisch nil 
buiten dienst te stellen. Hij bestaat hoofdzakeliil 
uit een doseerapparaat Onera 80 met infra-rode str Il 
len. Het uitschakelen volgt zodra het mijngasgehal | | 
een bepaalde voorop aangeduide drempel heeft b | 
reikt. De uitschakeltijd is maximum 2 s en kortill 
naargelang het mijngasgehalte sneller stijgt. HÎ 
toestel — tamelijk ingewikkeld, zWaar en duur 1} 
werd speciaal voorbestemd voor mijnen met g 


doorbraken. Studies betreffende een lichter modill 


l 


zijn in gang, voor die mijnen waar een plotse él 
omvangrijke toevloed van mijngas niet te vrezen if 


in js mijnen. ‘Me moet HLS echter wel aan 
men dat deze optimale Juchtverversing niet voil 
morgen is. l'alrijke metingen die precies door Inic Alt 
zijn uitgevoerd bewijzen dat verstoringen van {| 
luchtverversingsstromen talrijk en onverwacht mn | | 
Men kent er niet altijd de oorzaak van. Bovendiil Ë 
zijn deze storingen verspreid over het ganse net v 
de galerijen en werkplaatsen der mijn, terwijl 1| 
voor het ogenblik nog niet mogelijk is toestellen {lb 
voldoende aantal of met een voldoend grote actill: 
radius te voorzien om heel het net te dekken. 1] É 
moet dus zeer voorzichtig zijn betreffende de modg] 
lijkheid om automatisch wijzigingen van de luci] | 
stromen in een mijn op te wekken op grond van | 
waarnemingen van soortgelijke automatische mii| 
gastelemeters. 


D 


De luchtverversing wordt in het algemeen | 2 
stand gehouden door een of meer onafhankelij 
ventilatoren in de ondergrond of op de bovengror Ibc 
Ze worden bij tussenpozen gesurveilleerd en auilk 
matiseren heeft niet veel zin. Ze worden met | 
hand in gang gezet, maar wel controleert men | 
temperatuur van de olie in de legers en in de red 
toren, druk en peil van de olie, omgevingstempeïl 
tuur, temperatuur van de Jucht afgegeven door | 


| 


| 
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h A [a mine Cockerill-Ougrée, ZwWartherg, 4 venti- 
Jateurs auxiliaires Aerex à pales orientables, d'une 
puissance totale installée de 1260 ch, sont installés 
au fond à proximité du puits de retour d'air. Le cen- 
traliste de surface est prévenu immédiatement de 
l'arrêt d'un de ces ventilateurs. II peut informer les 
_ intéressés de l'arrêt, leur dire quel ventilateur est 
) arrêté et même spécifier [a cause du dérangement. 
+: La mise en marche et l'arrêt des 4 ventilateurs auxi- 
: Jiaires du fond sont effectués à distance et automa- 
“tiquement à partir de la sous-station mère où l'on 
| dispose de renseignements au sujet de la tempéra- 
ture des différents paliers de ces ventilateurs. Ces 

températures sont enregistrées et le dépassement 


. d'un seuil provoque un déclenchement général. 


Certains résultats ont été obtenus en matière de 
télécommande des appareils principaux de ventila- 
tion. C'est ainsi quil est possible de commander la 
vitesse de rotation des ventilateurs principaux du 
fond, de modifier l'inclinaison des pales et même de 
rendre ces opérations automatiques en fonction du 


temps, de la pression barométrique, EC 


Les recherches en matière d'optimalisation de la 
ventilation sont donc poursuivies sur deux fronts : 
d'une part, on essaie de se faire une opinion sur la 
nature de la fréquence des informations à recuellir 
et d'autre part, on essaie de perfectionner [es moyens 
de calcul des réseaux de ventilation des mines, en 


fonction de la variation des données. 


Parmi les réalisations partielles actuelles, il con- 
vient de citer notamment Île contrôle automatique 
de la teneur en CO à l'orifice de sortie d'un siège 
d'extraction avec déclenchement automatique d'une 
sirène en cas de dépassement d'un seuil choisi. 
Nous signalerons également [a mise en service d'un 
dispositif d'alerte dans la mine de Dukla en Tchéco- 
slovaquie. Dans cette mine, les appareils sont dispo- 
sés à des endroits stratégiques, de manière à déce- 
ler le plus promptement possible des incendies ou 
feux souterrains. Les indications transmises en sur- 
face sont immédiatement exploitées par un préposé 
au service d'alerte. Les causes éventuelles d'un in- 
cendie souterrain ont été prévues dans le réseau de 
ventilation de la mine et l'on a préparé les instruc- 
tions relatives à chacun des cas principaux. Dès que 
l'alerte est déclenchée, ces instructions enregistrées 
sur bandes magnétiques sans fin sont transmises 
par haut-parleurs et répétées au personnel dans la 
mine. Les instructions visent en particulier à assurer 
l'évacuation du personnel menacé par les incendies 
dans le fond. En Belgique, certains charbonnages 


motor, dienstspanning, enz. Flke afwijking kan 
ofwel de uitschakeling van de ventilator ofwel een 
alarm opwekken. 


In de kolenmijn Cockerill-Ougrée, Zwartherg, 
zijn vier hulpventilatoren Aerex met verstelbare 
schoepen en een totaal geinstalleerd vermogen van 
1260 pk opgesteld in de ondergrond nabij de lucht- 
keerschacht. De bovengrondse telefonist wordt on- 
middellijk verwittigd wanneer één ervan stilvalt. Hi; 
kan de belanghebhbenden verwittigen, bij weet welke 
ventilator stilligt en krijet zelfs een aanduiding om- 
trent de reden van de onderbreking. De vier onder- 
grondse hulpventilatoren worden van Op afstand en 
automatisch in gang gezet en stilgelegd van uit het 
meester- onderstation, waar men ook de nodige 
inlichtingen heeft over de temperatuur in de ver- 
schillende legers van deze ventilatoren. Deze tem- 
peraturen worden opgetekend en zo haast er één 
over een bepaalde grens gaat volet er een algemene 
uitschakeling. 


Er werden bepaalde resultaten bereikt op het 
gebied van de afstandsbediening van de voornaam- 
ste [uchtverversingsapparaten. Men kan bij voor. 
beeld de omwentelingssnelheid van de ondergrondse 
hoofdventilatoren bepalen, de helling van de schoe- 
pen veranderen, en deze bewerkingen zelfs automa- 
tisch doen verlopen in functie van de tijd, de baro- 
meterdruk enz. 


De opsporingen in verband met een optimale 
[uchtverversing worden bijgevolg op twee fronten 
voortgezet : van de ene kant tracht men zich een 
mening te vormen over natuur en frequentie van de 
in te winnen inlichtingen en van de andere kant 
tracht men naar een verbetering van de middelen 
om de [uchtverversingsnetten der mijnen te bereke- 
nen in functie van de veranderlijkheid der gegevens. 

Tussen de thans reeds bereikte sedeeltelijke resul- 
taten dient er één vermeld : de automatische con- 
trole van het CO-gehalte aan de uitgang van de 
Iuchtkeerschacht van een extractiezetel. met het 
automatisch in gang zetten van een alarmfluit wan- 
neer een bepaalde drempel wordt overschreden. Wij 
willen ook het in bedrijf nemen van een alarmsys- 
teem in de mijn Dukla in Tsjeko-Slovakije vermel- 
den. In deze mijn zijn de toestellen op strategische 
punten opgesteld zodat ondergrondse branden of 
vuren zo snel mogelijk worden ontdekt. De berich- 
ten die naar boven worden cestuurd worden onmid- 
dellijk ontleed door een aangestelde Van de alarm- 
dienst. De eventuele oorzaken van ondergrondse 
brand werden in het [uchtverversingsnet van de 
mijn voorzien, en instructies voor elk der voornaam- 
ste gevallen liggen gereed. Zohaast het alarm gege- 
ven is, worden deze instructies, die op band staan, 
door middel van luidsprekers aan het personeel mee- 
gedeeld en herhaald. De instructies hebben vooral 
de evacuatie van het personeel, dat in de onder- 
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5° afleverin! 


utilisent des stations d'extinction automatique, no- 
tamment pour l'équipement de salles de locomotives, 
les têtes de burquins, certaines stations motrices de 
transporteurs. 


Deux mines belges de Campine réfrigèrent l'air 
qui traverse certains chantiers. Une des installations 
a été réalisée par les Ateliers Lebrun à Nimy. La 
saumure refroidie en surface est envoyée vers une 
station de pompage au fond. L'installation de sur- 
face est automatique, sauf au démarrage en ce qui 
concerne l'ouverture des vannes des compresseurs. 
L'autre installation, réalisée par la firme Esscher- 
WYSS, refroidit à la surface à une température de 
0,5° de l'eau qui est envoyée vers la station de pom- 
page du fond. L'installation de surface est égale- 
ment automatique. 


18. Epuisement. 


On a l'habitude de distinguer deux exhaures : 


— J'exhaure secondaire où recueil de toutes Îles 
eaux dans des points particuliers des travaux 
du fond pour les amener vers un bassin d'accu- 
mulation et de décantation appelé albraque : 


— l'exhaure principale qui consiste à refouler tou- 
tes les eaux d'albraque vers le jour. 


Dans la plupart des mines de charbon, l'exhaure 
constitue une lourde servitude. 


L'exhaure a été rendue automatique dans un 
nombre déjà assez élevé de sièges d'exploitation en 
Belgique et à l'étranger. 


Etant donné les caractères différents des gise- 
ments et des infrastructures des mines du Sud et de 


celles de Campine, l'automatisation a porté sur 


l'exhaure principale dans le Sud et sur l'exhaure 
secondaire en Campine. Pour l'ensemble des char- 
bonnages du sud, on dénombre une cinquantaine 
de salles de pompes télécommandées ou automati- 
ques. 
19. Télécommande et télévigiles. 

190. Généralités. 

Le problème peut se scinder comme ci-après : 
1°) Choisir les informations utiles. 
2°) Disposer des capteurs nécessaires. 


3°) Transmettre les informations. 


4°) Exploiter les données d'une manière efficace, 


grond aan de brand is blootgesteld, voor doel. I! 
België hebben sommige kolenmijnen automatisch 
blusinrichtingen namelijk in de locomotievenlood 
sen, de kop van blinde schachten, sommige aandrij} 
stations voor transporteurs. 

Twee Kempense mijnen passen afkoeling toe 0! 
de lucht van sommige werkplaatsen. Een der instal 
laties is het werk van de Ateliers Lebrun te Nimy 
De op de bovengrond afgekoelde vloeistof word 
naar een ondergronds pompstation gezonden. D 
bovengrondse inrichting werkt automatisch met uif 
zondering van het openen van de afsluiters der com 
pressoien bij het starten. In de andere installatie 
sebouwd door Escher Wyss, wordt water boven 
gronds gekoeld tot 0,5 °C en naar de ondergrond 
pompen gestuurd. De bovengrondse inrichting | 


eveneens automatisch. 


18. Bemaling. 


Men onderscheidt gewoonlijk twee soorten va 
bemalineg : 

— de secundaire bemaling : het vergaren van he 
water in verschillende bijzondere punten van 
ondergrondse werken, om het te brengen naë] 
vergaar- en decantatiebakken die men water 
galerijen noemt ; 

— de hoofdbemaling bestaande in het pompen va 
het water der watergalerijen naar de bover 
grond. 


In de meeste kolenmijnen betekent de bemalini 
een zware last. 


De bemaling werd reeds geautomatiseerd in € { 
tamelijk groot aantal Belgische en buitenlands | 
mijnen. | 


Wegens de verschillende kenmerken van de afze 
tingen en de infrastruktuur van de mijnen van hd] 
zuiden en van de Kempen, heeft de automatiserin! 
in het zuiden betrekking gehad op de hoofdbenie 
ling en in de Kempen op de secundaire bemaliné 
Voor gans het zuidelijk bekken telt men een vijftigl 
tal op afstand bediende of automatische PORPER 
zalen. | 


19. Telebediening en telebewaking. 


190. Algemeenheden. 


Men kan het probleem splitsen als volet 3 
1°) Keuze van de nuttige inlichtingen. | 
2°) Over de nodige Waarnemingsposten beschill 


ken. | 


5°) De inlichtingen overbrengen. | 


4°) een doelmatig sebruik maken van de inlick 
tingen. 
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On peut classer les informations souhaitées en 
deux catégories : celles que l’on peut noter par des 
signaux oui-non et celles dont la grandeur varie 
d'une manière continue. 


Les signaux du type « oui-non » peuvent être uti- 
lisés pour marche ou arrêt d'un convoyeur blindé, 
d'une machine d'abattage, d'un treuil, d'un venti- 
lateur secondaire, d'une pompe, etc. sens de mar- 
che d'une machine, mise hors tension d'un trolley, 
chargement d'une berline, passage d'un train, débor- 
dement d’une albraque, ouverture d'une porte 
d'aérage, échauffement dangereux d'un organe, 
etc. aini que tout les signaux d'alarme. Le signal 
oui-non (appelé Bit ou Digit) est constitué par la 
présence ou l'absence de courant. 


Les signaux du type « à niveau » sont nécessaires 
pour transmettre : intensité ou puissance consommée 
par un moteur, pression d'air comprimé ou d'huile, 
vitesse ou position d'une machine, effort de traction 
sur une chaîne, vitesse de l'air, teneur en grisou de 
l'aérage ou d'une tuyauterie, isolement d'un réseau, 
niveau d'une albraque, degré de remplissage d'un 
silo, température d'une machine, etc. Pour les si- 
gnaux à niveau, on emploie des potentiomètres à 
faible couple, des jauges de contrainte, etc. 


IT est rare qu'on puisse utiliser un capteur du 
commerce pour les travaux du fond. Mais on est tout 
de même heureux de disposer dès à présent de l'arse- 
nal des sous-ensembles électroniques capables de 
remplir un grand nombre de fonctions, rapidement 
et en toute sécurité. 


La construction en circuits modulaires sur cartes 
embrochables permet facilement les extensions, 
échanges standards, modifications en cours d'exploi- 
tation, avec l'avantage d'éléments d'une même tech- 
nique au jour et au fond pour les télésignalisations, 
la télémesure où [a télécommande en quartier ou en 
taille. 


Pour la transmission des informations, plusieurs 
procédés sont utilisés. Les caractéristiques techni- 
ques en sont variées, tant par les câbles porteurs que 
par les ondes choisies. 


La France a mis au point un système de transmis- 
sion original : les signaux constitués par des oscilla- 
tions à haute fréquence sont injectés dans les câbles 
500 V qui alimentent les machines, repris au niveau 
du transformateur 5000/5300 V et envoyés dans un 
câble téléphonique qui peut parfaitement continuer 
à être employé pour la transmission de la parole. 
Ainsi, le Cerchar utilise [es réseaux existants. Le 
procédé, appelé Hexaplexage, permet d'envoyer 6 
signaux sur une seule fréquence, soit 120 signaux 
pour 20 fréquences différentes. C'est la Société 
l'Electronique et l' Automatisme qui construit de tel- 
les installations. La gamme de fréquences choisie 
actuellement s'étend de 50 à 160 kHz. 


Men kan de gewenste inlichtingen onderverdelen 
in twee categorieën : die welke kunnen opgetekend 
worden door een « ja-neen » signaal, en die waar- 
van de waarde op continue wijze verandert, 


De « ja-neen »-signalen kunnen gebruikt worden 
voor het lopen of stilliggen van een pantsertranspor- 
teur, een winmachine, een lier, een hulpventilator, 
een pomp, enz., de draaizin van een machine, het 
uitvallen van de spanning van een rijdraad, het [a- 
den van een wagen, het voorbijrijden van een trein, 
het overlopen van een watergalerij, het open gaan 
van een Jluchtdeur, het gevaarlijk verhitten van een 
orgaan, enz. en elk ander alarmsignaal. Het « ja- 
neen »-signaal bestaat in de aanwezigheid of de 
afwezigheid van stroom (geheten Bit of Digit). 


Signalen van het « peil »-Lype zij nodig voor het 
overbrengen van de stroom of het vermogen opge- 
nomen door een motor, de druk van perslucht of 
olie, de snelheid of de stand van een machine, de 
trekkracht op een ketting, de Juchtsnelheid, het 
mijngasgehalte van een [uchtstroom of een leiding, 
de isolatieweerstand van een net, het peil in een 
watergalerij, de vullingsgraad van een bunker, de 
temperatuur van een machine, enz... Voor peil- 
signalen gebruikt men potentiometers met zwak kop- 
pel, rekstrookjes CDZ-.- 


Men kan zelden een commercieel waarnemings- 
toestel in de ondergrond sebruiken. Maar toch acht 
men zich thans selukkig met het arsenaal van elek- 
tronische bouwelementen die snel in alle veiligheid 
en groot aantal functies kunnen vervullen. 

De constructie met behulp van geijkte ketens op 
combineerbare kaarten biedt mogelijkheid tot uit- 
breiding, tot standaard uitwisseling, tot wijziging in 
de loop van de ontginning, met het voordeel van 
het gebruik van dezelfde technieken voor boven- en 
ondergrond voor de telesignalisatie, de telemeting of 
de telebediening in afdelingen en pijlers. 

Voor het overbrengen van de inlichtingen WOr- 
den verschillende procédé's toegepast. Er bestaan 
verschillende kenmerken, zowel voor de draagkabels 
als voor de keuze van de golven. 

In Frankrijk werd een origineel transmissiesys- 
teem uitgewerkt : de signalen bestaande uit hoog- 
frequente trillingen worden geïnjecteerd in de 
500-V-kabels die de machines voeden, terug opge- 
vangen op het niveau van de transformator 5000/ 
500 \9e en in een telefoonkabel gestuurd die zonder 
bezwaar verder kan gebruikt worden voor het over- 
brengen van het gesproken woord. Op die wijze 
maakt Cerchar sebruik van de bestaande netten. 
Met dit procédé dat de naam Hexaplexage draagt 
kunnen zes signalen over één frequentie verzonden 
worden, dus 120 signalen over 20 verschillende fre- 
quenties. De installaties van die aard worden ge- 
bouwd door de Société l'Electronique et l'Automa- 
tisme. De thans gebruikte frequentiegamma's liggen 
tussen 50 en 160 kHz. 
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191. Télévigiles. 

D'une manière générale, les mines commencent à 
s'intéresser à l'enregistrement de [la marche des 
engins des tailles mécanisées dans Le but évident 
d'en améliorer la productivité. 

La S.A. des Charbonnages de Limbourg-Meuse 
a mis en service cette année un poste de télévigile 
qui contrôle la marche de 16 chantiers dont 12 avec 
enregistrement des informations (fig. 25). Ces infor- 
mations sont relatives au sens de progression de la 
machine d'abattage. à la marche du convoyeur de 
taille, au nombre de berlines vides et de berlines 
pleines disponibles au chantier. En début de poste, 
on affiche le diagramme de production présumé et, 
pendant le poste, on peut le comparer au diagramme 
de production en cours de réalisation. Les arrêts de 
plus de 6 minutes (relais réglable de o à 55 min) 
enclenchent le clignotement d'une lampe jaune et 
d'un avertisseur sonore, On a prévu un relais de 
temporisation de 10 s à la remise en marche pour 
éviter la tentation de cacher un arrêt par un réen- 
clenchement suivi aussitôt d'un déclenchement. Le 
poste de télévigile contrôle encore : 


— 15 points d'exhaure secondaire ou ventilateurs 
auxiliaires : 


— 15 hydrophores de burquin (dont le niveau est 
contrôlé par un [udion aimanté) : 


— Ja teneur en CO à Îa sortie du puits de retour 
d'air ; 

— Ja pression d'air comprimé au départ de la salle 
de compresseurs : 


191. Telebewaking. 


De mijnen beginnen in het algemeen interesse te 
krijgen voor het optekenen van de loop der machines 
in de gemechaniseerde pijlers, met het oog vanzelf- 
sprekend op een verbetering van de produktiviteit. 


De N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas heeft dit 
jaar een telebewakingspost in dienst genomen die 
de gang van 16 werkplaatsen controleert en van 12 
de inlichtingen optekent (fig. 25). De inlichtingen 
betreffen de looprichting van de winmachine, de 
loop van de pijlertransporteur, het aantal ledige en 
volle wagens bij de laadpunten. In het begin van 
de dienst wordt een diagram overeenkomstig de 
geraamde produktie opgespannen en tijdens de 
dienst kan men de vergelijking maken met de wer- 
kelijke produktie. Blijft een storing langer duren 
dan 6 minuten (tijdsduur regelbaar tussen O en 35 
minuten) dan begint een gele [amp te flikkeren en 
cen geluidssein te werken. Er werd voor het starten 
een vertragingsrelais van 10 s ingebouwd om pogin- 
gen te voorkomen om een stilliggen te verbergen 
door middel van een herinschakelen onmiddellijk 
sevolgd van uitschakeling. De telebewaking con- 
troleert verder nog : 

SUULS secundaire bemalingspunten of hulpventila- 
toren ; 

— 15 hydrofoorgroepen van blinde schachten (peil 
gecontroleerd [angs magnetische weg) : 

—- het CO-gehalte aan de uitgang van de lucht- 
keerschacht : 

— de persluchtdruk aan de uitgang van de com- 
pressorenzaal : 


Hg. 25; 
Pupitre de télévigile à la S.A. des Charbonnages de Limbourg-Meuse à Eisden (Belgique) (1965). 
Telebewakingstafel van de N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas te Eisden (België) (1965) 
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—- [a puissance consommée dans les chantiers du 


fond. 


On peut encore télécommander des vannes élec- 
tromagnétiques du circuit d'air comprimé. 


Le poste de télévigile est prévu pour 160 informa- 
tions transmises par paires de fils sous formes d’on- 
des de fréquence modulée filtrées (Siemens). Cha- 
que paire de fils ou « ligne » permet le passage de 
20 communications codées. 


192. Répartition du personnel. 


En ce qui concerne la répartition du personnel 
dans les chantiers d'abattage et d'une manière géné- 
rale, la liste des présences à la mine à chaque poste, 
il existe divers stades d'automatisation des inscrip- 
tions. 


Dans les systèmes les plus perfectionnés, le per- 
sonnel est pointé à l'entrée de la mine et à la sortie 


de la mine d'une façon automatique au moyen de 
jetons qui sont introduits dans des machines. Ces 


machines assurent le tri et la mémoire des informa- 
tions. D'autres machines calculent automatiquement 
les salaires. Des difficultés surviennent à cause des 


uprolongations de temps de travail, des changements 


de fonctions ou de poste et des travaux effectués en 
dehors des heures normales. D'une manière géné- 
rale, le calcul du salaire net coûte cher. 


Dans Les mines modernes, la localisation du per- 
sonnel est contrôlée sur des tableaux au moyen de 


voyants lumineux dont la couleur change selon que 


le personnel vient d'entrer à la mine, est déjà à la 
salle de déshabillage, a emporté sa lampe, est entré 
dans la cage, etc... Avec les moyens d'action mis en 
œuvre actuellement, il deviendra possible dans un 


délai très bref de déterminer à n'importe quel mo- 


ment à quel endroit se trouve quelqu'un et d'entrer 


en communication verbale avec lui, quelle que soit 


sa position dans les travaux du fond. Il s'agira [à 
d'un progrès très important puisque jusqu ici la 
radio sans fil est inutilisable dans les mines souter- 
raines. 


193. Programmation. 


La programmation a été introduite récemment 


dans un petit nombre de mines. 


En Belgique, certains problèmes ont été abordés. 
Citons : 


démarrage d'un nouveau quartier, l'étude de la ven- 


le calcul du parc de berlines à prévoir au 


tilation d'une mine, Le stockage de pièces de réserve 


en magasin, l'estimation du profit maximum qu'un 


charbonnage peut retirer de la vente du charbon à 


une centrale électrique. 
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— het door de ondergrondse werkplaatsen Op£geno- 
men vermogen. 
Men kan ook de telebediening toepassen op de 


elektromagnetische afsluiters in het persluchtdistri- 
butienet. 


De telebewakingspost is gebouwd voor 160 inlich- 
lingen, die overgebracht worden langs draadparen 
onder de vorm van gefilterde solven van een gemo- 
duleerde frequentie (Siemens). Elk draadpaar of 
elke « lijn » kan 20 mededelingen in code geven. 


192. Verdeling van het personeel. 


Voor de verdeling van het personeel over de ver- 
schillende winplaatsen en over de mijn in het alge- 
meen, voor de lijst der aanwezigheden op de mijn 
Op elke dienst, bestaan er verschillende stadia in het 


automatiseren van de inschrijvingen, 


In de meest geperfectionneerde systemen wordt 
het personeel opgetekend bij het betreden en bij het 
verlaten van de mijn en wel op automatische wijze 
door middel van penningen die in een machine 
sebracht worden. Deze machines schiften en ont- 
houden de gegevens. Andere machines berekenen 
automatisch het [oon. Moeilijkheden vinden kun 
oorsprong in een verlenging van de werktijd, veran- 
dering van funktie of dienst, en werken uitgevoerd 
buiten de normale uren. Het berekenen van het 
netto loon is over het algemeen een kostelijke aan- 
gelegenheïd. 


In de moderne mijnen wordt het personeel geloka- 
liseerd en gecontroleerd op borden door middel van 
lichtpunten waarvan de kleur aanduidt dat de per- 
soon de mijn betreden heelt, voorbij de kleedkamers 
is, zijn lamp heeft genomen, in de kooi gestapt is, 
enz.. Met de thans gebruikte middelen zal het bin- 
nenkort mogelijk zijn Op eender welk ogenblik te 
weten waar iemand zich bevindt en mondeling met 
hem in contact te komen, waar hij zich ook in de 
ondergrond ophoudt. Dit betekent een zeer belang- 
rijke vooruitgang vermits de draadloze radio tot nu 


toe onbruikbaar was in de ondergrondse mijnen. 


193. Programmatie. 


De programmatie werd onlangs in een beperkt 
aantal mijnen ingevoerd. 


In België heeft men enkele problemen aangesne- 
den : 


park nodig bij het vertrek van een nieuw veld : de 


Wij vermelden : berekening van het wagen- 
studie van de luchtverversing van een mijn, het 
opslaan van reserveonderdelen in een magazijn : 
schatting van de hoogste winst die een mijn kan 
bekomen door het verkopen van haar kolen aan een 


elektrische centrale. 
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Le développement des applications de la recher- 
che opérationnelle est freiné par les coûts initiaux 
(machines à calculer) et par l'incertitude de tirer 
profit de techniques nouvelles appliquées à des pro- 
blèmes si différents les uns des autres que la renta- 
bilité doit être chaque fois calculée sur des bases 


souvent imprécises. 


2. TACHES DE L'AVENIR 


Il est des domaines de l'exploitation minière où 
l'automatisation est immédiatement rentable. C'est 
par exemple le cas de l'électrification et de l'auto- 
matisation des points de l'exhaure, ou encore celui 
de la commande en séquence des convoyeurs en 
cascade. Dans d’autres cas, l'automatisation se justi- 
fie indépendamment de l'économie par l'accéléra- 
tion de certaines manœuvres aboutissant finalement 
à un accroissement souhaité de la production. 
L'automatisation permet encore de supprimer des 
emplois qui soumettent le personnel à des efforts 
physiques ou nerveux particulièrement fatigants. 
Certains dispositifs automatiques ont encore la vertu 
d'accroître la sécurité : ce sont, par exemple, les 
arrêts magnétiques fin de course dans les puits inté- 
rieurs ou encore les relais d'ouverture des circuits, 
dans lesquels apparaît brusquement un défaut élec- 
trique, etc... Enfin, l'automatisation permet encore 
d'effectuer en toute sécurité des opérations en des 
endroits où l'homme ne peut pas se trouver, soit en 
raison de l'exiguité de l'endroit, soit en raison des 
conditions de travail. L'automatisation permettrait 
par exemple d'accroître la vitesse de l'air au-delà 
des limites choisies actuellement en raison de l'in- 
confort qui résulte d'un violent courant d'air. Dans 
ces conditions, la dilution du grisou serait meilleure 
et l'on pourrait atteindre des vitesses d'avancement 
supérieures à celles atteintes jusqu'ici dans certains 
chantiers grisouteux. Il est indispensable d'avancer 
vite dans les chantiers très mécanisés pour amortir 
au mieux les frais d'investissement. 


Dans certains cas, le manque de personnel pour 
certaines fonctions oblige à mécaniser et à automa- 


User. 


En général jusqu ici, on a songé d'abord à méca- 
niser et l'automatisation n'est venue qu ensuite et à 
conditions que la mécanisation ait été déjà accom- 
plie. Dorénavant, on peut envisager une nouvelle 
étape, dans laquelle certaines fonctions seraient mé- 
canisées et automatisées d'un seul coup. Dans ce 
cas, la mécanisation elle-même serait conçue en 
fonction de l'automatisation. On voit par là que 
l'automatisation oblige la direction des entreprises 
à analyser et souvent à réviser l'organisation et les 
techniques mises en œuvre. 


De ontwikekling van het toegepast operatione 
onderzoek wordt belemmerd door de aankooppri 
zen (rekeñmachines) en de onzekerheid omtrent c 
rentabiliteit van nieuwe technieken, die moeten to: 
gepast worden op problemen die zo sterk van elkar 
der verschillen dat de rentabiliteit in elk gev 
afzonderlijk moet berekend worden op vaak or 
nauwkeurig gekende gronden. 


2. TAKEN VOOR DE TOEKOMST 


Er bestaan domeinen in de mijnontginning wa 
de automatisering onmiddellijk vruchten afwerp 
Dat is bij voorbeeld het geval met het elektrificere 
en automatiseren van de bemalingspunten, of h 
bedienen in reeks van watertransporteurs. In ande 
gevallen ligt het voordeel onafhankelijk van besp: 
ringen in een versnelling van bepaalde manœuve 
die uiteindelijk resulteert in de begeerde verhogin 
van de produktie. Met de automatisatie kan me 
ook bepaalde taken afschaffen die de krachten 
de zenuwen van het personeel al te zeer op de pro: 
stellen. Sommige automatismen hebben de verh 
ging van de veiligheid als verdienste : bij voorbeel 
de magnetische eindeloopschakelaars in de blinc 
schachten of de relais voor het openen van keter 
wWaarin plotseling een elektrisch defect optreed 
enz... Tenslotte kan men langs de automatisering i 
alle veiligheid taken uitvoeren op plaatsen waar cC 
mens niet kan komen, hetzij omdat het er te er 
is, hetzij wegens de omstandigheden. De automat 
sering Zou bij voorbeeld toelaten de luchtsnelhe 
op te drijven boven de grenzen die thans gelde 
wegens het ongemak dat een hevige luchtstroo 
veroorzaakt. In dat geval zou het mijngas beter ve 
dund worden en zou men in sommige mijnga 
achtige werkplaatsen de vooruitgangssnelheid ku 
nen opdrijven boven het huidig peil. Het is in ste 
gemechaniseerde werkplaatsen absoluut nodig sn 
vooruit te gaan, wil men de aanlegkosten behoë 


lijk delgen. 


In sommige gevallen moet men wel mechanisers 
en automatiseren omdat er voor bepaalde tak! 
geen personeel meer gevonden wordt. | 


Tot nu toe heeft men in het algemeen eerst c 
dacht aan de mechanisering, en kwam de automa 
sering pas nadien en op voorwaarde dat de mech 
nisering gelukt was. Van nu af kan men denk 
aan een volgende periode, waarbij sommige funct} 
terzelfdertijd zouden worden gemechaniseerd |! 
geautomatiseerd. De mechanisering zou in dat gey 
uitgebouwd worden rekening houdend met de aul 
matisering. Men bemerkt dus dat de automatiseri| 
de bedrijfsleiding ertoe brengt de aangewende org 
nisatie en de gebruikte technieken te analyseren 
vaak te wijzigen. 
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Le mineur, quel que soit son grade, accueille 
volontiers l'automatisation. En effet, dans tous les 
cas elle lui facilite la tâche. Elle rend plus sûre la 
réalisation des travaux quotidiens. Flle exige en 
fait peu d'aptitude particulière. En effet les problè- 
mes restent miniers, même si la solution fait appel 
à des techniques auxquelles le mineur a peu recouru 
jusqu ici parce qu'elles sont encore fort neuves pour 
lui. Le principe de construction des appareils utili- 
sés est d'ailleurs tel que les pannes peuvent être 
décelées par des tests faciles et le remplacement des 
pièces défectueuses est commode. du fait de la dis- 
position des circuits en unités interchangeables. Il 
ne faudra donc pas mettre trop de savants électroni- 
ciens au fond. Evidemment, le personnel d'entre- 
tien doit acquérir certaines notions nouvelles ou per- 
fectionner, certaines connaissances, mais c'est plus 
un esprit nouveau quil faut créer qu'une main- 
d'œuvre nouvelle. 


L'esprit dans lequel le personnel travaille dans la 
mine, est extrêmement important pour la réussite de 
l'implantation d'une technique nouvelle. Mais puis- 
que cette technique — l'automatisation — peut 
aider les charbonnages à survivre, dans la lutte con- 
tre l'énergie concurrente et par là assurer l'avenir 
des travailleurs de l'industrie charbonnière, on com- 
prendra que le mineur apprécie à sa juste valeur 


l'automatisation. 


IT faut donc favoriser l'automatisation dans la 
mine et pour cela bien entendu travailler à la méca- 
nisation des opérations les plus absorbantes. Parmi 
les tâches les plus lourdes, il y a certainement celle 
de l'abatteur qui doit en outre assurer sa sécurité en 
plaçant le soutènement, C'est pourquoi les efforts 
portent principalement sur le développement de 
l'emploi du soutènement mécanisé dans les tailles et 
dès à présent sur la télécommande de ce soutène- 
ment. Simultanément, on s'efforce d'obtenir des 
engins d'abattage perfectionnés et télécommandés. 
On peut espérer à bref délai l'optimalisation par- 
tielle du fonctionnement de tels engins d'abattage 


par le contrôle de la puissance consommée. 


Pour toutes les opérations qui ont un caractère 
cyclique et immuable, il sera relativement facile 
d'introduire dans la mine des techniques d'automa- 
tisme déjà éprouvées dans des installations de sur- 
face. Pour toutes les tâches qui sont en rapport avec 
la nature même des roches, avec la disposition du 
gisement et avec les modes d'exploitation particu- 
liers aux travaux souterrains, l'automatisation re- 
quèrera Île concours des ingénieurs-mineurs et des 
spécialistes de l'automatisation. I] y a donc lieu de 


De mijnwerkers van iedere graad onthalen de 
automatisering gunstig. Ze betekent immers voor 
hen in elk geval een verlichting. Ze maakt dat de 
dagelijkse taken met meer kans Op succes kunnen 
vervuld worden. In werkelijkheid vereist ze weinig 
persoonlijke geschiktheid. In feite blijft het gaan 
om mijnbouwkundige problemen, zelfs wanneer de 
oplossing gebruik maakt van technieken waarvan 
de mijnwerker tot nu toe weinig gebruik heeft ge- 
maakt omdat ze nog erg nieuw zijn voor hem. De 
gebruikte toestellen zijn ten andere zoveel mogelijk 
ZO gebouwd dat storingen gemakkelijk mel eenvou- 
dige controles kunnen opgespoord worden, terwijl 
defecte onderdelen gemakkelijk kunnen vervangen 
worden aangezien de ketens bestaan uit onderling 
uitwisselbare eenheden. Men zal dus niet zo erg 
veel ‘elektronica-specialisten nodig hebben in de 
ondergrond. Het spreekt vanzelf dat het onder- 
houdspersoneel zich sommige nieuwe begrippen of 
verbeteringen moet eigen maken, bepaalde kennis- 
sen opdoen : het gaat echter eer om een nieuwe 
geest die er moet komen dan een nieuwe soort van 
werklieden. 


De geest waarin het personeel van een mijn werkt 
is van zeer groot belang voor het wellukken van een 
nieuw in te planten techniek. Aangezien echter deze 
techniek — de automatisering — kan bijdragen tot 
het behoud van de kolenmijnen, in hun strijd tegen 
de concurrerende energiebronnen, en dus de toe- 
komst verzekeren van de mijnwerkers en de kolen- 
nijverheid, ligt het voor de hand dat de mijnwerker 
de automatisering op haar juiste waarde schat. 


De automatisering in de mijnen moet bijgevolg 
bevorderd worden en daartoe moet vanzelfsprekend 
gewerkt worden aan de mechanisering van die taken 
die het meeste tijd in beslag nemen. Tot de zwaarste 
opdrachten behoort ongetwijfeld die van de houwer 
die bovendien zijn eigen veiligheid moet verzekeren 
door middel van de ondersteuning. Daarom gaan de 
inspanningen bijzonder naar de gemechaniseerde 
ondersteuning in de pijlers en van nu af reeds naar 
de afstandsbediening van deze ondersteuning. Ter- 
zelfdertijd streeft men naar betere en op afstand 
bediende winmachines. Men mag hopen binnenkort 
de werking van deze winmachines gedeeltelijk te 
kunnen optimaliseren langs de controle om van de 
verbruikte energie. 

Voor alle bewerkingen met een cyclisch en onver- 
anderlijk karakter kan men betrekkelijk semakke- 
lijk in de mijn die technieken van automatisering 
toepassen die reeds in bovengrondse inrichtingen 
hun proeven hebben geleverd. Voor alle werken die 
verband houden met de aard van het gesteente zelf, 
de ligging der afzetting en de eigen ondergrondse 
ontginningsmethoden, zal de automatisering er moe- 
ten komen dank Zij de samenwerking tussen de 
mijningenieurs en de specialisten van de automati- 
sering. Men moet bijgevolg een keuze maken betrel- 
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faire choix d'un programme d'urgence des travaux 
de recherche en matière d’automatisation dans Îa 
mine, Il y a urgence aussi à orienter l'action de tous 
les intéressés par l'information mutuelle, la coopéra- 
tion et l'harmonisation. 


Les obstacles à franchir sont [les suivants : 


1°) Les conditions géologiques variables s'opposent 
à la répétition des cycles de travail. 


2°) L'exploitation souterraine par elle-même com- 
plique la tâche : [lumière artificielle, ventilation 
forcée, ateliers sans cesse en mouvement. 


5°) L'existence de règles d'agréation ou de sécurité 
différentes de pays en pays au sein de la 


GEGAS entrave le 


développement technique. 


4°) Il est difficile d'établir les prix de revient réels 
et la rentabilité de l'automatisation. 


5°) La main-d'œuvre est très changeante. IT y a 

beaucoup d'étrangers, par conséquent de lan- 
d'aptitudes différents et 
il y à relativement peu de techniciens. 


gues, de caractères, 


On comprend dans ces conditions que l'on soit 
loin de l'optimalisation. Mais c'est en même temps 
une raison de chercher à automatiser au moins par- 
tiellement les travaux du fond. Dans un stade très 
évolué, des opérateurs humains peu nombreux fixe- 
raient les points de consigne des grandeurs à régler 
suivant des critères d'exploitation variables. Ces 
hommes seraient incorporés dans de petites équipes 
de travailleurs qui se comprennent et qui s enten- 
dent bien. Leur salaire pourrait être élevé sans com- 
promettre le succès de l'entreprise. 


3. CONCLUSIONS 


En conclusion et en résumé, l'automatisation 
s'étend dans l'industrie extractive. Elle se justifie 
par l'économie, ja sécurité, la facilité et par le man- 
que de personnel. 


du plus sim- 
ple au plus complexe. Dans certains cas, elle est im- 


Elle revêt des formes très diverses : 


médiatement applicable comme dans toute industrie 
de surface. D'autres fois, elle est liée à une méca- 
nisation préalable et tributaire des conditions de 
gisement et du mode d'exploitation. Très souvent, 
l'extension de son application rend nécessaires cer- 
taines recherches propres à l'industrie minière. Aussi 
donne-t-elle à la recherche minière une orientation 
et une impulsion nouvelles. 


L'automatisalion crée un espril nouveau dans une 


industrie qui a toujours été une industrie de main- 


fende een urgentieprogramma voor het speurwerk 
op het gebied van de automatisering in de mijn. 
Het is eveneens -dringend nodig de inspanningen van 
alle belanghebbenden gelijk te richten door middel 


van onderlinge informatie, samenwerking en harmo- 


nisatie. 
Volgende hinderpalen moeten genomen worden : 


1°) De veranderingen in de geologische omstandig- 
heden verzetten zich tegen de herhaling van de 


arbeidscyclus. 


2°) Het ondergronds werk betekent uit zichzelf een 
handicap : kunstmatige verlichting, sedwongen 
Juchtverversing, voortdurend veranderen van de 


werkplaats. 


5°) Het bestaan van verschillende aannemings- en 
veiligheidsvoorschriften in de verschillende Ian- 
den van de E.G.K.S. betekent een hinderpaal 


voor de ontwikkeling van de techniek. 


4°) Het is moeilijk de werkelijke kostprijs en de 
rentabiliteit van de automatisering op te stellen. 


5°) De arbeidskrachten zijn zeer onstabiel. Er zijn 
veel vreemdelingen : er zijn dus veel talen, ka- 
rakters, verschillende aanleg, en er zijn betrek- 
kelijk weinig techniekers. 


Men begrijpt dat men in die omstandigheden nog 
ver van de optimalisering is. Maar dat is juist een 
reden om zoveel mogelijk te werken voor gedeelte- 
lijke automatisering in de ondergrond. In een ver 
gevorderd stadium zullen menselijke operateurs in 
klein aantal richtlijnen verstrekken voor de te kiezen 
parameters in functie van de veranderlijke kenmer- 
ken der ontginning. Deze mensen zouden samen 
kleine ploegen van arbeiders vormen waarin begrip | 
goed bezoldigd kunnen zijn zonder dat zulks de! 
resultaten van de onderneming zou kunnen schaden. 


3. BESLUITEN 


Tot besluit en samenvatting kan men zeggen dat 
de autematisering uitbreiding neemt in de extrac-! 
lieve nijverheid. Dit is volkomen serechtvaardigd! 
gezien de economische voordelen, de veiligheid, het! 
gemak en het gebrek aan personeel. 


Ze neemt verschillende voImen aan, van de een-!| 


voudigste tot de meest ingewikkelde. In sommige 


gevallen kan ze zonder meer toegepast worden zoals: 
in elke bovengrondse nijverheid. In andere gevalleni| 
moet ze zich richten naar een voorafgaandelijke!] 
mechanisering die zal afhangen van de ‘kenmerken] 
der afzetting en de ontginningsmethoden. In zee 
veel sevallen zal een uitbreiding van de automati 
sering sommige speciliek mijnbouwkundige opzoe: 
kingswerken noodzakelijk maken. Ze geeft dan ookl 
een nieuwe richting en een nieuwe impuls aan het} 
mijnbouwkundig speurwerk, 
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d'œuvre et où celle-ci joue aujourd'hui encore un 
rôle prépondérant. Le mineur l'accueille volontiers 
car elle facilite sa tâche et exige de lui peu d'apti- 
tudes particulières. Le travailleur apprécie par ail- 
leurs, à sa juste valeur, une technique qui peut 
assurer son avenir en aidant les charbonnages à sur- 
vivre. II faut donc favoriser l'implantation de l'auto- 
matisme et faire Le choix d'un programme d'urgence 
en liaison avec la réduction escomptée des prix de 
revient. 


Jusqu ici, les applications sont éparses el diversi- 
fiées : mais on peut déjà tirer des enseignements 
intéressants des réalisations existantes qui sont tout 


à l'honneur de l'industrie minière. 


Nous voudrions rappeler que la réalisation la plus 
surprenante dans le domaine de l'automatisation 
dans les mines, au cours des trois années qui vien- 
nent de s'écouler, est certainement la mise en ser- 
vice de deux longues tailles, entièrement automati- 
ques en Grande-Bretagne. Il n'est pas sûr que de 
telles réalisations puissent avoir un bien grand déve- 
loppement en raison des conditions de régularité 
qu'elles exigent a priori. L'effort a toutelois dépassé 
tout ce qui avait été fait jusqu ici dans les mines. 
Il a porté ses fruits. Car il a démontré que les tech- 
niques les plus modernes ont leurs applications aussi 
dans la mine, où cependant les conditions sont bien 
plus sévères en raison de l'obscurité, de l'exiguité et 
de la mobilité des chantiers. Nos collègues britanni- 
ques ne s arrêtent d'ailleurs pas là et ils comptent 
bien présenter, dans le courant de 1966, une mine 
entièrement automatisée depuis les fronts d'abattage 
jusqu au chargement sur wagon du charbon trié et 
lavé (Bevercotes Colliery dans le North Nottingham 
Coalfield). 


C'est là une magistrale gageure, À côté de ces 
réalisations de prestige, il y a les innombrables inno- 
vations et découvertes que Îles recherches récentes 
ont suscitées. Il y a surtout une impulsion nouvelle 
qui télécommande en quelque sorte les bonnes vo- 
lontés et stimule les esprits progressistes. La voie est 
ouverte aux chercheurs et aux hommes d'action. II 
faut les encourager par tous les moyens dans l'inté- 
rêt de tous et de chacun. 


De automatisering brengt een nieuwe geest in 
een nijverheid die steeds arbeidsintensief was en 
het nog' in zeer sterke mate is sebleven. De mijn- 
werker staat er gunstig tegenover omdat ze hem het 
werk verlicht en weinig speciale eigenschappen 
vergt. De arbeider heeft ten andere een gepaste 
waardering voor een techniek die zijn toekomst 
kan verzekeren omdat ze bijdraagt tot het voorthe- 
staan van de kolenmijnen. Men moet bijgevolg mee- 
helpen tot het inplanten van de automatisering, en 
een urgentieprograinma vastleggen rekening hou- 
dend met de vermoedelijke verminderingen van de 
kostprijzen. 


Tot nu toe liggen de toepassingen verspreid en 
versnipperd. Men kan nochtans uit de bestaande 
resultaten belangrijke lessen trekken, resultaten die 
de mijnbouw alleszins tot eer strekken. 


Wij willen hier herinneren aan de meest verras- 
sende stap op het domein van de automatisering in 
de mijnen, sedurende de voorbije drie jaren ; het 
betreft zonder twijfel het in bedrijf nemen van twee 
volkomen automatische lange pijlers in Engeland. 
Het is niet gans zeker dat dergelijke inrichtingen in 
de toekomst vaak zullen tot stand gebracht worden 
omdat ze a priori te hoge eisen stellen op het gebied 
van de regelmaat van alzetting. Niettemin gaat deze 
inspanning boven alles wat tot nu toe in de mijnen 
Was gedaan. FA heeft zeker vruchten sedragen. Ze 
heeft het bewijs geleverd dat de meest moderne tech- 
nieken ook in de mijn toepassing kunnen vinden, 
ook al zijn de omstandigheden er veel moeilijker 
wegens de duisternis, het gebrek aan ruimte en de 
beweeglijkheid van de werkpunten. Onze Engelse 
collega's blijven ten andere niet op hun lauweren 
rusten, en rekenen er op ons nog in 1966 een mijn 
te tonen die volledig geautomatiseerd zal zijn, van 
aan het winfront tot op het punt waar de kolen 
gezeefd en gewassen in wagens komen (Bevercotes 


Colliery in het North Nottingham Coalfield). 


Wat een meesterlijke prestatie. Naast de prestige- 
kwestie is er de reeks van ontelbare nieuwe zaken 
en ontdekkingen die tijdens de opzoekingswerken tot 
stand kwamen. Er is vooral een nieuwe impuls die 
als een soort van telecommando werkt op de mensen 
van goede wil en met een vooruitstrevende geest. 
De weg ligt open voor de zoekers en de mannen 
van de daad. Men moet hen met alle middelen aan- 
moedigen, in het voordeel van allen en ieder. 
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L'activité de l'institut d'Hygiène des Mines 
au cours de l'annee 1965 


par À. HOUBERECHITS, 


Directeur de l'Institut d'Hygiène des Mines, 


Professeur à la Faculté des Sciences Appliquées de l'Université de Louvain. 


RESUME 


Le présent article sur l'activité de l'Institut d'Hy- 
giène des Mines constitue la suite traditionnelle des 
rapports publiés dans les Annales des Mines depuis 
1948. 


En dehors des examens systématiques de houil- 
leurs, la Section Médicale a poursuivi ses travaux 
de recherches. 


Une étude anatomo-pathologique et physiopatho- 
logique a montré que dans la pneumoconiose des 
houilleurs, les désaturations oxyhémoglobinées fré- 
quemment trouvées ne sont pas dues à des troubles 
de diffusion en rapport avec une fibrone intersti- 
tielle. Ces anomalies de l'oxygénation du sang arté- 
riel doivent être attribuées pour la plus grande par- 
tie à des modifications du rapport ventilation/per- 


fusion des alvéoles. 


En ce qui concerne la bronchite des houilleurs, 
des recherches comparatives ont été effectuées sur 
l'activité de nouveaux broncho-dilatateurs présentés 
en flacons doseurs d'aérosols. 


La comparaison de l'image radiologique et de 
l'anamnèse professionnelle de 1152 cas de pneumo- 
coniose punctiforme, micronodulaire ou nodulaire, 
aux stades 2 et 5, a montré une proportion impor- 
tante d'images « pinhead ». Leur pourcentage est 
nettement plus élevé chez les abatteurs de charbon 
(40,8 D) que chez les ouvriers à la pierre (7,9 L). 
Chez ces derniers, les images pinhead sont toutefois 
plus fréquentes que les images nodulaires pures. 


Une discussion des divers indices proposés pour 
| prédire le comportement des travailleurs aux hautes 
températures a souligné la valeur de l'indice de 
sécrétion sudorale en 4 heures du Medical Research 
_ Council, de l'indice de contrainte thermique de 
| Belding et Hatch et des formules proposées par 
- Houberechts, Lavenne et Patigny. Le diagramme 
relatif au premier de ces indices, jusqu'ici pratique- 


SAMENVATTING 


Dit artikel over de activiteit van het Instituut voor 
Mijnhygiëne is het vervolg van een reeks jaarversla- 
gen die sinds 1948 in de Annalen der Mijnen ver- 
schijnen. 


Buiten de systematische onderzoeken van mijn- 
werkers heeft de medische afdeling haar opzoe- 
kingswerk voortgezel. 


Een anatomo-pathologische en fysio-pathologische 
studie wees uit dat bij de pneumoconiose van de 
mijnwerkers, de oxyhaemoglobine desaturaties die 
vaak vastgesteld worden, niet te wijten zijn aan dif- 
fusiestoornissen in verhouding met een interstitiële 
fibrose. De stoornissen van de oxygenalie zijn 
hoofdzakelijk te wijten aan een wijziging van de 
verhouding ventilatie/perfusie van de alveoli. 

Wat de bronchitis van de mijnwerkers betreft 
werd een vergelijkende studie ondernomen over de 
werking van nieuwe bronchodilatatorische prepara- 
ten in de handel gebracht onder vorm van dosis- 
aërosol-apparaten. 


Een vergelijkende studie tussen het radiologisch 
beeld en de beroepscnamnese van 1152 mijnarbei- 
ders met puntuormige, micronodulaire of nodulaire 
pneumoconiose, in de stadia 2 en 3%, wees op een 
groot aantal « pinhead » beelden. Dit percentage is 
duidelijk hoger bij de kolenhouwers (40,8 %) dan 
bij de steenhouwers (20 % ). Bij deze laatsten zijn 
de pinhead-beelden echter frekwenter dan de zui- 
vere nodulaire beelden. 

Een bespreking van de verschillende indices voor- 
gesteld om de gedraging te voorspellen van arbei- 
ders die in hoge temperaturen moeten werken, 
onderlijnt het belang van de index van zweetsecre- 
tie in 4 uren van de Medical Research Council, van 
de index van thermische belasting van Belding en 
Hatch en van de formulen voorgesteld door Hoube- 
rechts, Lavenne en Patigny. Het diagram van de 
eerste dezer indices, tot nu toe praktisch onbekend 
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ment inconnu sur le Continent, a été dessiné en 
unités métriques et en degrés Celsius. 


Dans le domaine de la lutte contre les poussières, 
l'Institut a poursuivi le relevé des mesures ainsi que 
le calcul des indices de nocivité de l'air par chantier 
et par phase de travail. Le contrôle systématique de 
l'empoussiérage dans les divers bassins, tel quil 
avait été mis au point l'année dernière, permet de 
tirer une première série d'enseignements. L'extension 
des essais de prétélé-injection a confirmé l'intérêt du 
procédé. Des essais particuliers ont permis de mieux 
comprendre les effets de divers modes d'injection 
sur l'empoussiérage. On a mesuré la production de 
poussières lors d'une première série d'essais de bos- 


seyement mécanique. 


Au. laboratoire de chimie, on a étudié les perfor- 
mances particulièrement intéressantes d'une sau- 
mure résiduaire employée comme retardateur d'éva- 
poration. On a vérifié la précision satisfaisante de 
la détermination routinière de l'humidité dans les 


charbons injectés. 


Dans le domaine de la ventilation et du climat, 
l'Institut a examiné par analogie électrique, le cas 
d'une liaison des Charbonnages de Zolder et de 
Houthalen par les entrées d'air et a fait une étude 
prospective pour les Charbonnages de Beeringen. 
Dans le cas des Charbonnages André Dumont, on a 
pu montrer l'avantage d'un revêtement lisse continu 
pour réduire la perte de charge du puits, tandis 


x 


qu'un treillis à mailles fines s'avère plutôt nuisible. 
L'emploi du simulateur d'aérage a été facilité par la 
confection de panneaux de connexions interchan- 
geables. La méthode thermodynamique (pression- 
température) a été éprouvée avec succès lors du cal- 
cul de rendement d'un ventilateur installé au fond. 
Le bilan thermique de deux tailles a confirmé les 


facteurs responsables de la détérioration du climat 


ZUSAMMENFASSUNG 


Der vorliegende Aufsatz über die Tätigkeit des 
Institut d'Hygiène des Mines ist die übliche Folge 
der seit 1948 in den Annales des Mines verü|{ent- 
lichten Berichte. 


Neben den systematischen Untersuchungen der 
Steinkohlenbergleute hat die medizinische Abtei- 
lung ihre Forschungsarbeiten weitergeführt. 


Eine pathologisch anatomische und -physiolo- 
gische Untersuchung zeigte dass die bei der Pneu- 
mokoniose der Bergleute häufig festgestellte Oxy- 
hämoglobinuntersättigung nicht au Diffusions- 
st‘rungen im Zusammenhang mit einer interstitiel- 


op het Vaste Land, werd opnieuw getekend volgens 
het metriekstelsel en met Celsius graden. 

Op het gebied van de stofbestrijding heeft het 
Instituut de reeks metingen evenals de berekening 
van de schadelijkheidsindexen per werknlaats en per 
werkfaze voortgezet. De systematische kontrole van 
de stofconcentraties in de verschillende bekkens, 
vorig jaar op punt gesteld, laat toe een eerste reeks! 
vaststellingen te doen. De uitbreiding van de proe- 
ven met pré-télé-injectie heeft het belang van dit 
procédé bevestigd. Bijzondere proeven hebben ons 
in de gelegenheid gesteld de uitwerkingen van de 
verschillende injectiemethoden op de stofconcentra 
tie beter te begrijpen. De stofontwikkeling tijdens 
een eerste reeks proeven van mekanisch baanbreken 
werd gemeten. 

In het scheikundig laboratorium heeft men de 
bijzonder interessante eigenschappen bestudeerd 
van een afvalloog, gebruikt als verdampingsvertra: 
ger. Men heeft de voldoende nauwkeurigheid van dé 
routinebepaling van de vochtigheid in de geïinjec* 


teerde kolen nagegaan. 

Op het gebied van de ventilatie en het klimaat 
heeft het Instituut een verbindingssteengang tusse 
de intrekkende verdiepingen van de Kolenmijne 
van Zolder en Houthalen bestudeerd door middet 
van de elektrische analogie, evenals een prospectie? 
studie voor de Kolenmijnen van Beeringen. Voor dé 
Kolenmijnen André Dumont heeft men het voor: 
deel van een continue gladde bekleding kunne | 
aantonen teneinde het ladingsverlies der schachte 
te verminderen, terwijl een bekleding in metaal! 
ulechtwerk eerder een nadelige invloed uitoefentil 
Het gebruik van de verluchtingssimulator werd ver: 
gemakkelijkt door het vervaardigen van onderling] 
verwisselbare konnektiepanelen. De thermodynai 
mische methode (druk-temperatuur) werd met suk! 
ses beproefd bij de rendemenisbepaling van ee | 
geïnstalleerde ventilator. Het thermisch bilan var 
twee pijlers heeft bevestigd welke factoren verant!il 
woordelijk Zijn Voor de verslechting van het Rliil 
maat. | 


SUMMARY 


The present article on the work of the Instit 
d'Hygiène des Mines is the normal follow-up of th4 
reports published in the Annales des Mines sine) 
1948. 


The Medical Section has continued its researci} 
studies in addition to its systematic examination ol 
coalminers. | 

An anatomico-pathological study showed that ill 
coalminer's pneumoconiosis, the oxyhaemoglobiil 
desaturations frequently found are not due to diff | 


Mai 1966 


L'activité de l'Institut d'Hygiène des Mines en 1965 689 


len Fibrose zurückzuführen ist. Diese Anomalien 
der Sauerstof{sättigung des arteriellen Blutes müs- 
sen grüsstenteils den Veränderungen des Verhält- 
nisses von Ventilation/Perfusion in den Alveolen 
zugeschrieben werden. 

Hinsichtlich der Bronchitis der Bergleute wurden 
neue Vergleichsuntersuchungen über die Wirksam- 
keit neuer Bronchodilatatoren in Form von Dosier- 
Aerosolen durchgelührt. 


Der Vergleich des Rôüntgenbildes und der berul- 
lichen Anamnese von 1152 Fällen punktfürmiger, 
mikronodulärer oder nodulärer Pneumokoniosen der 
Stadien 2 und 5 zeigle einen starken Anteil von 
Stecknadelkopf  « pinhead »-Bildern. Ihr Prozent- 
satz ist bei den Kohlenhauern (40,8 %) eindeutig 
hôher als bei den Gesteinsarbeitern (7,9 %). Bei 
diesen sind die « Stecknadelkopfbilder » jedoch 
häuliger als die reinen nodulären Bilder. 


Eine Diskussion der verschiedenen vorgeschlage- 
nen. Indices zur Voraussage des Verhaltens der Ar- 
beiter bei hohen Temperaturen führte zu einer Her- 
ausstellung des Wertes des Indices der Schweiss- 
absonderung in 4 Stunden des Medical Research 
Council, des Wärmestau-Indexes von Belding and 
Hatch und der von Houberechts, Lavenne und Pa- 
tigny vorgeschlagenen Formeln. Das Diagramm, 
dass sich au den ersten Index bezieht, Lbisher auf 
dem Kontinent praktisch unbekannt, ist in me- 
trischen Einheiten und Celsiusgraden dargestellt 
worden. 


Auf dem Gebiet der Staubbekämpfung führte das 
Institut die Ueberprüfung der Messungen ebenso 
wie die Berechnung der Schädlichkeits-Indices der 
Wetter für die verschiedenen Abbaubetriebe und 
verschiedenen Arbeitsphasen weiter. Die plan- 
mässige Kontrolle der Staubkonzentrationen der 
Wetter in den verschiedenen Revieren, wie sie 
letztes Jahr begonnen wurde, hat eine erste Reihe 
von Aufschlüssen geliefert. Die Ausdehnung der 
Versuche der bestätigte die 
Zweckmässigkeit dieses Verfahrens. Spezielle Un- 
tersuchungen führten zu besserem Verständnis der 


Vorferntränk ung 


Wirkungen der verschiedenen Tränkverfahren auf 
die Staubkonzentrationen ein. In einer ersten Ver- 
suchsreihe wurde die Stauberzeugung bei mecha- 
nischer Nachreissarbeit gemessen. 

Im chemischen Laboratorium wurden die viel- 
versprechenden Leistungen einer Abfallauge unter- 
sucht, die als Verdunstungsverzügerer benutzt 
wurde. Die zufriedenstellende Genauigkeit der rou- 
tinemässigen Bestimmung der Feuchtigkeit in der 
getränkten Kohle wurde nachgewiesen. 

Auf dem Gebiet der Bewetterung und des Klimas 
untersuchte das Institut mittels elektrischen Wetter- 
modells die Folgen einer Wetterstreckenverbindung 
zwischen den Steinkohlengruben von Zolder und 
Houthalen im einziehenden Wetterstrom. Eine Vor- 
untersuchung für die zu erwartenden Verhältnisse 


sion abnormalities caused by interstitial fibrosis. 
These anomalies of the oxygenalion of arterial blood 
must be mainly attributed to modifications in the 
alveolar ventilation/perfusion ralio of the alveoli. 


Comparative research was carried out to test the 
efficiency of new bronchodilators, presented in aero- 
sol form, for the relief of coalminer's bronchitis. 


Comparison of the radiological picture and the 
occupaltional case-history of 1152 cases of puncti- 
form, micronodular, or nodular pneumoconiosis, at 
stages 2 and 5, showed a large proportion of pin- 
head lesions. The percentage was very much higher 
for coalminers (40.8 %) than for stonedrifters 
(7.9 %). In the case of the latter, however, pinhead 
lesions were more frequent than purely nodular 
pictures. 


A discussion of the various indices proposed for 
the prediction of the reactions of high-temperature 
workers revealed the value of the 4-hour sweat rate 
index of the Medical Research Council, the heat 
stress of Belding and Hatch, and the formulae pro- 
posed by Houberechts, Lavenne and Patigny. The 
diagram relating to the first of these indices, practi- 
cally unknown on the Continent until now, has 
been reproduced with the values shown in metrical 
and centrigrade units. 


In the field of dust control and prevention, the 
institute has surveyed the different measurements 
and calculated the indices of toxicity in the air for 
different coal-faces and different phases of the 
work. À number of lessons have been learnt as a 
result of systematic checks on dust concentration at 
different pils sing a method perlected last year. 
An extension of preliminary long-hole infusion trials 
(pretele-infusion) have confirmed the usefulness of 
this practice. Specilic trials have enlarged our 
knowledge of the effects of different methods of 
injection on dust concentration. Dust production 
was measured during an initial series of tests with 


a ripping machine. 


In the chemistry laboratory, a waste brine, which 
was used to slow uv evaporation, was studied with 
very promising results. The precision of the routine 
measurements of the moisture in the injected coal 


was satis/actorily conJirmed. 


In the field of ventilation and climate, the Insti- 
tute examined, by electrical analogy, the case of a 
connecting airway between the Mines of Zolder and 


690 Annales des Mines de Belgique 


5° livraison] 


wurde für die Steinkholengrube von Beeringen 
durchgeführt. Für die Steinkohlengruben André 
Dumont konnte der Vorteil eines glatten durch- 
gehenden Ausbaues zur Herabsetzung des Druck- 
verlustes der Schächte gezeigt werden, während 
eine feinmaschige Drahtgeflechtuerspannung sich 
als stürend erwies. Die Verwendung der elektrischen 
Wetternetznachbildung wurde durch die Anferti- 
gung von austauschbaren Verbindungsschaltplatten 
erleichtert. Die thermodynamische Methode (Druck- 
Temperatur) wurde bei der Berechnung des Leis- 
tung eines untertagen Lüfters mil Erfolg erprobt. 
Die Wärmebilanz, für zwei Abbaue berechnet, hat 
die für die Verschlechterung des Klimas verantwort- 
lichen Faktoren bestätigt. 
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INTRODUCTION 


Le présent article sur l'Institut d'Hygiène des 
Mines constitue la suite traditionnelle des rapports 
publiés dans les Annales des Mines de Belgique 
depuis 19048. Les résultats des études entreprises à 
l'Institut d'Hygiène des Mines sont régulièrement 


. — TRAVAUX DE LA SECTION MEDICALE 


1. EXAMENS SYSTEMATIQUES 


Le Service Médical de l'Institut d'Hygiène des 
Mines a répondu en 1065 à 620 demandes d'examen 
complet. Tous les mineurs ont subi un examen ra- 
diologique pulmonaire et même dans 175 cas un 
complément de mise au point a nécessité [a prise 
d'une série de tomographies. Dans 500 cas, l'étude 


of Houthalen at the intake level, and made a pros- 


pective study for the Mines of Beeringen. At the: 
André Dumont Mines, it was shown that a con-| 
tinuous, smooth lining reduced pressure losses in 
the shalt, whereas a fine-mesh wire netting appear 
to be harmful. The use of an analogue computer 


for ventilation networks was facilitated by the: 


| 
construction of « plug-in » connection panels. The 


thermodynamic (pressure-temperature) method for 
determining the efficiency of an underground fan 
was tested with success. A study of the heat con- 
ditions at two coal faces confirmed which factors 


were responsible for the deterioration in the climate. 


4. Relation entre l'anamnèse et les images radio: 
logiques de pneumoconiose chez les houil: 
leurs. 

. Problème des hautes températures dans les 
mines de charbon. 


UI 


IL. Travaux de la Section Technique. 


1. Lutte contre les poussières. 
2. Ventilation - Climat. 
5. Enquête. 


publiés dans la revue que nous éditons depuis 1960! 
Nous donnerons donc dans ce rapport un résumé 
des principaux travaux, ainsi que les résultats d'exi 
périences qui n'ont pas encore été publiés. 


du cœur a été complétée par la prise d’un électro} 
cardiogramme tant au repos qu après l'effort. La] 
mise au point de la fonction pulmonaire a été effec! 
tuée dans 575 cas. Pour chaque cas, après l'étud] 


du dossier médical, [a conclusion a été communiil 


quée au médecin du charbonnage, éventuellemeni} 
à la Caisse de Pension et pour faciliter les applica 


tions thérapeutiques au médecin traitant. 
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2. FIBROSE INTERSTITIELLE DIFFUSE 
ET PNEUMOCONIOSE DES HOUILLEURS 


168 Lavenne, F. Meersseman et L. Brasseur [1] 
ont envisagé le rôle de la fibrose interstitielle diffuse 
dans la pneumoconiose des houilleurs. Leur étude 
a porté à la fois sur les aspects anatomo-pathologi- 
que et physio-pathologique. 


A. Aspect anatomo-pathologique. 


Au point de vue anatomo-pathologique, après 
Gardner [2]. Uehlinger [5]. en 1040, chez des sol- 
dats suisses occupés au creusement de fortifications 
dans la région de Sargans, puis Frühling et Chau- 
mont [4]. chez des houilleurs de Lorraine, des sa- 
bleurs et des perceurs de tunnels, ont décrit des cas 
de silicose à évolution aiguë caractérisés d'emblée 
par un épaississement scléro-hyalin diffus des septa 
interalvéolaires. Une image semblable a été trouvée 
chez un sableur par Galy, Minette et coll. 5]. Ces 
silicoses résultent d'un empoussiérage massif et très 
riche en quartz. Elles deviennent heureusement de 
plus en plus rares. Dans leur série de 75 autotopsies 
de mineurs ayant travaillé au rocher dans un bassin 
charbonnier où les roches encaissantes sont très 
riches en quartz et avant qu'une prévention efficace 
ait été réalisée, Frühling et Chaumont n'en ont trou- 
vé que 1% cas. Même dans ce groupe particulière- 
ment sélectionné, les formes de silicose circonscrite 
prédominent (45 cas). 


La silicose circonscrite est caractérisée par le 
nodule silicotique, bien décrit chez l'homme par 
di Biasi [6] en Allemagne et par Policard et Col- 
let [7] en France. 


Gough [8] [o] a d'autre part décrit, chez Îles 
houilleurs du Pays de Galles, les nodules charbon- 
neux, dépôts coniotiques avec une simple trame de 
réticuline, qui peuvent être entourés d'une dilata- 
tion des bronchioles respiratoires, à laquelle Gough 
[8] [10] et Heppleston [11] [12] [15] ont donné le 
nom d'emphysème focal. 


F. Meersseman [14] a recherché les lésions élé- 
mentaires de pneumoconiose dans un groupe de 40 
houilleurs, autopsiés de 1047 à 1057, dont 56 
avaient en outre des pseudotumeurs. Entre le nodule 
charbonneux, ou amas coniotique simple, et le 
nodule silicotique circonscrit classique, on trouve 
tous les intermédiaires : amas fibro-coniotiques, où 
les fibres de réticuline sont progressivement rempla- 
cées par des fibres collagènes, amas fibro-hyalins, 
où les fibres collagènes prennent une allure tourbil- 
lonnante en bulbe d'oignon et subissent progressi- 
vement une transformation hyaline, pour aboutir au 
nodule fibro-hyalin non circonscrit, qui ne se dif- 
férencie du nodule silicotique classique que par ses 
contours irréguliers avec prolongements stellaires. 


Alors que des amas coniotiques étaient présents 
chez 57 des 40 houilleurs, on ne trouvait des nodu- 
les fibro-hyalins non circonscrits que dans 17 cas 
et des nodules silicotiques classiques que dans 5 
cas. 

Les amas coniotiques avec emphysème focal mar- 
qué se rencontrent presque exclusivement chez les 
abatteurs de charbons et ils sont répartis uniformé- 
ment dans les champs pulmonaires. Par contre, les 
nodules libro-hyalins, circonscrits où non, n'ont été 
trouvés que chez les ouvriers ayant été exposés à 
des poussières de rocher ; ils sont alors généralement 
localisés au voisinage des pseudotumeurs. La pneu- 
moconiose des houilleurs belges se rapproche donc 
de celle décrite au Pays de Galles. Des observations 
de Grailles [15] [16| ont montré qu'il en était de 
même pour les houillères du Nord de la France. 

En renvoyant récemment les documents qui ont 
été à Ja base de sa publication de 1958 [14], 
Meersseman n'a pu mettre en évidence dans ce 
groupe de 40 houilleurs belges, dont Îles 0/10 
avaient des masses pseudotumorales, d'images de 
fibrose interstitielle diffuse analogues à celle que 
Frühling et Chaumont avaient décrites en Lorraine 


B. Aspect physio-pathologique. 


A la suite de travaux de Rossier [171 des auteurs 
allemands ont créé une confusion en appelant trou- 
bles de distribution les désaturations oxyhémoglo- 
binées se corrigeant à l'effort et troubles de diffu- 
sion les désaturations oxyhémoglobinées s'aggra- 
vant à l'effort. C'est ainsi que Friehoff [18] [10] 
écrit avoir mis en évidence, chez des houilleurs alle- 
mands aux stades de micronodulation étendue et de 
condensation débutante, plus souvent des troubles 
de diffusion que des troubles de distribution. 

L. Brasseur [20], examinant à l'Institut d'Hygiène 
des Mines de Hasselt plus de cent houilleurs pneu- 
moconiotiques, âgés de 55 à 45 ans, encore au tra- 
vail et sans plaintes pulmonaires, a montré qu'il 
existait tant au repos qu'à l'effort, une diminution 
significative de la Pa, 02 dès le stade 2pP (tableaux 
Let Il). La pa. oz, qui est au repos en moyenne de 
01,2 mm Hg chez des ouvriers non pneumoconioti- 
ques du même âge, tombe à 81,53 mm Hg au stade 
2 p, à 78.0 mm Hg au stade 5 p et à 74,4 mm Hg 
au stade pseudotumoral. À l'effort, Ja Pa,o2 monte 
en moyenne de 01,2 mm Hg à 03,8 mm Hg chez 
les ouvriers normaux, de 81,5 mm Hg à 80,3 mm 
Hg au stade 2 p, de 78,0 mm Hg à 81,8 mm Hg au 
stade 5 p, mais tombe en moyenne de 74,4 mm Hg 
à 71,3 mm Hg au stade pseudotumoral. Les chances 
qu'une Pa,o2 ne se corrige pas ou s'aggrave à l'effort, 
augmentent donc avec l'aggravation de l'image radio- 
logique. Dès le stade 5 p, on trouve chez des houil- 
leurs encore au travail ayant une excellente fonc- 
tion ventilatoire, des saturations oxyhémoglobinées 
restant basses où diminuant à l'effort. Brasseur et 
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IABEEAUET 


Paramètres respiratoires et gaz du sang, mesurés au repos (moyennes obtenues chez 16 ouvriers de surface! 
et chez 101 pneumoconioliques à divers stades). | 


| 


Image Nombre , ; Joan 
radiolo- de 7 V'o2 R | ERo: | V4/V Se, 02 Pa, 02 PA, 02 — Pa, 02 
gique sujets (1/min) (cm°/min) (%) (9) (mm Hg) (mm Hg) 
O 16 7,83 301 0,807 26,1 72,7 96,70 91,2 13,4 | 
72 7 8,21 307 0,855 26,8 73,6 96,90 88,1 18,3 
1m 11 8,22 BE 0,792 26,1 *69,7 96,50 89,6 13,4 
2p 8 8,80 SiLe 0,842 28,2 69,0 96,20 81,3 24,2 
2m 19 8,39 299 0,796 28,2 66,0 95,30 79,2 24,1 
3p 10 8,51 306 0,775 PTE) 67,7 95,10 78,0 26,6 
3 m 18 8,46 308 0,807 27,6 67,7 95,90 82,5 21,1 
3n 3 8,99 313 0,772 28,9 59,1 94,75 71,8 28,0 
A 18 8,72 315 0,826 27,8 70,5 95,60 80,5 24,5 
B + C it 9,47 302 0,840 31,4 63,5 94,70 74,4 31,0 


Les valeurs en grasse diffèrent, au palier de confiance de 95 %, des valeurs correspondantes obtenues chez les 


ouvriers de surface témoins. 


LBABLEAURIE 


Paramètres respiratoires et gaz du sang, durant la 10° minute d'un effort de 120 watts sur le cycloergomètr 
de Fleisch (moyennes obtenues chez 16 ouvriers de surface et chez 101 pneumoconiotiques à divers stades). 


Image | Nombre , 1 

radiolo- de la Vo2 
gique sujets (1/min) (cm°/min) 

16 40,54 1639 

ll 41,73 1653 

11 41,37 1643 

8 43,48 1641 

19 43,61 1664 

10 48,65 1643 

13 44,51 1692 

3 61,36 1863 

11 47,77 1699 

B + C 17 48,82 1677 


. 
OS 
0,935 
0,913 
0,934 
0,914 
0,924 
0,937 
0,980 
0,931 
0,930 


Les valeurs en grasse diffèrent, 
ouvriers de surface témoins. 


Lavenne ont donné l'exemple [20] [21] d'un ouvrier 
volontaire atteint de pneumoconiose 5 p, dont la 
Pa,oz passait de 60,3 mm Hg à 67,2 mm Hg à l’ef- 
fort, Ja So mesurée à l'oxymètre de Brinkman 
tombant de 02,75 à 00,25 1%. 

Mais de tels comportemens des gaz du sang se 
voient surtout au stade pseudotumoral. L'examen 
d'ouvriers pneumoconiotiques ayant cessé le travail 
le montre clairement. Ceci est illustré par la figure 1 
qui compare la saturation oxyhémoglobinée au repos 
et à l'effort au VEMS. Si l'on fait RU des 
sujets ayant un VEMS inférieur à 1200 cm, chez 
l'effort étaient dues à Hope 
ventilation alvéolaire, on voit que les fortes désatu- 
rations à l'effort sont l'apanage des pseudotumo- 
raux. 


qui les désaturations à 


au palier de confiance de 95 %,, 


Va/V Sa, 02 Da. 02 DA, 02 — Pa, 02 | 
(%) (7) (mm Hg) | (mm Hg) 
88,8 97,40 93,8 (579 
84,6 97,20 92,4 15,8 
85,3 96,90 9225 16,5 
85,4 97,30 89,3 21,5 
83,6 96,70 87,0 22,4 
78,1 95,60 81,8 29,7 
85,8 96,70 88,8 21,2 
73,8 94,20 231 39,7 
81,4 94,50 78,9 15 
76,3 92,80 71,3 349 


ERo: 


24,8 
252 
23,2 
26,5 
26,2 
29,8 
26,3 
33,2 
28,1 
29,2 


des valeurs correspondantes obtenues chez les 


Envisageant la pathogénie de ces troubles dé 
l'oxygénation, Brasseur [20] et Lavenne [21] oni| 
fait remarquer que, s'il est logique d'attribuer à des] 
troubles du rapport ventilation/perfusion des alvéo:l 
les, [es désaturations oxyhémoglobinées corrigées pail 
l'effort, on n'est pas autorisé à inverser la proposii| 
tion, comme l'ont fait certains auteurs allemandk| 
en attribuant toute désaturation ne se corrigeant pas! 
à l'effort à autre chose qu à un trouble du rapport! 
ventilation/perfusion, c'est-à-dire d'après leur dia! 
lectique à un trouble de la diffusion. On peut en 
effet parfaitement imaginer un trouble du rapport 
ventilation/perfusion qui s ‘aggrave à l'effort. II faut 
d'autre part tenir compte du fait qu'une admission] 
veineuse identique entraînera une plus forte désaté} 


. N , 2 . . . | 
ration à l'effort qu au repos, par suite de la diminu: 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Fig.le 
Comparaison entre la S:,0: au repos et l'effort (—) et les VEMS, chez les 65 houilleurs pneumoconiotiques. 
tion de la teneur en oxygène du sang veineux mêlé sine de [a normale (14 à 15 cm° d'O: par minute 
qui apparaît lors du travail musculaire. et par mm Hg), tandis que l'admission veineuse 


OO: était nettement augmentée (tableau II). 


Des mesures de la Dr,o: et de l'admission vei- Il en a conclu [20] que, même aux stades avancés 


neuse, selon la technique de Riley et Cournand de [a pneumoconiose des houilleurs, ce sont les trou- 


[22] [25], ont d'ailleurs montré à Brasseur [20] que, bles du rapport ventilation/perfusion qui expliquent 
chez des pneumoconiotiques avancés, dont une dans une large mesure les désaturations oxyhémo- 
grande partie désaturant à l'effort, la D. 0: était voi- globinées observées tant au repos qu'à l'effort. 


TABLEAU IIL. 


Comparaison, chez 10 houilleurs pneumoconiotiques, de l'admission veineuse et de la capacité de diffusion de 
l'O; avec l'image radiologique et diverses données de l'exploration fonctionnelle pulmonaire. 


Image VR/CT Ba PURES Pa RSR A fsnAe 00e NAS 
Age radiologique Ve Se Re HS VAE C7 Res 
58 À 5m 41,0 — 18,8 — 0,50 10 15,5 
42 B2p1n 51,0 240 21,4 52,5 0,37 11 12,9 
42 B 35min 33,0 06 28,0 46,4 0,56 15 13,4 
45 B5pin 35.5 167 57,4 50,4 0,36 18 12,6 
35 CSp 3n 26,5 105 24,1 56.0 0,50 14 0.8 
46 Aopin 28,5 157 21,0 55,0 0,20 11 21,1 
41 5m 20.5 159 20,5 25.9 0,37 19 15,2 
41 B 5m 31,0 07 30,6 26,6 0,41 19 17,7 
46 À 2m 52,0 — 25,0 28,1 0,35 11 0,6 
44 À 5n 52,0 — 23,6 38,1 0,48 10 10,3 
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En ce qui concerne [a D, co , Billiet et Gyselen 
[24] [25] par la méthode en apnée, de même que 
Sartorelli [26] par la méthode en régime stable, ont 
trouvé le plus souvent des D, co normales au stade 
de pneumoconiose micro Où macro-nodulaire. Même 
chez des pseudotumoraux et des silico-tuberculeux, 
les diminutions de la Dr co ne sont pas compara- 
bles à celles rencontrées dans les fibroses intersti- 
tielles diffuses. 


Selon les chercheurs de l'Institut d'Hygiène des 
Mines, le diagnostic physio-pathologique de bloc 
alvéolo-capillaire ne peut être posé qu'à partir d'un 
ensemble de données fonctionnelles : diminution de 
la Dzco (ou de Ia Dr.o2), mais surtout effondre- 
ment de la saturation oxyhémoglobinée à l'effort 
malgré une hyperventilation considérable entraînant 
une alcalose respiratoire importante. Sur 200 houil- 
leurs pneumoconiotiques graves, parmi lesquels de 
nombreux pseudotumoraux, Brasseur n’a relevé que 
2 cas qui répondaient à ce tableau physio-patho- 
logique. 


Même les pneumoconioses pseudotumorales des 
houilleurs belges se différencient nettement des 18 
cas de pneumoconiose d'origines diverses (fonde- 
ries, sablage, abrasifs) rapportés en 1060 par Gaens- 
ler et coll. [27]. incontestablement typiques de bloc 
alvéolo-capillaire et chez qui [a biopsie pulmonaire, 
pratiquée dans 15 cas, avait révélé, à côté d'une 
nodulation typique mais discrète, une fibrose inter- 
stitielle chronique. Ces observations sont certaine- 
ment exceptionnelles. Bühlmann et Schuppli [28], 
qui en ont également signalé, insistent sur le fait 
quil s'agit de silicoses aiguës, qui se différencient 
en outre de Ja silicose classique par des modifica- 
tions importantes de la mécanique pulmonaire 
(nette diminution de la compliance). Ces maniles- 
tations de bloc alvéolo-capillaire sont sans doute la 
traduction physiologique des formes interstitielles 
diffuses de la silicose, décrites par Gardner [2] 
Uehlinger [5] et Frühling et Chaumont [4]. 


C. Conclusions. 


Les cas de silicose aiguë avec librose interstitielle 
diffuse et manifestations de bloc alvéolo-capillaire 


sont devenus exceptionnels. 


La fibrose interstitielle diffuse n'explique pas les 
désaturations oxyhémoglobinées trouvées fréquem- 
ment au repos et à l'effort dans la silicose et Îles 
pneumoconioses à poussières mixtes. Ces troubles 
de l'oxygénation doivent être attribués pour [a plus 
grande partie à des modifications du rapport venti- 
lation/perfusion des alvéoles. 


3. COMPARAISON 
DE MEDICAMENTS BRONCHODILATATEURS 
.CHEZ LES HOUILLEURS 
ETUDE DE DIVERS FLACONS-DOSEURS 
UTILISES DANS LES PAYS DE LA C.E.C.A. 


L'importance 
années à la bronchite et à ses conséquences a suscité 
un regain d'intérêt pour l'étude des thérapeutiques 
de cette affection. Parmi ces dernières, les substances 
bronchodilatatrices pouvant améliorer la ventilation 


des poumons en régularisant le calibre des bronches | 
occupent une place de choix. De nombreux médica- | 
ments bronchodilatateurs nouveaux étant actuelle- | 


ment présentés sur le marché pharmaceutique, Îles 
centres de traitement spécialisés ont été amenés à 
entreprendre des recherches comparatives sur l'effi- 
cacité de ces divers produits. 

A. Minette s'est intéressé à ce problème depuis 
plusieurs années. Les études qu il poursuit dans ce 
domaine se font d’ailleurs en collaboration étroite 
avec d'autres centres spécialisés dans les six pays 
de la C.E.C.A. Dans diverses recherches antérieu- 
res [20] [30] [31] [32] [33], il s’est attaché à 
étudier la validité des critères habituellement uti- 
lisés pour de telles études et à en préciser les mé- 
thodes d'analyse statistique. On a démontré l'action 
favorable l'adrénaline 


d'un dérivé nouveau de 


(l'orciprénaline). On a pu établir de même l'intérêt || 


5° livraison: 
| 


croissante attribuée ces dernières | 


d'une présentation nouvelle des aérosols sous forme | 
de petits flacons doseurs délivrant à la demande des ! 


quantités exactement mesurées d'aérosols. 


La recherche la plus récente [54] et qui sera résu- | 
mée ci-après, vise à comparer les effets de 4 flacons : 


commercialisés sur le marché 
belge sous le nom général de Medihaler et de 2 fla- 
cons doseurs plus anciens à base d'orciprénaline 
(Alupent R)et d'isoprénaline (Aleudrine *). 


doseurs récemment 


La nature des produits délivrés par ces différents 


flacons et Les quantités qu ils dispersent par pulvé- 
risation sont : 


Alupent : 750 y d'orciprénaline, 
Aleudrine : 100 y d'isoprénaline, 
Medihaler-iso : 8o y d'isoprénaline. 
Medihaler-iso forte : 


400 y d'isoprénaline, 


Medihaler-bron : 
d'atropine (méthonitrate). 


L'étude comparative a été faite chez 20 houilleurs 
bronchitiques chroniques ayant montré préalable- 
ment une amélioration significative de leur volume 
expiratoire maximum par seconde (VEMS) après 
inhalation d'un bronchodilatateur éprouvé. 

Les effets de deux inhalations de chacun des six 
flacons doseurs sur le VEMS ont été comparés 
selon la standardisation adoptée précédemment à 
ceux d'une injection intramusculaire de 50 mg de 
thiozinamium (Multergan R), cette dernière prépa- 


200 y d'isoprénaline et 80 y! 


| 


| 


Medihaler-epi : 280 y d'épinéphrine (bitartrate), {| 
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ration étant considérée comme le bronchodilatateur 
le plus puissant existant à ce jour sur le marché. 
L'un des flacons doseurs, le Medihaler-bron, con- 
tenant du méthonitrate d'atropine, on a en outre 
inclus dans les comparaisons un autre test-témoin 
consistant en un aérosol ordinaire d’une solution à 
2 % de cette substance. 


Les contrôles du VEMS ont été pratiqués systé- 
matiquement 10, 50, 60, 120, 180, 240, 500 et 420 
minutes après la médication. 

Les figures 2, 5 4 et 5 comparent sous forme de 
graphiques les résultats moyens obtenus pour diffé- 
rentes préparations : Les quatre Medihalers (fig. 2) : 
le plus intéressant de ces quatre derniers, le Medi- 
haler-iso forte, au thiozinamium d'une part et aux 
deux bonbonnes Boehringer, orciprénaline et isopré- 
naline d'autre part (fig. 5) : le Medihaler-bron au 
méthonitrate d'atropine en aérosol ordinaire (fig. 
4) ; le thiozinamium au méthonitrate d'atropine 


(fig. 5). 
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Ces résultats ont été soumis au calcul de variance 
et l'on a recherché pour tous les intervalles de 
temps les valeurs de la fonction t et le degré de 
signification des résultats moyens de chaque prépa- 
ration. 


On a ainsi pu conclure que des huits préparations 
comparées, les deux substances témoins( Île thiozi- 
namium et le méthonitrate d'atropine) avaient de 
loin les effets puissants et les plus durables. Ils 
étaient d'ailleurs similaires à cet égard. 


Le flacon-doseur à l'Alupent et le Medihaler-iso 
forte constituent un groupe intermédiaire. Le pre- 
mier a des effets plus prolongés, ce qui confirme 
les données des recherches antérieures de Minette. 
Le second pourrait par contre être plus précocement 
actif. 


Les divers autres flacons doseurs étudiés consti- 
tuent un troisième groupe d'activité moindre et net- 
tement moins intéressant. 


20 
10 
O+ 
1 l 2 Le 5 E 6 7 Temps-Tijd(h) F 


Et? 


Evolution moyenne de la variation de VEMS (en pourcent de la valeur initiale), sous l'action des 4 Medihaiers. 


Ne 
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Fig. 3. 


1Ê Le 
5 6 7 Temps-ljdth) 8 


Evolution moyenne de la variation de VEMS (en pourcent de la valeur initiale), sous l'action des divers bronchodilatateurs 
comparés. 
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Fig. 4. 


Evolution moyenne de la variation de VEMS (en pourcent de la valeur initiale), sous l'action du méthonitrate d'atropi 
et du Medihaler-bron. 
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Fig 5: 


Evolution moyenne de la variation de VEMS (en pourcent de la valeur initiale), sous l'action du méthonitrate d'atropia| 
et du Thiozinamium. 


Les médicaments bronchodilatateurs étant utilisés l'emploi dans ce but, notamment en enquête épid4} 
en pratique non seulement comme moyen thérapeu- miologique. Pour le Multergan, qui présente les e| 
tique mais également comme tests en vue de dépis- fets secondaires les plus marqués, il s y ajoute l'ixl 
ter des spasmes bronchiques, l'analyse des résultats convénient de devoir être injecté. Lors des rechei 
ci-dessus appelle quelques remarques complémen- ches antérieures, on avait également étudié à « 
taires. point de vue les effets d'une injection de 1 1 

Comme test de bronchospasme, ce sont en fait d'adrénaline par voie sous-cutanée. Celle-ci a des al 
surtout les effets précoces, en pratique ceux obtenus fets nettement inférieurs à ceux du Multergan et r| 
entre la 10° et la 50° minute, qui entrent en ligne présente pas d'avantages sur l'Alupent à la dose dl 
de compte. Le Multergan FR en injection et le métho- 1500 y (2 inhalations). La recherche actuelle se | 
nitrate d'atropine en aérosol sont nettement supé- ble par contre suggérer que deux vaporisations «| 
rieurs à cet égard à n'importe quel flacon-doseur. 400 y d'isoprénaline pouvaient avoir pendant IN 


Mais il est connu par ailleurs que ces deux prépa- 50 premières minutes des effets supérieurs à cel 
rations ont des effets secondaires qui en limitent de l'Alupent au dosage ci-dessus. Les inhalatioi| 


{l 
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de quantités plus faibles d’'Aleudrine (200 y pour 
le flacon Boehringer et 160 y pour le Medihaler-iso) 
ne sont pour leur part utilisables à des fins diagnos- 
tiques que pendant un laps de temps très court, leurs 

effets étant déjà considérablement réduits à la 30° 
minute, 


En ce qui concerne la thérapeutique où des effets 
de longue durée sont également souhaitables,. les 
délais un peu plus élevés constatés dans l'installa- 
tion des effets maximums de l'Alupent paraissent 
largement compensés par son action plus prolongée. 
Les flacons-doseurs à l'isoprénaline, même la forme 
Medihaler-iso forte, paraissent donc ici moins inté- 
ressants. 


4. RELATION ENTRE L'ANAMNESE 
ET LES IMAGES RADIOLOGIQUES 
DE PNEUMOCONIOSE CHEZ LES HOUILLEURS 


L'étude de la littérature médicale paraît indiquer 
que l'aspect radiologique de la pneumoconiose des 
houilleurs de charbon s'est modifié depuis une 
quinzaine d'années. En conclusion d'un travail ef- 
fectué en 1051, Van Mechelen [55] avait montré la 
grande fréquence à cette époque des images nodu- 
laires correspondant aux symboles n1, n2 où n3 de 
la classification internationale de Genève. Sur 0055 
cas de pneumoconiose simple, cet auteur avait en 
effet trouvé 2200 cas (25,3 %) de clichés nodulai- 
res correspondant à ce type. Depuis lors, des études 
importantes ont décrit l'apparition de plus en plus 
fréquente de pneumoconiose à opacités radiologi- 
ques punctiformes codifiées « p » dans la classifi- 
cation de Genève. Selon les auteurs anglais [36] et 
certaines recherches françaises récentes [15] [16], 
ces images punctiformes sont d'autre part caracté- 
ristiques des ouvriers présentant des antécédents 
prolongés quasi exclusifs dans Îles tailles de char- 
bon. Les images nodulaires seraient par contre plus 
caractéristiques des ouvriers exposés à l'inhalation 
de fortes concentrations de silice libre. 


Une comparaison des images radiologiques en 
fonction de l’anamnèse chez un grand nombre de 
houilleurs paraissait de nature à contribuer utile- 
ment à la discussion de ce problème. Bruninx et 
Minette [57] ont revu à cette fin 4374 dossiers de 
l'Institut d'Hygiène des Mines, couvrant la période 
d'août 1047 à juin 1052. 


Après un premier dépouillement, les auteurs ont 
été amenés à exclure 5222 cas de pneumoconiose 
compliquée ou suspecte de surinfection  tubercu- 
leuse. Ils ont donc pu finalement retenir 1152 dos- 
siers de pneumoconiose simple, radiologiquement 
certaine, punctiforme, micronodulaire ou nodulaire 
correspondant aux stades 2 et 3 de la classification 
internationale de Genève. 


Les données essentielles de la recherche sont résu- 
mées dans le tableau IV. On y trouve la répartition 
des ouvriers par type d'image radiologique en fonc- 
tion de leurs antécédents (ouvriers en taille, ouvriers 
à la pierre, travaux mixtes). La conclusion domi- 
nante a été la proportion très faible d'images nodu- 
laires pures trouvées : 35 cas (3 %). Comparés aux 
données de la recherche antérieure de Van Meche- 
len [55] dans le même bassin, ces résultats indi- 
quent donc bien une évolution considérable de la 
pneumoconiose des houilleurs depuis 15 ans. 

D'autre part, la très grande majorité des images 
nodulaires (20 cas, soit 82,0 %) ont été retrouvées 
chez des ouvriers ayant au moins partiellement tra- 
vaillé au rocher. Onze d’entre eux avaient des anté- 
cédents exclusifs dans les galeries ; les 18 autres 
présentaient des antécédents mixtes avec des propor- 
tions variables de séjour dans l'atmosphère des 
tailles et dans celle des galeries. Ces résultats s’ac- 
cordent bien avec l'hypothèse d'une relation entre 
le diamètre des images radiologiques et la teneur 
en silice des atmosphères inhalées, si l'on tient 
compte du fait que Îles progrès de la prévention ont 
surtout fait sentir leurs effets dans les travaux en 
galeries producteurs d'empoussiérages siliceux. 

Le tableau IV montre en outre que, par opposi- 
tion au petit nombre d'images nodulaires, on a cons- 
taté des proportions élevées d'images punctiformes. 
Ceci était le cas non seulement chez les abatteurs, 
mais également chez les ouvriers en galeries. Ces 
images étaient même plus fréquentes chez ces der- 
niers (16 cas) que les images nodulaires pures (11 
cas). Ces faits sont également explicables par Ta 
diminution des teneurs en silice dans les atmosphè- 
res du fond, entrainant une prépondérance des pous- 
sières de charbon, non seulement dans Îles tailles 
mais également dans les galeries. 

La recherche a également montré qu'à nombre 
égal d'années de fond, la pneumoconiose était en 
général moins avancée chez les houilleurs ayant été 
partiellement occupés à des travaux en galeries que 
chez ceux ayant effectué toute leur carrière à F'abat- 
tage de charbon. Cette constatation paraît égale- 
ment explicable par les particularités techniques de 
la prévention invoquées ci-dessus. 

Il est intéressant toutefois de signaler que quel- 
ques rares cas d'images nodulaires ont été trouvés 
chez des abatteurs de charbon à antécédents homo- 
gènes. Certains d'entre eux avaient d'ailleurs pré- 
senté des évolutions extrêmement rapides. Dans un 
cas, on a même trouvé une image m2 après 4 ans 
d'exposition exclusivement en taille. En l'absence 
d'analyse systématique des poussières inhalées, il a 
été impossible de préciser si ces images devaient 
être attribuées à la présence d'un pourcentage anor- 
malement élevé de silice dans certaines tailles, à 
une intensité anormale de l'empoussiérage subi par 
cerlains ouvriers ou à certains facteurs constitution- 
nels difficiles à préciser. 
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RABPEAUMIVE 


Répartition des abatteurs, des ouvriers à la pierre et des sujets à antécédents mixtes dans les diverses classes 
radiologiques et dans le groupe témoin. ; 


Abatteurs de charbon Ouvriers à la pierre Travaux mixtes 


Nombre | De. Nombre | % Nombre | S 


Images radiologiques 


p 82 40,8 7,9 103 51,3 


m 315 A7 90 : 348 46,5 
n 6 71 18 51,5 

45 58,7 60 54,1 
Dre : 25 46,5 23 42,6 


5. PROBLEME DES HAUTES TEMPERATURES A. Travail normal. 
DANS LES MINES DE CHARBON 
Le travail normal dans les mines profondes pro- 


F. Lavenne à passé longuement en revue les pro- voque une contrainte thermique. Le climat des mi- 


blèmes posés par les hautes températures dans les 
mines de charbon. 

Après avoir situé le climat des houillères belges 
par rapport à celui des mines de la Ruhr et de 
Grande-Bretagne et des mines d'or d'Afrique du 
Sud et de l'Inde (fig. 6), il a envisagé les problèmes 
posés par les conditions normales de travail et par 


nes belges n'est pourtant pas suffisamment sévère 
pour provoquer des accidents aigus (coups de cha- 
leur). D'autre part, l'examen d'ouvriers ayant tra- 
vaillé au moins 5 ans aux hautes températures n'a 
pas révélé une fréquence anormale des maladies 
cardiovasculaires. Dans ces mines, une limite de 


les opérations de sauvetage. Les uns et les autres climat admissible ne peut donc être fixée, comme 


ont fait, depuis 1055, l'objet de nombreuses recher- l'a proposé Wyndham [30]. sur la base d'une en- 
ches subsidiées et coordonnées par la Haute Auto- quête épidémiologique concernant les troubles aigus | 
rité de la C.E.C.A. et chroniques dus à la chaleur. 
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Fig. 6. | 

Diagramme psychrométrique situant les plus mauvaises conditions rencontrées dans les mines d'or Afrique du Sud (S.A.)| 
et d'inde (I) ainsi que dans les mines de charbon de Grande-Bretagne (G.B.), de la Ruhr (R) et des bassins belges dul 
Borinage (B) et de la Campine (C). par rapport à celles enregistrées en moyenne à midi, à l'abri du soleil durant les mois! 
d'été, dans diverses régions tropicales, ainsi qu à l'intérieur véhicules blindés (T') lors de la guerre dans le désert. — Figuré! 
partiellement empruntée à Leithead et Lind (38). || 
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Correction t, (°C) 


(0) 
50 100 150 200 
M(kcal/mh) 


Température humide (°C) 


Exemple: 


Vêtement: short 
Température sèche 5 
Température parois 
Température humide: 29,2 °C 
Métabolisme: 138 kcal/m‘h 


Température humide corrigée: 29,2 + Les 20e 


30 


Vitesse de l'air: 2,5 m/s 
B4SR: 0,72 litre 
-0,5) P4SR: 0,72 + 0,014(138-54) = 1,9 litre 


Vitesse (m/s) 


Eig.#7. 


Nomogramme du Medical Research Council permettant de calculer le «predicted 4 hours sweat rate index» (taux de 
sudation prédit pour 4 heures). Ce nomogramme a été transposé en °C et en m/s. 
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La contrainte thermique accroît le risque d'acci- 
dents de travail. Metz [40] a entrepris une recherche 
sur les effets psychomoteurs de diverses ambiances 
climatiques. Il est prématuré de vouloir en tirer des 
conclusions sur les limites acceptables dans les 
mines. 


L'indice de sécrétion sudorale en 4 heures du 
Medical Research Council [41] et l'indice de con- 
trainte thermique de Belding et Hatch [42] tiennent 
compte de tous les facteurs intervenant dans [a régu- 
lation thermique et notamment du métabolisme des 
ouvriers au travail. Leur valeur a été discutée et le 
nomogramme du Medical Research Council a été 
dessiné en unités métriques et en degrés Celsius 
(fig. 7). Les abaques de « température effective » 
de l'ASH.VE, ne peuvent servir à prédire le com- 
portement physiologique ou psychologique de sujets 
à l'effort. Ils sont dans ce cas plus arbitraires que 
la « température effective limite » de Bidlot et Le- 
dent [45], adoptée en Belgique en 1047, et surtout 
que les formules proposées en 1058 par Houberechts, 
Lavenne et Patigny [44], pour calculer à diverses 
vitesses de l'air, la « température effective limite » 
pour un travail correspondant à un métabolisme de 
250 kcal/h, effectué par des hommes jeunes, robus- 
tes et acclimatés. Ces formules sont les suivantes : 


DOUTE NO m/s, 

terriim — 0,80 ty + 0,20 ts — 20,6 °C, 
DOUTE O m/s, 

rem 005 nr nmO Ste 5010 CZ, 
DOUTEUR=ENN m/s, 

efprim — 0,00 + 0,10 & = 52,2 °C; 
DOUMDEENT:0 m/s, 


Lim O0 the O O7 2 0) xC, 


De nouvelles recherches sont nécessaires pour 
fixer les conditions de climat compatibles avec l'exé- 
cution de divers types de travaux. 


À condition de veiller à la sélection et à l’accli- 
matation des ouvriers et d'insister sur certaines me- 
sures hygiéno-diététiques (boissons, supplément de 
sel), il apparaît qu'en Belgique les mines chaudes 
posent des problèmes plus économiques que médi- 
caux. Toute aggravation des conditions de climat 


I. — TRAVAUX DE LA SECTION TECHNIQUE 


1. LUTTE CONTRE LES POUSSIERES 


A. Analyse des poussières. Conimétrie. 


a. Les empoussiérages en relation avec l'activité 
professionnelle et l'anamnèse médicale d'un 
groupe d'ouvriers mineurs. 


Cette recherche, effectuée en partie avec l'aide 
financière de la Haute Autorité de la C.E.C.A. et 


qui devait se dérouler pendant 10 ans au moins à 


entraîne une diminution de la production. L'amé-| | 
lioration du climat, avec ou sans réfrigération arti-| 
ficielle de l'air, accroîtra la production, tout en aug-| 
mentant le as et la sécurité des ouvriers. | 


| 
B. Opérations de sauvetage. 


Le problème des opérations de sauvetage ayant! 
été envisagé antérieurement [45] a été traité de 
façon plus succincte, Lors d'accidents miniers, les 
sauveteurs courent un risque considérable de coup: 
de chaleur. Celui-ci peut être prévenu par un en- 
traîinement aux hautes températures. 


Des sauveteurs entraînés peuvent effectuer sans! 
difficulté une marche d’une heure à 1; — 47,8 °C! 
et tr = 37,2 °C. Par contre un travail à ts — 46,2 °C! 
et ù = 35,5 °C a engendré des réactions désagréa- 
bles (tendances lipothymiques, etc.), qui ont amené! 
un pourcentage important de sauveteurs à interrom-! 


pre l'effort [46]. 


L'étude des taux d'éosinophiles, de la réaction! 


« de fatigue » de Donaggio et de [a diurèse pendant: 
l'entraînement et durant les deux heures suivan-! 
tes [47] a montré que ces excercices ont des réper- ! 
cussions endocriniennes, métaboliques et rénales!il 
non négligeables. Celles-ci font l'objet de nouvelles! 
recherches. 

L'emploi d'appareils respiratoires introduit une! 
variable supplémentaire dans le bilan calorifique : 
l'enthalpie de l'air inspiré. Parmi les appareils eni| 
circuit fermé, le plus favorable à ce point de vue, | 
à l'heure actuelle, est le Simbal, appareil à oxygène! 
liquide [48]. 

La sélection pour les opérations de sauvetage seral 
évidemment plus sévère que pour les travaux nor-! 
maux de [a mine. On choisira des sujets de moinsk 
de 40 ans, habitués aux travaux lourds et si possiblet 
occupés dans les chantiers les plus chauds. Unek 
recherche récente de l'Institut d'Hygiène des Mines! 
indique la possibilité de prédire [a tolérance à un} 
effort aux hautes températures à partir de la con- | 


sommation d'oxygène maximum en ambiance nor 
male. | 


Houthalen, a été quelque peu ralentie cette année 
par suite de la réorganisation des travaux et de la 
nouvelle répartition du personnel, conséquences dé 
la fusion des Charbonnages de Helchteren- Zolder 
et Houthalen. L'enquête sur les conditions d'em] 
poussiérage régnant dans les chantiers du siège del 
Houthalen s'est néanmoins poursuivie à raison del 
240 prises d'échantillons faites en moyenne chaque] 
mois au précipitateur thermique. Les prélèvementdl 
ont été examinés quantitativement et qualitative} 
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ment suivant nos méthodes habituelles et les résul- 
tats classés et enregistrés comme par le passé. 


Le calcul des moyennes arithmétiques pondérées 
des indices de nocivité de l'air mesurés en 1064 
dans les chantiers et leur répartition par phase de 
travail sont terminés de même que la détermination 
des moyennes géométriques et des déviations stan- 
dards correspondantes relatives à l'indice de noci- 
vité de l'air inhalé en 1063 et 1064 par toutes les 
catégories de travailleurs. Ces valeurs complètent 
les tableaux récapitulatifs publiés l'année dernière 
dans ces mêmes colonnes [40] et que nous reprenons 
partiellement ci-après (tableaux V et VD. 


Les indices obtenus restent nettement en dessous 
de la valeur admise comme seuil (i — 5), mais 
comme nous l'avions prévu l'an dernier, nous enre- 
gistrons un léger recul de la prévention par suite de 
la mécanisation plus poussée des chantiers d'abat- 
tage (haveuses à tambour). 
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Nous nous sommes préoccupés de savoir si l'em- 
poussiérage-limite (à — 5), proposé provisoirement 
en 1962 pour les ouvriers à charbon était valable 
également pour les ouvriers occupés dans les tra- 
vaux au rocher. En confrontant les données médi- 
cales et techniques, relatives à ces travailleurs, nous 
avons constaté que les bouveleurs ou bowetteurs 
ayant conservé en 100% une image radiographique 
normale où subnormale après 8 ans de fond ont 
séjourné dans des atmosphères d'indice moyen 
i — 4,6 (calculé pour 5 ans à raison de 200 jour- 
nées de travail par an) ; ceux qui présentent une 
image radiographique micronodulaire ont travaillé 
dans des atmosphères d'indice moyen 5,25. 


b. Contrôle systématique de l'empoussiérage de 
l'air. Mesures gravimétriques de routine. 


Nous avons montré précédemment [50] que, sous 
certaines conditions, il existait un parallélisme entre 
les classifications des empoussiérages miniers basées 


TABLÉAUMN 


Répartition par phase de travail des indices de nocivité moyens mesurés dans les travaux préparatoires et 
dans les voies de retour d'air des chantiers d'abattage, durant les quatre dernières années. 


Phase de travail | 1961 
Forage des mines 4,8 
Minage (mise à feu des explosifs) 7,4 
Chargement des déblais 5,3 
Boisage avant claveautage 4,0 
Claveautage 4,0 
Cadrage et rectification des parois 47 
Abattage du charbon () 4,5 
Nettoyage des chantiers (*) 5,9 
Contrôle du toit (F*) 4,5 


1962 | 1963 | 1964 
4,2 5,8 215: 
7:0 6,5 5:9 
4,4 3:7 4,1 
3:7 3,1 5:7 
3:5 NS CRE 
5.8 4 = 
3.9 3.2 3,9 
3.4 3.1 3.4 
3:53 2,4 3.4 


(*) Pour autant qu'une distinction nette soit encore possible, à partir de 1962. | 
(**) Les mesures effectuées pendant le remblayage pneumatique représentent 10 % du nombre de déterminations 
faites en 1961 et 7 %, environ en 1964; en 1962, suppression progressive du remblayage pneumatique ; en 1963, 


aucune mesure faite pendant ce travail. 


HABLEAUANT 


Moyennes géométriques M, et déviations standards Cy des indices de nocivité de l'air inhalé durant les 


La x , 
quatre dernières années par les ouvriers occupés à l'abattage. 


1961 1962 1963 1964 
Catégorie 
M | To Tg My T9 M Tg 
=  ——_—_—_—_—_—…—…”—"”…”—"—"—…"”"—"—"——"—"—"—"—"— 

Surveillants à l'abattage 5,56 1,189 

4,04 1,093 5,50 1,154 5:15 1,195 
Ouvriers moniteurs 4,09 1,240 
Abatteurs 4,05 1,090 S 1,129 5.26 1,170 5,82 1,175 
Apprentis abatteurs 4,18 1,103 5,85 1,145 TA 1,220 5,80 1,101 
Pelleteurs 4,00 1,106 5,82 1,176 5,12 1,245 3.66 1,189 
Ensemble 4,10 1,100 5,72 1,142 3,24 1,105 5,80 1,198 
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sur le poids des poussières charbonneuses et leur te- 
neur en cendres d'une part. ou sur le nombre de par- 
ticules charbonneuses et leur teneur en quartz 
d'autre part. C'est pourquoi nous avons préconisé 
pour les mesures de routine le prélèvement gravi- 
métrique et avons entamé dès 1064 une campagne 
de mesures systématiques dans tous les bassins 
(prélèvements globaux sur dés de Soxhlet). Cette 
façon de procéder inspirée des recommandations du 
Stofinstituut des Pays-Bas a d'ailleurs été rendue 
obligatoire par des arrêtés royaux et ministériels 
récents [51]. Durant l’année écoulée, 2223 postes 
de travail ont ainsi été contrôlés : ils se répartissent 
de la manière suivante : 1015 dans [es Bassins de 
Charleroi-Basse Sambre et Centre, 708 en Cam- 
pine, 3525 dans la Province de Liège et 85 dans le 
Borinage. 

L'étude statistique des résultats obtenus fin 10065- 
début 1966 pour les dernières séries complètes par 
bassin, montre que les valeurs moyennes géométri- 
ques et les déviations standards correspondantes 
sont respectivement : 


ME 2 mg/m° Co 052 
M'; — 24 D cendres To 082: 
Ces valeurs médianes sont relatives aux 450 pos- 
tes d'abattage contrôlés en dernier lieu (postes du 
matin et postes d'après-midi ayant une production 
du même ordre de grandeur), Le tonnage net moyen 
par poste contrôlé étant de 145 t et le débit d'air 
moyen 5,5 m°/s : elles définissent un empoussiérage 
moyen faible, de La catégorie |, à la limite entre les 
catégories J/IL. 


Teneur en cendres % 
(0) 20 40 60 80 100 


40 


60 


LL 
Mg= 32 mglm>?- 069 = 1932 
Mg= 24°bC - g= 1682 


80: 


Mesures gravimétriques de routine 


Ensemble des bassins - Situation début 1966. 
456 postes d'abattage. 145 tnettes|/postes. 
55 rs. 


mglm> Concentration globale 
S 
_S 


Ep © 
Résultat des mesures gravimétriques de routine pour l'en- 
semble des Bassins (voir texte). 


| 

La figure 8 permet de visualiser la situation ac-| 
tuelle. Le rectangle encadrant le point représentatif] 
des valeurs, médianes délimite une portion du dia-| 
gramme dans laquelle on trouve en moyenne 2 ré-| 
sultats sur %, 1 résultat sur 6 étant au dessus et 
1 résultat sur 6 en dessous, c'est-à-dire qu'à la fini 
de 1965, 5 postes d'abattage sur 6 révèlent en tête: 
de taille une concentration globale inférieure à! 
60 mg de poussières par m° d'air dont la teneur! 


moyennesen cendres est de 24 %. 


Signalons à ce sujet que pour nous assurer de la 
bonne exécution de toutes ces déterminations, inévi-: 
tablement confiées à plusieurs personnes, nous 
avons étudié la reproductibilité de la méthode et 


construit un diagramme indiquant les limites que 


les écarts-types calculés régulièrement ont une pro- 
babilité donnée de ne pas dépasser. 


B. Procédés et matériel de lutte contre les: 
poussières. 


a. Etude de produits retardateurs d'évaporation. 


On a poursuivi l'étude comparative du comporte- 
ment de bons inhibiteurs d'évaporation et de l'eau 
seule en fonction du temps et en présence de sup- | 
ports houillers divers. Des résultats analogues à 
ceux publiés ici même l'année dernière [40] ont été! 
obtenus. On s'est également préoccupé de la corro-! 
sion que des solutions d'inhibiteurs d'évaporationi 
peuvent provoquer lors de leur contact avec divers: 
métaux. À cette fin, on a construit un appareil auto- 
matique qui permet d'immerger temporairement des 
échantillons ; des essais en immersion continue ont 


À 


été aussi pratiqués. À titre d'exemple, on a trouv 


que la corrosion de plaques d'acier Thomas est de 
fois plus grande dans des solutions à 10 % MeCle 
que dans les solutions à 35 %. Les résultats extra 
polés pour une durée d'un an, indiquent pour les 
conditions adoptées (immersion 12 h sur 24 h), un à | 
diminution d'épaisseur de 75 à 150 microns. | 


A la demande de M. Landwehr, Directeur d 
Silikose-Forschungsinstitut à Bochum (République 
Fédérale d'Allemagne), l'Institut d'Hygiène des 
Mines a étudié l'évaporabilité de deux liqueurs salii] 
nes destinées à la lutte contre les poussières dans le J 
Dies de 2 de Salzgitter. La méthode employée 
siste à mesurer en per rre Fe quantité | 
d'eau qi et 4 perdues par la solution étudiée et] 
l'eau de référence dans un climat convenablement 
choisi, Des considérations théoriques permettent del 
construire à partir du coefficient d’évaporabilit : 
e — qi/qw ainsi déterminé, un diagramme général 
indiquant la an Dan en solution nn | 


un A quelconque donné. 
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La première solution, récoltée dans le bougnou 
d'un des puits de [a région, était naturellement salée 
à cause de sa percolation au travers de terrains sali- 
fères surincombants. Les impuretés parasites élimi- 
nées, cette eau s'est comportée quelque peu mieux 
qu'une solution contenant 13 % NaCI. Elle permet 
d'atteindre e — 0,5 et 0,0 respectivement pour des 
humidités relatives + de 0,83 et 0,78. Ces propriétés 
étaient insuffisantes vis-à-vis des conditions clima- 
tiques exigées (9 — 0.60) : elles montrent cepen- 
dant que pour les climats rencontrés dans les char- 
bonnages, certaines eaux naturelles possèdent telles 
quelles une évaporabilité réduite : leur salinité re- 
présenterait déjà une économie intéressante au cas 
où un complément de sel s'avérerait nécessaire. 

La deuxième solution consistait en une saumure 
résiduaire à base de chlorure de magnésium prove- 
nant des Vereinigte Kaliwerke Salzdetfurth A.G. 
Cette saumure concentrée est extrêmement active 
puisque pour g — 0,52, elle donne e — 210 42, 
c'est-à-dire que dans ces conditions, elle absorbe 
les quatre dixièmes de la quantité de vapeur que de 
l'eau seule perd par évaporation. 

Remarquons incidemment que les premiers essais 
avaient conduit à une certaine dérive des points 
expérimentaux à cause de la formation spontanée 
d'une couche plus diluée à la surface des solutions 
concentrées, par suite d'une différence de densité. 


S 
[e] 
© 


7 


60 


Teneur en liqueur-mère des solutions diluées 


40 


20 


30 40 60 80 #(%) 100 
Humidité relative 
Fig. 9. 
+ Evaporabilité de la saumure « Salzdetfurth » après dilution. 
Cm définit la masse de saumure initiale dans 100 unités de 
masse de la solution diluée. 


Tout est rentré dans l'ordre quand on a ultérieure- 
ment homogénéisé les solutions salines pendant l'es- 
sai, au moyen d'un agitateur à mouvement lent dont 
on avait par ailleurs vérifié l'absence d'action sur 
les bacs d'eau de référence. 


Comme le montre la figure 0, des résultats très 
intéressants peuvent être obtenus à moindres frais 
à l’aide de liqueurs plus diluées. Pour ® — 0,70 par 
exemple, on obtient e — ONE EONAVEC des solu- 
tions contenant respectivement 45 et 65,5 pour cents 
de liqueur-mère, Cette liqueur-mère qui se comporte 
sensiblement comme une solution à 35 % en M£eCl 
pur peut être livrée en wagons-citernes ; devant l'in- 
térêt d'un pareil produit, nous avons établi le dia- 
gramme présenté à la figure 10 : prévu pour l'utili- 


‘ 


1000 


Volumes d'eau à ajouter à 100 volumes de liqueur-mêre 
Volumes de liqueur-mêre à ajouter à 100 volumes d'eau 


400 


£ 0 
50 60 70 80 90 Cm(%k) 100 


Masse de liqueur-mère dans 100 unités de masse de solution finale. 


Fig. 10. 


Diagramme de dilution de ia liqueur-mère « Salzdethfurth » 
pour obtenir les concentrations C» choisies à la figure 9. 


salion pratique de la saumure, il indique les volu- 
mes de liquides quil faut mélanger pour obtenir 
les concentrations massiques en liqueur-mère ren- 
seignées à la figure précédente ; les courbes sont 
calculées en adoptant pe 1533 kg/m° dans les 
relations suivantes : 


pi Po (100 — Cn) 
Vyw 100 G, et 
Re BA ODO Cm) 


5° livraisor 
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x 


avec Vw: volumes d’eau à ajouter à 100 volumes 

de saumure « Salzdetfurth ». 

Po : masse volumique de la saumure initiale, 

Cn: masse de saumure « Salzdetfurth » con- 
tenue dans 100 unités de masse de la 
solution désirée, 

Vx : volumes de saumure à ajouter à 100 vo- 
lumes d'eau. 


Les teneurs en sels 7 (g de sels dans 100 g de 
solution) des solutions diluées C» sont données 
par l'expression 0,01 71 Cm où 7x est la teneur en 
sels de la liqueur-mère. 


b. Lutte contre les poussières dans les chantiers 
d'abattage par application du procédé d'injection 
d'eau en veine. 


a. Essais de prétélé-injection au siège de Hout- 
halen. 


Les essais effectués depuis plus de 10 ans au siège 
de Houthalen en vue d'injecter de plus en plus pro- 
fondément au delà de la zone macrofissurée par 
l'exploitation, ont été relatés dans le dernier numéro 
de la Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines [52]. 
On y définit notamment l'état d'avancement de ces 
recherches au début de 1963 en dégageant les prin- 
cipes qui régissent la mise en application des nou- 
velles techniques préconisées. 


Les expériences se sont poursuivies au cours de 
l'année dans six chantiers des Charbonnages de 
Zolder, en partie avec l'aide financière de la Haute 


Autorité de la C.E.C.A. : 


été concluants. Il semble actuellement que la tech- 


quatre de ces essais ont 


nologie du procédé de prétélé-injection soit prati- 
quement au point, du moins dans les chantiers pris 


TABLEAUMII. 


Résultats de la prétélé-injection dans le chantier 54/25. 


en seconde exploitation dans des formations géolo 
giques similaires. La grosse difficulté reste Le choix 
judicieux de l'emplacement des trous d'adduction e 
des trous exutoires en profitant au maximum de 
l'état de fissuration des terrains. | 

Nous donnons au tableau VII les résultats de. 


mesures gravimétriques effectuées dans un chantie! 


produisant de 450 à 500 tonnes nettes par jour aprè] 
prétélé-injection de 346 m° d'eau, le trou d'adduc 
tion ayant recoupé Ja couche à environ 250 m du 


montage. 


Les caractéristiques de la taille 54/25 étaient Le: 
suivantes : longueur : 184 à 192 m - ouverture 
1,14 à 1,43 m - puissance : 0,98 à 1,17 m - incli: 
naison : 7 à 0° - abattage mécanique au moyet 
d'une haveuse à tambour AB 16 équipée de pulvéri 
sateurs débitant au maximum 20 à 25 litres/minuté 

Sans modilier les dispositifs de pulvérisatios 
d'eau sur le tambour de la haveuse et sans appor 
supplémentaire d’eau d'injection, ce chantier es 
resté durant 6 mois environ dans les catégories d'e 
poussiérage 1/1 et IT jusqu au moment où le fro 
de taille a dépassé de 60 m (le 25 août 1065) I 
point d'impact du trou d'adduction. Durant cet 
même période, l'indice de nocivité moyen de l'air e? 
tête de taille a été de 4,50. 


B. Autres recherches subsidiées par la GECMN 


Des essais relatifs à l'injection d'eau au delà di 
la zone de macrofissuration par trous perpendiculai 
res au front dans des chantiers fortement mécanisé 


ont été confiés aux Charbonnages André Dumo | 

‘L 
à Waterschei durant le second semestre de 106:| 
Des forages nombreux ont été exécutés à sec ou avé 


curage à l'air et à l’eau, avec des fleurets lisses oi 


| 
| 
| 
|| 
1 
È 


| Production (t) Concen- Teneur Catégorie 
Date Poste Ouverture | Puissance Débit d'air tration cendres d'empous- | 
m m Ir poste | 2e poste m/s mg/m De siérage || 
24-2 1r 1,14 1,09 188 272 7,60 51,5 14.8 Il 
1-5 2e 1,24 1,04 187 188 5,08 52,5 16,7 IT 
26-3 1r 1,24 1,04 100 185 6,41 28,6 50.8 IT 
20-4 ir 1,25 0,90 220 250 5,41 18,5 533,4 Il | 
13-5 ir 1,25 0,08 221 238 6,45 25,1 53,3 Il | 
51-5 2e 1,51 0,09 222 225 5.80 18,0 50,5 Il | 
11-6 1r 1,51 0,00 215 225 7,60 27,7 46,5 Il | 
21-06 2e 1,32 0,98 257 232 6,01 22,8 42,4 I/IT | 
20-6 17 1,51 1,05 224 224 6,72 18,4 40.6 Il | 
12-8 1r 1,17 1.17 244 248 6,87 64.6 14,9 Il | 
25-8 2e 1:27 1,17 262 250 6,04 60,2 32,1 IIT | 
51-8 1r 1,17 1,17 200 526 6,57 67,5 17,1 III | 
0-0 17 1,4% 1,19 235 238 6,25 77,8 12,6 III | 
24-0 ir 1,43 1,19 253 240 6,42 75,4 14,9 III 
5-10 ir 1,25 1,10 243 248 5,88 50,5 28,2 III 
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hélicoïdaux du type massif ou du type creux, dans 
des couches d'ouverture, de composition et de dureté 
différentes. La profondeur moyenne réalisable en 
pratique n'a pas dépassé 10,50 m lorsqu'on utilise 
des machines rotatives portatives. En fin d'année, 
on a employé une foreuse rotative montée sur châs- 
sis, ce qui a permis de forer à 52 m de profondeur 
et d'injecter jusqu à 16 m° d'eau par trou à 20 m 
des fronts. Des contrôles systématiques de l'empous- 
siérage de l'air ont commencé : ils doivent se pour- 
suivre dans le courant de l’année 1066. On est déjà 
néanmoins parvenu à ramener (en décembre) Îles 
empoussiérages elobaux à moins de 50 mg/m° dans 
un chantier de 245 m de longueur, produisant plus 
de 650 tonnes nettes par jour. Une telle concentra- 
tion correspond à une atmosphère poussiéreuse de 
la catégorie 1/IT pour une teneur en cendres de l'or- 
dre de 50 %. 

Les recherches relatives à l'injection d'eau en 
veine dans des couches à dégagements instantanés 
de grisou ont repris aux Charbonnages du Centre 
dans Le but de combiner le tir d'ébranlement classi- 
que avec ou sans sondages de détente et le tir sous 
pression d'eau. Les essais d'orientation ont effective. 
vement débuté en octobre ; 212 tirs ont été réalisés 
pour déterminer le mode de foration le mieux appro- 
prié, l'importance des charges et l'équidistance la 
plus judicieuse des fourneaux de mine. 


y. Expériences diverses relatives à l'injection. 


Grâce aux résultats des mesures gravimétriques 
de routine et aux différentes données fournies par 
les charbonnages, nous avons pu repérer de nom- 
breux cas particuliers d'injection et nous nous som- 
mes efforcés de suivre les plus intéressants d'entre 
eux pour connaître les limites des performances 
actuelles du procédé. Nous sommes arrivés à la con- 
clusion que l'injection est encore très difficile à réa- 
liser dans 10 % des cas au moins même si on dis- 
pose du matériel le plus moderne. Dans certains 
chantiers en couches anthraciteuses, Îes empous- 
siérages ne deviennent « acceptables » qu'au prix 
d'une humidification excessive représentant parfois 
un volume d'eau égal à O % du tonnage net. 


c. Lutte contre les poussières en. dehors des postes 
d'abattage. 


Les essais de bosseyement mécanique des voies 
de chantier ont repris aux Charbonnages de Beerin- 
gen, en collaboration avec l'Institut National de 
l'Industrie Charbonnière, après modification des 
dispositifs d'arrosage montés sur les tambours de la 
machine Joy Mark IL Dix-huit séries de mesures 
ont été faites et doivent se poursuivre encore de 
manière à rencontrer tous les états possibles de fis- 
suration des roches. II semble cependant qu on ait 
obtenu une amélioration des conditions de travail 
qui est encore jugée insuffisante. 


d. Moyens de protection individuelle. 

Six masques antipoussières de type classique ont 
été étudiés ; trois d’entre eux sont conformes aux 
normes imposées en 1961, À [a demande des Char- 
bonnages de France, nous avons spécialement exa- 
miné un masque de conception tout-à-fait originale : 
l'Aérateur B-Q (brevet des Houillères du Nord et 
du Pas-de-Calais), fabriqué par les Etablissements 
Fenzy. Le couvre face se présente comme celui d’un 
type classique, mais il renferme un micro-moteur 
électrique actionnant un ventilateur centrifuge qui 
aspire F'air au travers du filtre. Le moteur est bran- 
ché sur la batterie de la [lampe au chapeau ; l'air 
filtré est soufflé dans le masque, sans résistance et 
même avec une légère surpression à raison de 
100 Î/min environ. En atmosphère nettement plus 
chargée que celle prévue par les normes d'agréation, 
cet appareil se comporte comme un excellent masque 
filtrant, même en cas d'arrêt du moteur. 


C. Etude et analyse de produits divers. 


On a poursuivi l'analyse routinière des poussières 
aériennes et des roches en place : humidité, cendres, 
silice libre, etc. Sur la base de nombreux couples de 
déterminations de l'humidité, on a calculé par voie 
statistique la précision du mode opératoire simple 
adopté pour l'examen des produits 0-10 mm tels 
quels où amenés à cette granulométrie. Il s'avère 
que le coefficient de variation o/x reste constant 
entre 1 et 7 unités pourcent d'humidité et vaut 2,1 % 
en 1965: toute valeur moyenne d'un couple de 
dosages a donc 05 chances sur 100 d'être précise 
à 5.0 % près et une valeur isolée à 4.2 % près sauf 
erreur grossière accidentelle indécelable dans ce cas. 
On a également dosé les silices libre et totale dans 
un gravier de sablage de fonderie et dans deux 
échantillons de sable envoyés par un charbonnage. 

Le laboratoire a préparé 14 g de charbon, 20 © 
de silice et 14 g de charbon à 5 % de silice libre 
sous la forme de poussières inférieures à 5 microns 
destinées à des recherches médicales. 

Enfin, dans le cadre de l'étude des gaz irritants 
dégagés par [a combustion de câbles électriques à 
base de chlorure de polyvinyle, le laboratoire de 
chimie a collaboré à des essais dirigés par M. Haus- 
man, Directeur du Coordinatiecentrum Reddings- 
wezen, Une méthode d'échauffement interne par 
résistance enfouie a été expérimentée avec succès : 
les résultats obtenus dans ces conditions pratiques 
concordent avec ceux obtenus en laboratoire à 
l'Institut d'Hygiène des Mines l'année dernière [40]. 


2. VENTILATION. CLIMAT 


A. Etude de la ventilation par analogie lec- 
trique. 
En 1965, trois sociétés charbonnières nous ont 
consultés pour des études de ventilation : deux de 
celles-ci ont revêtu une ampleur notable. 
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a. Les Charbonnages de Zolder nous ont interro- 
gés au sujet d'une nouvelle liaison entre les sièges 
de Zolder et de Houthalen par les entrées d'air. 
Une première interconnexion entre retours d'air 
avait été étudiée et réalisée l'année précédente. 
Moyennant l'installation d'un ventilateur auxiliaire, 
il avait été possible d'y faire passer un débit de 
l'ordre de 5 35 m°/s d'air provenant des travaux de 
Zolder et év re par le puits de retour de Hout- 
halen. 


Bien que la nouvelle liaison fàt établie essentiel- 
lement pour des raisons d'exploitation, on espérait 
qu elle apporterait au siège de Zolder une nouvelle 
amélioration d'aérage. En fait l'étude a montré que 
l'accroissement du débit total de ce siège ne serait 
que de 4 à 12 m°/s, suivant qu'on avantage des 
quartiers éloignés ou proches de la liaison. Pour- 
tant le débit de la nouvelle galerie est important : 
de 56 à 60 m°/s. 


Il nous paraît intéressant de donner ici l'explica- 
tion de cette apparente anomalie. Dans ce but, nous 
reprendrons d'abord à la figure 11 le schéma des 
exploitations de Zolder qui a été présenté dans notre 


Houthalen Zolder 
Ci ES ER é CRC 


L? Vprinc. 


Q—— 
= 

Go —— 

—— 


Bouveau de 
liaison. 


Est 
1 


— “Nouvelle liaison. 


ER EN 1 LE 


Schéma des exploitations souterraines des Charbonnages 
de Zolder. 


rapport précédent, en le complétant par l'indication 
de la nouvelle liaison. Ce schéma, déjà très simpli- 
fié, peut encore être idéalisé davantage conformé- 
ment à la figure 12, sur laquelle il devient très aisé 
de suivre l'influence des liaisons L et L’. 


Supposons d'abord que le ventilateur V ait une 
caractéristique extrêmement raide de sorte qu'on 
puisse le considérer comme aspirant un débit cons- 
tant. Dans ce cas, tout débit supplémentaire (AQ)z 
aspiré par la liaison L établie dans les retours d'air 


Sc livraison 


v” \ | 
“ ® PR 


PR 
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| 
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Fig. 12. 


Schéma simplifié expliquant l'influence différente des liai: 

sons L et L' sur la ventilation des travaux des Charbonna4 

ges de Zolder). (PE, PE’ : puits d'entrée; PR, PR': puits 
de retour; V, V': ventilateurs principaux). 


profite à 100 % aux travaux. Par contre, une liaison 


L' entre entrées d'air n'a aucune influence, si cel 
n'est de réduire le débit dans le puits d'entrée PE] 


En réalité, le ventilateur V de Zolder fonctionne 
sur un point de sa caractéristique où celle-ci est 
loin d'être verticale et il faut examiner l'influence] 
des liaisons sur le régime du ventilateur. L'établis:l 
sement de la liaison L revient (de façon indirecte)] 
à mettre en parallèle les ventilateurs V et V', cé 
qui entraîne une diminution de l'ouverture de fonc:] 
tionnement de V. Dès lors, le débit dans V diminué] 
également et devient Q — (AQ)r et le débit dansé 
les travaux | 

Or (AQ)r= AQ)rE 
le gain dû à la liaison L est réduit de (AQ)z 
(AQ)z — (AQ)r. 


Lorsqu'on établit [a liaison L’, on met en paral!| 
lèle deux entrées d'air ; ceci a pour effet d'augmenil 
ter l'ouverture de fonctionnement du ventilateur | 
dont le débit devient Q + (AQ)';. La liaison L] 
apporte comme seul avantage aux travaux l'accroisi 
sement (AQ)’ r. Celui-ci dépend de la caractéristi 
que du pres Lt et de la contribution du puit 
d'entrée à la résistance totale de la mine. Dans 4 
cas particulier de Zolder, cette contribution est relail 
tivement faible, il en résulte que l'ouverture dl 


fonctionnement du ventilateur V varie peu et quil 
(AQ) r est petit. 


di 


A 


Il est donc parfaitement normal que la liaison 
des retours d'air ait eu pour Zolder plus d'avantaill 
ges que la liaison des entrées d'air. 


L'étude que nous avons effectuée pour les Cha 1] 
bonnages de Zolder a comporté d'abord la prévisioi| 
des conséquences de la nouvelle liaison sur l'aéragel 


| 
que nous venons de discuter. Nous avons ensuit] 
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envisagé diverses modalités d'aérage avec comme 
objectif d'éliminer les risques de zone morte d’aéra- 
ge. Du côté des entrées d'air, il est apparu que ce 


. risque était nul, en raison du fait que Ja liaison est 
établie avec Zolder en un nœud où sont rassemblés 


de gros consommateurs d'air (quartiers Jet IT sur la 
figure 11). Dans les retours d'air, la stabilité est 
également assurée du fait quon a prévu dans la 
liaison un ventilateur assez puissant ; de plus, le 


. maintien de deux retours d'air pour les quartiers [ et 


IL est plus économique qu'un retour unique vers 


Houthalen. 


b. Les Charbonnages de Beeringen nous ont de- 
mandé une étude prospective ; ils désirent savoir 
si on pourra répartir l'air en fonction des besoins 
prévus en 1970 sans créer de nouveaux bouveaux. 
Outre que le réseau de Beeringen est fortement 
maillé, cette étude offre une autre particularité, à 
savoir que la résistance des divers quartiers est très 
mal connue puisque les travaux correspondants 
n'existent pas encore. 

Dans ces conditions, il convient d'adopter une 
technique de simulation un peu différente de la 
classique. Nous représentons par des résistances à 
caractéristique parabolique U — KT les puits et les 
grands bouveaux constituant l'ossature permanente 
du réseau d'aérage aux niveaux d'entrée et de retour 
d'air. Nous connectons ensuite à cette ossature des 
« consommateurs » d'air, qui sont simulés par des 
éléments à courant constant, réglés selon les besoins 
en air annoncés, et nous recherchons la répartition 
des pressions correspondantes. Si on veut éviter des 
ventilateurs auxiliaires, la pression disponible aux 
bornes des consommateurs doit être partout supé- 
rieure à un seuil de l'ordre de 20 … 30 kg/m° ; 
d'autre part il est défavorable quelle soit beaucoup 
supérieure à 40 .… 50 kg/m* puisqu'on devra alors 
perdre dans des portes régulatrices de quartier une 
bonne partie de cette pression. 

En faisant varier les débits consommés entre des 
limites tenant compte des incertitudes du programme 
d'exploitation, on repère aisément les points de l'os- 
sature de base où l'accroissement de la consomma- 
tion d'air est Le plus difficile à réaliser. Après avoir 


examiné si l'écoulement vers ces points ne peut 


être favorisé par des manœuvres de portes d'aérage, 
on s'efforce de trouver les jonctions nouvelles Îles 
plus courtes qui réduisent la résistance à l'écoule- 


- ment dans la direction des consommateurs les plus 


défavorisés. 

A l'occasion de cette étude, nous avons cepen- 
dant remarqué que des galeries à claveaux de lon- 
gueur supérieure à 200 ... 400 m, tracées unique- 
ment pour des raisons d'aérage ne sont pas compéti- 
tives avec des ventilateurs auxiliaires, du moins 
pour des durées d'amortissement de quelques années. 
Nous reviendrons plus loin sur cette importante 


question. 


B. Amélioration des moyens d'étude de la ven- 
tilation. 


Nous avons poursuivi nos efforts en vue d'accélérer 
les études effectuées sur notre similateur d'aérage. 
Les éléments à courant constant mis en service en 
1964 se sont avérés très utiles : [eur nombre est de- 
venu insuffisant. Il est heureusement très facile de 
transformer une source de tension constante en 
source de courant constant : il suffit de fui appli- 
quer la transformation indiquée à la figure 15. En 
effet, la tension aux bornes Us et Uz étant stabilisée 
par Île montage classique, le courant traversant Ja 
résistance R constante sera, [ui aussi, stabilisé. La 


=D 


Fig 13. 


Transformation d'une source de tension stabilisée (à lam- 
pes) en source de courant. 
Fonctionnement à tension constante : L et L court-circuités, 

sortie en U: U:. 
Fonctionnement à courant constant : U, et U: reliés par KR, 
sortie en L L. 


charge est maintenant branchée entre Les nouvelles 
bornes Li et L, placées de façon telle que Le système 
stabilisateur ne soit pas perturbé et que le courant 
de [a charge soit le même que celui dans R: ce 
courant se trouvera donc automatiquement stabilisé. 
Le courant maximum disponible est fixé par la ten- 
sion maximum ÙU et la valeur de R. Toutes nos 
sources ont été transformées suivant ce principe, de 
façon telle qu'elles puissent fonctionner soit à ten- 
sion constante, soit à courant constant. 


Une deuxième amélioration est relative au mon- 
tage des schémas d'aérage sur le modèle électrique. 
Lorsqu'on démarre une étude, un temps important 
est consacré à dessiner le schéma électrique équiva- 
lent, à y repérer les diverses branches, à choisir les 
éléments électriques correspondants et à Îles inter- 
connecter conformément au schéma. Si, quelques 
mois plus tard, on doit revenir à cette étude, on 
consacre à reconstituer le modèle électrique un 
temps presque aussi grand que [a première fois, 
même si les changements sont minimes. Le besoin 
s'est donc fait sentir d'une méthode de construction 


plus systématique des schémas d'aérage. 
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Le principe adopté est simple. Supposons qu'on 
numérote les branches et les nœuds sur le schéma 
de ventilation : la structure du réseau sera entière- 
ment définie par une liste indiquant en regard de 
chaque numéro de nœud (x) les numéros (y) des 
branches adjacentes, avec mention de l'extrémité 
dont il s'agit (entrée yz ou sortie ys). Cela étant 
disposons sur les deux faces d'un panneau isolant 
un réseau de pistes conductrices équidistantes, ver- 
ticales sur une face, horizontales sur l'autre. Réser- 
vons une piste verticale à chaque nœud et une piste 
horizontale à chaque extrémité de branche. Le ré- 
seau sera constitué en établissant des connexions 
entre pistes verticales et horizontales en des points 
dont les abscisses sont x et les ordonnées VAR AYSE 
conformément à la liste établie ci-dessus. Ces con- 
nexions peuvent être établies au moyen de broches 
traversant des perforations prévues à cet effet dans 
le panneau. Si on prévoit des connexions enficha- 
bles entre les éléments électriques et les pistes hori- 
zontales, les panneaux peuvent être amovibles. Si 
on fait correspondre à chaque réseau un panneau, 
les connexions entre pistes pourront avoir un carac- 
tère au moins semi-permanent (broches soudées par 
exemple). 


En pratique, pour des réseaux importants, Îles 
panneaux nécessaires seraient relativement grands 
et mal utilisés. Mais un artifice décrit à la figure 14 
permet de remplacer un grand panneau par plusieurs 
plaques plus petites, dont la surface totale est fina- 
lement moindre que celle du panneau unique équi- 
valent. Chaque plaque comporte une partie du ré- 
seau ; les liaisons entre ces sous-réseaux sont assu- 
rées uniquement par des nœuds appartenant à [a 


fois à plusieurs sous-réseaux. II faut donc relier 
entre elles au moins une partie des pistes verticales 
de plaques différentes. Ces liaisons sont elles-mêmes 
réalisées sur des plaques spéciales à pistes croisées, 
que nous appelons plaques à nœuds. Pour que les 
plaques restent embrochables, les connexions entre 
pistes verticales se réalisent en passant par des pis- 
tes horizontales comme on peut le voir à la figure 
14. À titre d'exemple, nous montrons sur cette fi- 
gure un rêseau à 12 branches et sa réalisation au 
moyen de broches soudées sur % plaques dont une 
plaque à nœuds. En réalité, les plaques dont nous 
nous sommes servis comportent 40 pistes horizonta- 
les : chacune permet de connecter 15 éléments (30 
bornes), les 10 dernières pistes permettant de repor- 
ter 10 nœuds vers les plaques à nœuds. Au moyen 
de 10 plaques, (dont 2 plaques à nœuds), on peut 
construire un réseau à 120 branches et 80 nœuds ; 
le système est d'ailleurs extensible. 


C. Pertes de charge des circuits de ventilation. 


a. L'étude entreprise aux Charbonnages André 
Dumont en vue de réduire la perte de charge des 
puits a été poursuivie cette année. Pour faciliter la 
compréhension, nous reprendrons sommairement le 
compte rendu des essais effectués en 1064. 

Après s'être informés des mesures prises à l'étran- 
ger dans des circonstances analogues, l'Institut 
d'Hygiène des Mines et le bureau d'études des 
Charbonnages s'étaient orientés vers l'apposition 
d'un revêtement en tissu plastifié le long du guidon- | 
nage. | 

Avant de passer à l'exécution, on a essayé de 
fixer au préalable la diminution de résistance possi- | 


| Noeud : Branches : 
gior tasse 
—, A,-, noeuds 
cm AR il 3 A AC tee 
di + &  A3=, Ast, As+, Bt} 
7 AÏQA 5 d+4-8- 
S r 6 B,+, noeud 3 
l 
V = 105: BB 
5, ee A;) 8 B3-,84+,B6+ 
in 4 Fe 9 Bz-,85+,B;+ 


Fig. 14. 
Dispositif à cartes embrochables en bakélite permettant de s 
d'application simplifié. La partie supérieure du réseau est montée sur la carte À, la partie inférieure sur la carte B. L 
doubles cercles sont les nœuds communs aux deux cartes, qui sont joints par l'intermédiaire de la carte N. Les RE | 
comprises entre les nœuds 2, 3 et 6 sont supprimées dans la simulation électrique. 


ystématiser la construction des réseaux, avec un exemple | 
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ble par cette méthode. Dans ce but, on a déterminé 
avec le maximum de précision la chute de pression 
le long de deux longueurs-témoins de 100 m situées 
l'une dans la partie cuvelée et l'autre dans la partie 
_ maçonnée, 

La vitesse de l'air a été mesurée en 52 points 
d'une section quasi rectangulaire formée par une 
tenue d'eau existante ; le débit a été obtenu ensuite 
par intégration graphique. 

La chute de pression a été mesurée directement 
en raccordant un micromanomètre à deux sondes 
de pression statique fixées à un endroit où la vitesse 
de l'air est faible, [a distance verticale entre sondes 
étant de 100 m. 

Les mesures ont été perturbées par une venue 
d'eau importante : les gouttes de pluie ont affecté 
le fonctionnement de l'anémomètre, En appliquant 
des corrections plus où moins empiriques, on a fina- 
lement obtenu les valeurs suivantes [40] : 


— partie cuvelée : 


Q = 280 m*/s  Ap — 28,4 kg/m? À = 0,208 
— Partie maçonnée : 
Q= 259 m°/s Ap — 18,3 kg/m? À = 0,107. 


En admettant que le coefficient de frottement M 
relatif à une maçonnerie en bon état soit À1 — 0,02 
et en appliquant une méthode décrite par ailleurs 
[55] [54]. on peut calculer les coefficients de frotte- 
ment 
A2 —= 0,106; 

À3 — 0,114. 


— du guidonnage : 


— du cuvelage : 


Bien que la perte de charge due au cuvelage soit 
relativement élevée, on constate que la résistance du 
guidonnage est prépondérante : on avait par consé- 
quent de sérieux espoirs de réduire notablement la 
résistance du puits en plaçant le long des traverses 
un revêtement lisse. On avait escompté atteindre 
par un tel revêtement la valeur À2 — 0,05, qui 
constituait une estimation prudente tenant compte 
du fait qu'on ne pouvait revêtir les extrémités des 
traverses. Dans ces conditions, le calcul donne pour 
la partie cuvelée : 


À = 0,213 au lieu de 0,208 


et pour Ja partie maçonnée : 


À = 0,113 au lieu de 0,197, 


c'est-à-dire des réductions respectives de 43 et 
» 28 L. 


À la suite de cette étude, les charbonnages ont 
entrepris Le placement d'un revêtement lisse. Toute- 
fois, en raison des difficultés pratiques, on a préféré 
à un revêtement continu un treillis à mailles rectan- 
gulaires fines formant une paroi semi-transparente 
et semi-lisse. Les fils du treillis ont un diamètre de 
1,00 mm et les mailles ont une hauteur de 5 mm et 
une largeur de 15 mm. 


Après que la longueur-témoin de 100 m située 
dans la partie maçonnée eût été équipée suivant fa 
disposition indiquée à la figure 15, on a effectué à 
nouveau les mesures de débit et de pression et on a 
trouvé : 


Q = 270 m/s Ap = 18,80 kg/m°? 


Compte tenu des erreurs de mesure, cela signifiait 
que la résistance était restée inchangée. Ce résultat 
nous à paru tellement surprenant que nous avons 
tout d'abord procédé à la vérification des mesures 
initiales qui avaient dû être affectées de corrections 
incertaines. Cette vérification n'a été possible que 
dans la partie cuvelée. On y a trouvé : 


Q = 268 m°/s Ap = 29 kg/m° À = 0,307, 
ce qui confirmait les mesures initiales, et du même 
coup l'inefficacité du treillis. 


À = 0,105. 


[] 


FE AIRBRE 
ARE 


TrIrRe CC 


Fig. 15. 


Disposition des treillis métalliques installés à titre d'essai 
le long des traverses dans le puits de retour d'air des 
Charbonnages André Dumont. 
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C'est à ce moment qu'a été publiée une étude 
synthétique de R. Greuer, ingénieur au Centre de 
Recherches sur l'Aérage des Mines, à Essen, au 
sujet des moyens de réduire la résistance des puits. 
Vu son intérêt pour les mines belges, cette étude 
a d'ailleurs été traduite et publiée dans la Revue 
de l'Institut d'Hygiène des Mines [55]. Elle indique 
très clairement que lors d'essais sur maquettes de 
revêtement en treillis, « contre toute attente, la résis- 
s'accrut (et même 
» assez fort dans le cas de petites mailles)... On 
> peut supposer que chaque fil perpendiculaire à la 


» tance ne diminua pas, mais 


» direction d'écoulement provoque une perturbation 
» locale accroissant [a résistance, comme le fait une 
» traverse ronde ». 

IT était donc vain d'imputer à des erreurs de me- 
sure éventuelles l'insuccès rencontré avec le treillis 
placé dans le puits. Afin d'éviter de nouveaux dé- 
boires, la direction des charbonnages a voulu véri- 
fier sur maquette le gain possible par un revêtement 
continu joignant les traverses. La station de recher- 
ches sur l'aérage du Steinkohlenberghauverein à 
Essen a accepté de construire cette maquette et d'ef- 
fectuer les essais. 

L'échelle de réduction est de 1/12, la longueur 
totale de 12 m : les mesures de perte de charge ont 
porté sur deux tronçons de 5 m chacun. La maquette 
représente le puits de façon fidèle, la paroi étant 
toutefois remplacée par du plexiglass, qui est « hy- 
drauliquement lisse ». Trois séries de mesures ont 
été organisées, chaque fois avec des nombres de 
Reynolds variant de 2,4.10° à 0.6.10°. 

La première série correspond à l'équipement ini- 
tial du puits ; dans la seconde, on avait joint les 
traverses par des bandes continues de plastique de 
0,2 mm d'épaisseur : un intervalle subsiste entre les 
guides et chacune des bandes, comme prévu dans 
la réalité. Dans la troisième série d'essais, les ban- 
des de plastique ont été remplacées par un tissu 
métallique à mailles très fines, représentant dans la 
réalité un treillis de fil de @ 1 mm avec une maille 
carrée de 1,7 X 1,7 mm°, c'est-à-dire sensiblement 
plus serré que celui utilisé auparavant dans le puits 
des Charbonnages André Dumont. 

À partir des mesures, on a calculé les valeurs du 
coefficient À du modèle, et ensuite le coefficient Xe 
relatif au guidonnage seul. 

On a obtenu : 


— pour le guidonnage normal : 
Àg — 0,105 ... 0,170, 
— avec revêtement de plastique : 
À£ — 0,085 ... 0,000, 
— avec revêtement en treillis : 
Àg —= 0,165 0,185. 
On remarquera d'abord la très bonne concordance 
entre le coefficient A5 du guidonnage sur le modèle 
et la valeur À> déduite des essais € in situ ». D'autre 


part, le revêtement lisse réduit ce coeflicient de 


48 %, ce qui est évidemment très efficace. Si on 


tient compte sommairement de la résistance de la || 


paroi du puits, on doit s'attendre à un coefficient 
de Te nenl global 
Na — 
À — 0,108 pour la partie maçonnée, 


0,198 pour la partie cuvelée, 


ce qui représente des réductions de résistance respec- | 
tives de 33 % ou de 45 %, très voisines de celles qui || 
avaient été prévues initialement par l'Institut d'Hy- 


giène des Mines. On observe enfin que le treillis 
métallique, malgré la finesse des mailles, augmente 
encore légèrement [a résistance du guidonnage. On 
a constaté que cet accroissement est plus marqué 
aux nombres de Reynolds élevés, ce qui paraît expli- 
cable par une modification des conditions d'écoule- 
ment autour des fils (déplacement du point de dé- 
collement, changement du volume des tourbillons). 

En conclusion, on peut dire que la technique du 
revêtement lisse apposé le long des traverses qui 
entourent le compartiment d'extraction constitue la 
meilleure méthode pour réduire les pertes de charge 
de puits existants et en activité. 

IT reste à trouver un matériau lisse, bon marché, 
facile à mettre en œuvre et qui puisse être agréé. 
Nous attendons l'aboutissement d'essais en cours à 
Flnstitut National des Mines, à Pâturages, pour 
vérifier «in situ» Îles prévisions de nos calculs et 
les essais sur maquette effectués à Essen. 


b. En ce qui concerne les pertes de charge des 
galeries minières, nous avons poursuivi avec l'aide 
de deux étudiants ingénieurs une campagne de me- 
sure des pertes de charge de galeries à cadres et à 
claveaux de diverses sections. L'objectif éloigné de 
cette étude est d'établir pour chaque type de revête- 
ment la section économique d'une galerie utilisée ! 
uniquement pour l'aérage, compte tenu de l'inves- | 
tissement initial, du coût de l'entretien et de la con-! 
sommation d'énergie de ventilation dans la galerie. | 
Sans vouloir préjuger du résultat final, il paraît inté- 
ressant de signaler dès à présent qu'en moyenne la 
différence de rugosité des deux types de revêtement 
n'est pas aussi grande qu'on ne 
trouve en effet 

À — 000 
À — OO 


sy attendait : on 


galeries en claveaux, 
pour les galeries à cadres métal- 
liques. 


pour les 


D. Détermination in situ du rendement des! 


ventilateurs de mine. 


IT est rare que les ventilateurs de mine fassent! 
l'objet d'essais de réception complets suivant des! 
méthodes normalisées, car les exigences de ces mé | 
thodes ne sont généralement pas remplies, par exem- | 
ple en ce qui concerne les longueurs rectilignes en | 
amont et en aval, l'homogénéité du fluide, etc. Plus 
rares encore sont les cas où le rendement de ces! 
ventilateurs est surveillé au cours de leur utilisation. 


Mai 1966 


L'activité de l'Institut d'Hygiène des Mines en 1965 


C’est pourquoi il nous a paru intéressant de tester 
la méthode thermodynamique, qui ne demande que 
la mesure de la pression et de la température à l'en- 
trée et à la sortie de la machine et dispense des 
mesures de débit et de puissance, Classique pour les 
soufflantes et les compresseurs, elle paraît à pre- 
mière vue d'application difficile aux ventilateurs, 
où l'élévation de température est petite, de l’ordre 
de 1°C. Hinsley a cependant indiqué [56] que 
moyennant quelques précautions il est possible de 
mesurer d'aussi faibles écarts de température avec 
une précision voisine de 1 %. 

En vue d'appliquer cette méthode, nous avons 
choisi un ventilateur « haute pression », ce qui est 
a priori favorable et nous avons organisé une expé- 
rience telle qu'on puisse utiliser à [a fois la méthode 
thermodynamique et la méthode classique pour cal- 
culer le rendement. 


En pratique, on a procédé aux mesures suivantes : 
conformément aux re- 


commandations belges [s7]. on a mesuré la dif- 
férence de pressions entre deux points situés 


— mesure de la pression : 


entre deux diamètres en amont et 5 diamètres en 
aval et appliqué une correction pour les pertes 
de charge intermédiaires ; 


mesure de la puissance à l'accouplement : celle- 
ci s'obtient indirectement à partir de la puissance 
consommée au réseau et du rendement du mo- 
teur : 


— puissance consommée au réseau : 
des 2 wattmètres 


méthode 

avec transformateurs de 
courant et de tension, 

— rendement du moteur: méthode des pertes 
séparées en tenant compte d'une part du 
protocole d'essais du constructeur, d'autre 
part des mesures de courant et de glisse- 
ment ; 

— mesure du débit : effectuée par relevé des vites- 
ses en 10 points sur 3 diamètres à 120°, dans la 
section de sortie du ventilateur, et intégration 


graphique 5 


- — mesure de la différence de température entre les 


sections d'entrée et de sortie au moyen de 24 
soudures thermoélectriques raccordées en série 
pour augmenter la sensibilité, les 12 soudures 
froides étant réparties uniformément dans la sec- 
tion d'entrée et les 12 soudures chaudes dans la 
section de sortie. La force électromotrice de l'en- 
semble des soudures est mesurée à courant nul 
par une méthode potentiométrique et par com- 
paraison avec la tension d'une pile étalon. La 
même mesure est répétée en laboratoire avec les 
soudures immergées dans des bains thermostati- 
ques en vue d'étalonner les thermocouples. 


Afin de ne pas allonger indûment ce compte 


À rendu, nous ne donnerons ici que les résultats essen- 


tiels. 


1* méthode. 


puissance absorbée au réseau : 

W = 511,57 kW, 

rendement du moteur Nm 0:037: 

pression statique mesurée : 518,8 kg/m°, 

variation de pression dynamique : négligeable, 

pertes de charge au voisinage du ventilateur : 

4,1 kg/m?, (2 D en amont et 5 D en aval) 

pression du ventilateur DT 22 0 kg/m?, 

— débit (intégration de la carte des vitesses, fig. 
16) : 105,5 m°/s, 

— poids spécifique : à Ja sortie : 1,253 kg/m° 

1,218 kg/m° 

— débit ramené au poids spécifique moyen : 

q — 106,2 m°/s, 


à l'entrée : 


— rendement : 
p X q 322,0 X 106,2 
1070. 
102 Wim 102 X 511,6 X 0,937 
2€ méthode. 
— force électromotrice des thermocouples :1,72mV, 
— écart de température : At = 5,80 °C, 
— chaleur spécifique de l'air humide : 
0,244 kcal/kg °C, 
— rendement : 
Du 522,0 (1/1,227) 
TT ot à —0:057 
427 Cp At 427 . 0,244 . 5,80 


Ces essais suscitent diverses réflexions. Bien que 
l'accord entre les deux méthodes soit satisfaisant, il 
pourrait être meilleur, car il existe des arguments 
valables pour supposer que la première méthode 
donne des résultats trop forts et la seconde des 
résultats trop faibles. Dans la première méthode, le 
débit nous paraît surestimé. L'écoulement étant très 
turbulent, il est possible que les filets fluides se 
soient présentés obliquement dans l'anémomètre, ce 
qui avec l'appareil considéré donne une erreur par 
excès jusqu à 2 %. Dans [a deuxième méthode, 
l'écart de température pourrait être surestimé. En 
effet, il est basé sur une force électromotrice (mesu- 
rée avec difficulté) de 37,8 uV/°C, alors que la lit- 
térature renseigne 40 4 V/°C, ce qui entraînerait une 
réduction de At et une hausse du rendement de 6 % 
relatifs. 

On peut conclure que le rendement est très vrai- 
semblablement de l'ordre de 69 %, ce qui est bien 
moins que la garantie. La carte des vitesses de la 
figure 16 montre une mauvaise distribution du 
fluide à la sortie avec un décollement de veine, ce 
qui implique un mauvais rendement du diffuseur et, 
partant, du ventilateur. 

Remarquons encore que l'intégration graphique 
de la carte des vitesses représente un travail très 
important mais nécessaire, Car la simple moyenne 
arithmétique des mesures conduit à un débit de 
112.8 m°/s, de 7 % trop élevé. 
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Fig. 16: 


Distribution des vitesses relevées à la sortie d'un ventilateur 
axial. Les vitesses sont négatives dans la zône couverte 
de hachures. 


E. Bilan thermique de tailles à forte production. 


Nous avons mentionné dans notre rapport précé- 
ment [40] la détérioration du climat dans certaines 
tailles relativement peu profondes mais à forte pro- 
duction et mécanisation poussées. Au cours de 1065, 
nous avons eu l'occasion de comparer deux tailles 
exploitées dans la même couche avec des méthodes 
semblables et dont l'air de ventilation est prélevé 
sur un même bouveau et dont l'une donnait lieu à 


des difficultés de climat. La figure 17 indique la si- 


TABLEAU VII. | 


Bilans thermiques comparés de deux tailles à forte production. | 
| 


Taille 


Production (tonnes brutes/poste) 
Débit d'air (au pilier) (m/s) 


1. du point de chargement au pied de taille 
Points de mesure (fig. 17) 
Longueur (m) 
Apport calorifique global (kcal/h) 
Evaporation totale (kcal/h) 
(2%) 


Equivalent de la puissance électrique (kcal/h) 


2. taille seule 
Points de mesure (fig. 17) 
Longueur (m) 
Apport calorifique global (kcal/h) 
Evaporation totale (kcal/h) 
(2) 


Equivalent de la puissance électrique (kcal/h) 


tion des chantiers et l'emplacement des points de 
mesure, tandis que le tableau VIIT rassemble quel- 


ques résultats obtenus. 


On remarquera tout d'abord la différence des dé- 
bits, qui explique largement les difficultés climati- 
ques signalées dans la taille B. On notera égale- 
ment l'importance de l'évaporation d'eau dans Îles 
deux circuits, mais tout particulièrement dans celui 
de la taille B où l'évaporation consomme 90 % en 
moyenne et localement 09 % des calories disponi- 
bles. Dans les deux cas, cela résulte d'un mouillage | 
abondant des produits abattus. Nous avons déjà 
signalé qu'au delà d'une certaine limite, ce mouil-| 
lage n'apporte plus rien au point de vue de la lutte! 
contre les poussières mais est très défavorable au 
climat. En outre, dans le bouveau et Le burquin | 
d'entrée d'air de la taille B se produit une humidi-! 
fication absolument anormale de l'air. Cela provient | 
d'une infiltration accidentelle en tête du burquin, | 
qui transforme celui-ci en véritable réfrigérant at- 
mosphérique et est aussi responsable du mouillage : 
de l'aire de voie sur une grande étendue. 


On notera enfin que les calories d'origine électri-! 
que constituent une fraction importante du dégage-! 
ment calorifique global et qu une bonne partie de: 
ces calories servent inéluctablement à évaporer de: 
l'eau, si celle-ci est présente. 


En conclusion, nous ne pouvons que répéter nosä 
recommandations antérieures : | 


— prévoir un débit d'air suffisant, 
| 

— éviter le contact entre l'air entrant et les surfaces 
mouillées ; prévoir le cas échéant des rigoles et 
des puisards munis de pompes efficaces. | 


À B 
461 557 
9,1 5:4 
1-2 1-2 2-5 | 
720 495 400 | 
87 000 49 000 45 000 | 
74 000 49 000 33 000 | 
(84) (90) (72) | 
61 000 o 25.000 | 
| 
| 
2-5 54 | 
190 230 
220 000 150 000 
181 000 147 000 Il 
(82) (03) | 
107 000 118 000 
1 
| 
| 
| 
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—— ne pas mouiller inutilement le charbon surtout 
pendant le transport : tâcher d'atteindre d’em- 
blée une humidification suffisante par l'injec- 


tion. 
3. ENQUETE 


Nous donnons à titre provisoire les résultats de 
l'enquête que l'Institut effectue chaque année sur 
l'étendue des moyens de prévention mis en œuvre 
dans les charbonnages belges pour lutter contre les 


poussières. 
Nous trouvons au tableau IX le développement 


des tailles auxquelles sont appliqués régulièrement 


Fig. 17. 


Plan schématique des deux tailles dans la 
même couche, dont on a comparé les bilans 
thermiques. 


des traitements humides : arrosage des fronts, injec- 
tion d'eau en veine, havage humide et emploi de 
marteaux-piqueurs à pulvérisation d'eau. Nous avons 
fait la distinction en indiquant la longueur des 
fronts traités par une seule de ces méthodes combi- 


née ou non à la pulvérisation d'eau en taille. 


Au tableau X, nous avons fait figurer le nombre 
de travaux préparatoires en creusement en donnant 
la répartition des moyens de prévention normale- 
ment mis à la disposition du personnel au cours des 


opérations de foration. 
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TABLEAU IX. | 
Développement des tailles (m) auxquell| 


é Situation au début des anné£ 
rm 


Bassins administratifs Campine Liège 
Années de référence 1965 1966 1065 16 
Nombre de tailles actives 07 91 135 

Longueur des fronts déhouillés (m) 18.028 17.86% | 15.084 112 


EE 


L 


L Traitements appliqués au point de formation 
des poussières 
1. Développement total des tailles traitées (m) : 


—— arrosage des fronts 1.332 2.030 
— injection d'eau en veine 7720 10.121 
— havage humide 5.431 1.830 
—— piqueurs à pulvérisation d'eau 3.123 5.008 
Longueur totale traitée 15.000 16.005 

2. Longueur des fronts traités simultanément 
par plusieurs de ces procédés (m) 5.785 5.811 
5. Longueur réelle traitée (m) 11.821 13.184 


IL Traitement par pulvérisation d’eau en tailles. 
1% Développement total des fronts traités par 
pulvérisation d'eau (m) 8.629 11.107 
2. Longueur des fronts traités par un des 
quatre procédés indiqués ci-avant, combiné 
à la pulvérisation en taille (m) 4.561 6.659 
3. Longueur traitée uniquement par pulvéri- 
sation d'eau (m) 4.068 4.448 


IIL. Longueur des fronts naturellement humides 
considérés comme peu poussiéreux (m) 1.321 385 


TABLEAU X. 
Moyens de prévention normalement mis à la disposition du personnel 4 
Situation au début des années 1963 et 1066 (ba 


Bassins administratifs Campine Liège 
Années de référence 1965 1966 1965 19 
Nombre de fronts en creusement 75 70 A7 - 5 
Fronts équipés de : | 
1. Capteurs pour forage à sec su Lol — | 
2. Perforateurs à adduction latérale d'eau = = — : 
3. Perforateurs à injection centrale d’eau 65 61 46 5 
ee 
Fronts avec prévention 68 66 | 406 5 


* Dans les puits intérieurs principalement. 
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TABLEAU IX. 


ués régulièrement des traitements humides. 


6 (résultats provisoires). 


Charleroi Centre Mons Ensemble 
1065 1006 1005 1900 1005 19006 1005 1966 
105 150 20 19 19 20 454 309 
7.582 15.240 3.040 2.514 5.459 5.357 55.595 50.172 
1.044 500 ER + 200 140 DA) 2.800 
8.525 8.885 2.255 2.141 2.024 2.372 24.082 26.512 
nn = ++ = = == 5.041 2.580 
1.881 1.728 = = = == ALES 7.009 
1.248 11.00% 2.255 2.141 5.184 2.512 37.872 38.707 
261 267 re = 200 140 4.816 4.008 
0.087 10.750 2.255 2.141 2.024 2.572 53.056 54.000 
| É Et 
7.807 8.206 465 117 2.516 2.017 25.70 27.405 
5.180 4.400 290 117 1.781 1.052 12.702 15.854 
4.678 5.806 175 = 555 065 12.041 11.549 
583 = 610 == = — 5.074 DT OT 


TABLEAU X. 


x préparatoires au cours des opérations de foration (Résultats provisoires). 


res, burquins, approfondissements de puits,.…..). 


Charleroi Centre Mons Ensemble 
1065 1066 1005 1900 1005 1066 1005 1066 
62 51 11 5 F7 5 200 161 

2 2 1 1 == a 8 0 
60 49 10 2 7 5 1806 148 
62 51 11 5 7 5 194 7 
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Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent 
pour la Sécurité dans les Mines de Houille 


(suite) (1) 


par G. LOGELAIN, 


Inspecteur Général des Mines, 


Membre de l'Organe Permanent. 


NEUVIEME PARTIE 


EXAMEN ELECTROMAGNETIQUE DES CABLES D'EXTRACTION 
ETUDES, ESSAIS ET AVIS 


INTRODUCTION 


A la demande de l'Organe Permanent pour la 
Sécurité dans les Mines de Houille, et avec l’aide 
financière de la Haute Autorité, des examens élec- 
tromagnétiques de câbles d'extraction ont été effec- 
tués à Mülheim, Waterschei, Merlebach et Bochum. 


Le présent document qui a été adopté par l'Or- 
gane Permanent en sa session des 10.et.20 juillet 
1065, contient : 


A. un aperçu historique de la question : 


B. un rapport sur l'état des travaux de contrôle 
électromagnétique des câbles ; 


C. une prise de position du groupe de travail « Côâ- 
bles d'extraction et guidage ». 


En annexe : des références bibliographiques. 


(1) La première partie de cet article a paru dans le n° 2 
de février 1961, pp. 162/168. La deuxième partie dans le 
n° 4 d'avril 1961, pp. 398/404. La troisième dans le n° 10 
d'octobre 1961, pp. 1084/1090. La quatrième dans le n° 2 
de février 1962, pp. 168/175. La cinquième dans le n° 10 
d'octobre 1964, pp. 1284/1291. La sixième dans le n° 2 
de février 1965, pp. 275/282. La septième dans le n° 9 
de septembre 1965, pp. 1185/1189. La huitième dans le 
n° 2 de février 1966, pp. 315/319. 


A. Recommandations de la conférence de 
l'Organe Permanent. 


La conférence sur la sécurité dans les mines de 
houille avait adopté en mars 1057 la recommanda- 
tion suivante : « Des procédés de contrôle des câbles 
d'extraction en service, par exemple le contrôle élec- 
tromagnétique, devraient être perfectionnés » (Rap- 
port de la conférence, chiffre 51 - M, page 167). 


A cette époque, l'état d’un câble d'extraction en 
service était apprécié essentiellement sur la base 
d'un contrôle visuel. Le contrôle visuel permet en gé- 
néral de déceler les ruptures de fils superficiels d'un 
câble. D'autres critères interviennent également 
pour apprécier l'état d'un câble. Ainsi on examine 
tout le long du câble le degré de corrosion ou 
d'usure des fils extérieurs, ainsi que l'état du tor- 
sadage et Îles modifications locales du diamètre du 
câble et du pas de l'hélice des divers torons. 


Mais l'aspect extérieur du câble permet difficile- 
ment de dégager des conclusions quant à l'état de 
l'âme du câble. Jusqu à un certain point, on peut 
s'en faire une image grâce à un contrôle acoustique 
au marteau. En cas de doute, la personne chargée 
de l'examen fait détorsader le câble ou en fait ex- 
traire un fil, afin de pouvoir observer ce fil de tous 
les côtés et examiner ensuite la partie visible d'un 
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fil de [a couche sous-jacente à travers l'ouverture 
obtenue par suite du prélèvement du fil en question. 


Ces divers procédés assez malaisés ne peuvent 
être appliqués que localement et ne permettent pas 
d'apprécier avec certitude l’état du câble sur toute 
sa longueur. 


Cette méthode se prête plutôt à l'appréciation des 
câbles d'extraction du type simple, étant donné 
qu'une grande partie des fils réapparaissent à la sur- 
face du câble après chaque pas de l'hélice. 


Les câbles d'extraction complexes, y compris les 
câbles clos utilisés de plus en plus fréquemment en 
raison de l'accroissement de la charge utile et de 
l'augmentation de la profondeur desservie, ne peu- 
vent pas être suffisamment bien contrôlés sur la base 
d'un contrôle visuel de la couche extérieure. La plu- 
part des fils restent cachés à la vue de l'examina- 
teur, les torons constituant plusieurs couches super- 
posées, et Les fils eux-mêmes pouvant être disposés 
en plusieurs couches dans chaque toron. 


Ces considérations ont abouti à l'élaboration de 
la recommandation ci-dessus, que la conférence a 
motivée comme suit : 


«La proposition a pour objet de promouvoir le 
développement de procédés de contrôle que le per- 
sonnel de [a mine peut effectuer et dont il peut 
exploiter [es résultats. Ces procédés sont importants, 
particulièrement pour les câbles à torons intérieurs, 
car pour ce type de câbles, les ruptures se produi- 
sant dans les torons intérieurs ne sont pas décela- 
bles par le contrôle ordinaire ». 


Le groupe de travail « Câbles d'extraction et gui- 
dage », qui a été créé le 17-53-1958 par l'Organe 
Permanent pour [la Sécurité dans les Mines de 
Houille, a été chargé d'étudier ce problème. 


Cette étude a commencé dès la première réunion 
de ce groupe de travail, qui s'est tenue le 18-7-1058 ; 
elle s'est poursuivie pendant plus de 6 ans. Dans le 
cadre de cette étude, un certain nombre de docu- 
ments et des publications spécialisées ont été con- 
sultés, et des experts familiarisés avec les essais de 
câbles ainsi que des représentants de producteurs de 
câbles d'extraction ont été entendus. 


Jusqu'en septembre 1064, date à laquelle les 
recherches effectuées à la station d'essai de Bochum 
ont pris fin, l'étude de ce problème a été effectuée 
en trois étapes : 

1) Examen de l'état des travaux de contrôle électro- 
magnétique des câbles d'extraction (1058-1950). 

2) Examens comparatifs sur des câbles en service 
(1959). 

5) Exécution du programme expérimental d'essais 


des câbles déposés, à [a station d'essais des câ- 
bles de Bochum (1960-1964). 


BI. Etat des travaux de contrôle électromagné- | 
tique des câbles d'extraction (1958-1959). | 
Après un échange de vues exhaustif, fondé no-| 
tamment sur les documents procurés par les mem- | 
bres du groupe de travail, on a obtenu une idée de | 
l'avancement des travaux concernant le contrôle | 
électromagnétique des câbles d'extraction. 


Dans les pays producteurs de charbon de la Com- | 
munauté sainsi qu'au Royaume-Uni, on disposait 


déjà de certaines expériences dans le domaine du 
contrôle électromagnétique des câbles d'extraction 
en service. Dans chacun de ces pays, on utilise un 
type d'appareils déterminé. Ces appareils sont en 
général manipulés par des spécialistes d'un institut 
de contrôle. 


Les appareils utilisés en Belgique, en Allemagne 
et en France comptent parmi les plus perfectionnés. 


En Belgique, l Association des Industriels de Bel- 
gique a perfectionné un appareil de contrôle électro- 
magnétique qui, sur la base des expériences acquises! 
jusqu'ici grâce à [a comparaison des dégradations. 
signalées dans le diagramme avec les dégradations! 
réellement observées sur le câble déposé, peut être: 
considéré comme satisfaisant. De l'avis de l'AIB.,! 
cet appareil permet de trouver la perte de résistance! 
estimée P en %. Des vérifications effectuées en! 
Belgique après dépose montrent que la perte réelle } 
se situe dans la majorité des cas entre P + 5 eti 
P — 5, | 

En Allemagne, la station d'essai des câbles de! 
Bochum a procédé à la mise au point d'un appareil || 
utilisé depuis 1930. En France, l'Association desi 
Industriels de France utilise l'appareil « Integra ».| 
De l'avis des experts, ces deux appareils ont égale- | 
ment donné jusqu ici des résultats satisfaisants. 


Dans ces trois pays, des difficultés ont surgi en ce} 
qui concerne l'exploitation des diagrammes produitsi 
par les appareils. Hye lieu de souligner tout parti-} 
culièrement qu'il est très difficile de différencier les | 
diverses sortes de dégradations, raison pour laquelle! 
on ne peut dire exactement si la perte de résistance! 
d'un câble est imputable à l'usure, à la corrosion, 
à la rupture de fils, etc. En outre, des dégâts de | 
même importance ne sont pas rapportés de la même 
façon dans le diagramme s'ils sont localisés à l'inté- | 
rieur du câble ou à sa partie externe. 


Au début, il n'existait pas ou très peu de Con 
tacts entre Les divers instituts qui utilisaient ces 
appareils de contrôle. Les premiers essais compara-} 
tifs ont été effectués par le National Coal Board en!| 
1955, essais auxquels [a plupart des pays de la 
Communauté ont participé. Les contrôles ont porté! 
sur un câble neuf rendu défectueux à dessein et u | 
câble de même type sans défaut. Les résultats d 
ces essais n'ont pas toujours été satisfaisants, mais 
ont néanmoins fourni aux experts familiarisés avec 
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les appareils de contrôle des renseignements pour 
les essais futurs. 


Après cette échange de vues, au cours duquel on 
s'est efforcé d'aborder toutes les questions d'actua- 
k lité dans ce domaine, on a pu conclure à ce moment 
que le contrôle électromagnétique des câbles pou- 
vait fournir certains renseignements lorsque les dia- 
grammes étaient exploités par des experts, mais quil 
ne pouvait toutefois pas encore être mis en pratique 
par le personnel minier chargé d'examiner les câbles. 

Cependant, certains estimaient à l'époque que la 
méthode de contrôle nécessitant le détorsadage et Le 
prélèvement de fils aux endroits présumés défec- 
tueux n'était pas souhaitable et devrait être rem- 
placée par d'autres méthodes d'investigations. 

Aucun accord n'avait pu être réalisé quant à la 
possibilité d'analyser mathématiquement la perte de 
résistance du câble. 


B.II.I. Examens comparatif sur des câbles d’ex- 
traction en service (1959). 


Il a été convenu à l'unanimité d'examiner tout 
d'abord les possibilités d'emploi des appareils uti- 
lisés actuellement, bien que tous les membres du 
groupe de travail ne jugeassent pas l'évolution du 
contrôle électromagnétique des câbles avec le même 
optimisme. 

L'examen ci-dessus devait avoir lieu dans le cadre 
des essais comparatifs commencés par le National 
Coal Board, la méthode étant toutelois modifiée 
dans ce sens que les câbles d'extraction examinés 
présentaient de véritables détériorations et défauts 
et devaient être déposés peu de temps après cet exa- 
men. II fallait s'assurer que les dégradations enre- 
gistrées dans les diagrammes puissent être compa- 
rées à celles observées visuellement sur le câble 
déposé. 

Les trois appareils de contrôle ci-dessus ont été 
choisis pour ces essais portant sur différents types 


de câbles. 


Après les essais des 11 et 12-4-1950 dans la mine 
Rosenblumendelle, à Mülheim (Allemagne), le 
25-4-1059 au siêge André Dumont à Waterschei 
(Belgique), le 21-6-1059 au siège Freyming à Mer- 
lebach (France) et le 35-10-1959 à nouveau au siège 
Rosenblumendelle, certains tronçons des câbles 
d'extraction contrôlés et déposés ont été examinés 
sur la base des diagrammes. Ces examens compara- 
tifs ont eu lieu les 14-5, 7-0 et 14-10-1059 dans les 
laboratoires de l'A.L.B. à Bruxelles, à Ja station d'es- 
sais des câbles de Lens ainsi qu'à la station d'essais 
des câbles de Bochum. Les résultats de ces examens 
comparatifs ont été disponibles le 5-11-1059 et ont 
été étudiés en détail par le groupe de travail. 

Le groupe de travail est arrivé à la conclusion 
que les diagrammes enregistrés par les appareils de 
contrôle ne correspondaient à la réalité que lorsque 
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la vitesse du câble à contrôler était maintenue sensi- 
blement constante (2). Le groupe de travail a con- 
clu par ailleurs qu'en fonction de l'évolution dans le 
temps des diagrammes, on pouvait se faire une idée 
de l'état du câble à différents moments. 


Pour apprécier l'état général du câble, les dia- 
grammes peuvent êlre examinés sous différents 
points de vue : l'accent peut être mis sur la présence 
de pics ou pointes qui sont le signe de fils cassés, 
soit sur la présence d'irrégularités moins prononcées 
(modifications du bruit de fond) qui sont Le signe 
d'autres défauts tels corrosion, usure, indenta- 
tion, etc. 


En tout cas, on devrait tenir compte des deux 
points de vue. 


Lors de l'examen des diagrammes selon le premier 
point de vue, on a constaté que les diverses ruptures 
de fils extérieurs sont nettement mises en évidence. 
Lorsque les fils sont rompus à l'intérieur du câble, 
à une profondeur plus où moins grande, un enre- 
gistrement précis n'est possible que lorsque le nom- 
bre ou l'ampleur des points de rupture sont suffi- 
samment grands. 


L'examen selon le second point de vue, c'est-à- 
dire la mesure des modifications du bruit de fond, 
fournit des données qualitatives sur l'état du câble ; 
l'expérience a révélé qu il n était pas possible d'en 
tirer des renseignements d'ordre quantitatif suffi- 
samment précis. D'ailleurs pour autant que le repé- 
rage des échantillons ait été effectué correctement 
(réserve d'un des experts), dans l'un des quatre 
essais mentionnés plus haut, essai suivi de détorsa- 
dage, une faible amplitude du bruit de fond a été 
enregistrée pour une perte de résistance considéra- 
ble. II peut donc se produire l'inverse du résultat 
attendu. Le contrôle électromagnétique peut donc, 
si les diagrammes sont imprudemment interprétés, 
conduire à des conclusions dangereuses. 


Les résultats de ces essais comparatifs avaient 
permis à ce moment de conclure que les seuls con- 
trôles électromagnétiques ne renseigneni pas encore 
sur l'état d'un câble, bien que le contrôleur chargé 
d'examiner le câble puisse en déduire certains ren- 
seignements sur l'état de celui-ci. 


2. Essais d'un appareil de contrôle fonctionnant 
en courant alternatif. 


Pour que le groupe de travail puisse étendre cette 
étude également à un appareil de contrôle électro- 
magnétique fonctionnant en courant alternatif à 
basse fréquence, [a délégation anglaise a fait Le né- 


(2) Pour éviter l'inconvénient dû aux variations de vi- 
tesse, l'appareil de Bochum est pourvu d'un dispositif qui 
permet d'obtenir des diagrammes non faussés par ces varia- 
tions. 
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cessaire pour que l'appareil utilisé en Afrique du 
à la disposition du groupe de travail, 
après que certains experts eurent déjà participé à 
des essais organisés par le National Coal Board en 
Grande-Bretagne. 


Sud soit mis 


L'appareil a été essayé successivement dans les 
instituts de l'Association des Industriels de Belgi- 
que, à la station d'essais des câbles de Bochum 
ainsi que de l'Association des Industriels de France. 
Les membres du groupe de travail ont pu assister 
personnellement aux essais organisés à Bochum. 

Les expériences faites dans ces instituts ont con- 
duit à la conclusion que cet appareil ne paraît pas 
approprié au contrôle continu des câbles d'ex- 
traction dans les conditions d'exploitation prévalant 
en Europe. 

Dans un document détaillé, la délégation belge a 
rendu compte au groupe de travail de ses études 
théoriques et expériences pratiques avec cet appa- 
reil : la délégation française a également pris posi- 
tion dans une note relative à cet appareil et aux 
théories mises au point par MM. Harvey et Krueger. 


BIIILL Exécution du programme expérimental 
d'essais des câbles déposés à la station 
d'essai des câbles de Bochum (1960 à 
1964). 


Pour diminuer [e degré d'incertitude de l'interpré- 
tation des diagrammes et en vue d'éviter les erreurs, 
le groupe de travail a jugé que les problèmes sui- 
vants, qui se sont posés à chaque fois dans les dis- 
cussions, devaient être résolus en priorité : 


— Etude et identification à l’aide du contrôle élec- 
tromagnétique des divers facteurs qui influent 
sur la force portante du câble, tels que la rouille, 
l'usure, Les points d'indentation, les ruptures à 
l'intérieur du câble, l'état cristallin des fils, 
l'état magnétique du câble. 

La délégation française a estimé que des essais 
individuels non systématiques, aussi intéressants 
soient-ils, ne suffisent pas pour résoudre ce pro- 
blème. Elle est toutefois convaincue qu'un progrès 
dans ce domaine pourrait être obtenu par l'applica- 
tion des mesures suivantes : 

— Ja prise de nombreux diagrammes par différents 
organismes (A.LB., station d'essais des câbles, 
A.LF. et tous les autres intéressés) sur divers 
types de câbles fonctionnant dans des conditions 
diverses : 

— l'étude de l'évolution de ces diagrammes dans 
Le temps ; 

— leur confrontation systématique avec Les échan- 
tillons de câbles déposés ; 

— enfin le rassemblement et la diffusion des résul- 
tats. 

La délégation belge est convaincue qu'une re- 
cherche fondamentale visant à fixer avec précision 


les conditions de contrôle des câbles dans lesquelle 
les facteurs d'usure pourraient être mieux différen 
ciés permettrait de faire avancer considérablement 
les travaux en vue de la soiution à apporter au + 
essais électromagnétiques de câbles. | 
Elle propose l'exécution de cette recherche fonda: 
mentale et estime quil est important d'atteindre led 
objectifs suivants : | 
==" À} joe des données connues de l'électromagné 
tisme, élaborer les théories de base pouvant ser: 
vir au contrôle électromagnétique des câbles 
ayant plus spécialement en vue Ja détection sé 
lective de chaque type de défaut : 
em DATE des théories qui auront pu être établies} 
créer un ou plusieurs prototypes d'appareils de 
contrôle réalisant au mieux les possibilités de 
détection sélective et si possible la mesure d'u | 
ou plusieurs types de détérioration ; 


| 


— après essais de vérification en laboratoire, procé 
der à l'aménagement des prototypes pour leg 
rendre aptes à des essais de vérification dans les 
conditions de [a mine : 

— procéder à ces essais à [a mine. 

Après avoir examiné d'une manière approfondid 
ces deux propositions, Le groupe de travail a concl 1 
qu il fallait d'abord poursuivre les essais pratiquesk 
À cet effet, il a été décidé que différents types dé 
câbles déposés devraient être examinés à l'aide d'u 
même appareil de contrôle et par un seul institut 
A l'issue de ces recherches pratiques et après exa! 
men de leurs résultats, les propositions élaborées pa} 
les délégations belge et française pourraient être 
soumises à un nouvel examen. | 

Le 8-4- 1960, l'Organe Permanent a adopté le pro! 
gramme de recherche élaboré par le groupe de tra} 
vail et a recommandé à la Haute Autorité d’accorl 
der une aide financière pour ce programme. | 

La Haute Autorité a étudié cette question Îd 
25-06-1960 et a approuvé l'aide financière pour IQ 
programme de recherche ci-dessous : | 
1. Au cours d'une période de 6 à 8 mois, 50 câble 

d'extraction de divers types seront mis à la dis! 

position du groupe par les différents pays de [ 

Communauté. | 
2. Contrôle électromagnétique dans le pays d'oril 

gine, peu avant la dépose du câble d’extractio | 

. Choix des éprouvettes (environ 5 éprouvettel] 


OT 


de 8 m de longueur chacune) selon le diagram | 
me enregistré. | 

4. Marquage des éprouvettes retenues par des an| 
neaux de couleur et enlèvement de un ou deux 
fils extérieurs à chaque extrémité. 

5. Découpage des éprouvettes après la dépose d 
câble. Les plans de section doivent étre choisi| 
de telle manière qu'ils se trouvent à o 5m envi 
ron des anneaux de couleur et des ruptures di 
fils provoquées artificiellement. La longueul 
totale des éprouvettes aura ainsi Q m enviro 
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Les extrémités doivent être pourvues d’une liga- 
ture ou soudure particulièrement solide, afin que 
le câble ne se désagrège pas au cours du trans- 
port. Le début de chaque éprouvette doit être 
marqué d'une façon particulière, par exemple 
par un fanion où par un panonceau, 

6. Nouveau contrôle électromagnétique du câble, 
notamment des éprouvettes en cause, afin de 
déterminer Les sections des diagrammes corres- 
pondant aux éprouvettes. 

7. Expédition à Bochum des 5 éprouveltes du 
câble déposé et d'une éprouvette autant que 
possible de même longueur du même câble à 
l'état neuf (tronçon témoin). 

8. Contrôle électromagnétique de chacune des 
éprouvettes avec le dispositif de contrôle de la 
station d'essai des câbles de Bochum. 

0. Découpage d'un tronçon de câble d'environ 
60 cm de longueur de chacune des éprouvettes 
en vue d'un essai sur fil isolé (traction, flexion, 
torsion). 

10. Découpage d'un nouveau tronçon d'environ 4 m 
de longueur de chacune des éprouvettes en vue 
d'un essai de rupture sur toute [a longueur. 

ET. Effilochage de la partie restante de chacune des 
éprouvettes et examen des fils. 


Pour ces recherches, des éprouvettes de différents 


. types de câbles ont été mises à [a disposition du 


- groupe par la Belgique, [la France et l'Allemagne, 


7, 


tous ces câbles ayant déjà été soumis à un contrôle 
électromagnétique dans le pays d'origine. 

Bien que certains câbles appropriés n'aient pas 
été disponibles en temps utile, on peut dire que les 
essais ont été effectués conformément au programme. 


M — [Les résulats des recherches effectuées avec l'ap- 
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pareil de contrôle de Bochum ont été vérifiés et 
discutés de façon approfondie par les membres 
du groupe de travail en sa séance du 17-12-1064. 
Le groupe de travail a constaté que, faute de 
moyens d'investigation valables, de nouvelles mé- 
thodes ont dû être employées dans certains cas, dans 


_ [e but d'apprécier l'état réel du câble lors de son 
effilochage. 


Les différents résultats peuvent être résumés 


comme suit : 


“__ Les modifications du bruit de fond signalent 


sans aucun doute des modifications dans le câ- 
ble. Les augmentations du bruit de fond per- 
mettent d'inférer l'existence de défauts dans le 
câble, défauts dont l'importance pour la force 
portante du câble peut être toutefois différente. 


=. Ainsi par exemple, la corrosion extérieure est 


indiquée de la façon la plus prononcée. Une 
corrosion intérieure du même ordre de grandeur 
— conformément au principe de l'examen élec- 
tromagnétique — est mise en évidence dans une 
moindre mesure, l'usure est indiquée beaucoup 


plus faiblement que la corrosion et l'usure inté- 
rieure encore plus faiblement que l'usure exté- 
rieure. Les points d'indentation sont indiqués 
approximativement comme l'usure. Les ruptures 
de fils sont enregistrées différemment par les di- 
vers appareils selon la position et la section du 
fil rompu. Des limites physiques existent pour 
certaines indications (cf. section 5 du rapport 
de la station d'essai des câbles). 

— ['indication des divers paramètres tels que [a 
corrosion, l'usure, Îles points d'indentation, etc., 
différant selon leur nature et leur position dans 
le câble, et cette nature et cette position n'étant 
pas connues lorsque Le câble est en place, l’ac- 
croissement du bruit de fond ne permet pas de 
dégager de conclusions précises en ce qui con- 
cerne [a perte de force portanle. Il n'existe donc 
pas une relation rigoureuse entre Ja perte de 
force portante et le bruit de fond. 


C. Prise de position concernant l'utilisation 
d'appareils de contrôle électromagnétique 
pour examen non destructif des câbles 
d'extraction en service 


1) De l'examen de nombreux enregistrements faits 
avec divers appareils de contrôle électromagnétique 
et de leur comparaison avec les résultats de l’effilo- 
chage des câbles contrôlés, le groupe de travail con- 
clut que ces appareils permettent : 


— de Jocaliser rapidement les défauts importants du 
câble : 

— dans beaucoup de cas de déceler des ruptures 
de fils et 

— de suivre l'évolution de l'état du câble. 

2) Se fondant sur Îles résultats de recherches 
effectuées sous son égide, il constate que : 

— l'identification des divers paramètres de détério- 
ration sur le diagramme, tels que la corrosion, 
l'usure, Les points d'indentation, etc. est actuel- 
lement irréalisable : 

— Ja perte de portance du câble ne peut être éva- 
l[uée rigoureusement à partir des enregistrements 
obtenus. 

5) En conséquence, il estime que le contrôle 
électromagnétique constitue un auxiliaire utile pour 
apprécier l'état des câbles d'extraction, bien que 
l'interprétation des diagrammes soit souvent diffi- 
cile. 

4) Il en résulte que : 

— Îes appareils de contrôle ne devraient être utili- 
sés que par des spécialistes bien au courant de 
la technique du contrôle des différents types de 
câbles et connaissant les qualités et défauts du 
procédé, afin d'éviter les jugements erronés : 

— Je contrôle électromagnétique ne peut remplacer 
à lui seul les méthodes de contrôle classiques 
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telles que l'inspection à vue, le sondage acousti- 
que au marteau, la détorsion du câble (quand 
elle est possible), l'extraction d'un fil, etc... 
mais peut seulement leur apporter un complé- 
ment d'investigation. 
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5) En résumé, le groupe de travail pense que la 
méthode de contrôle électromagnétique, lorsqu'elle 
est judicieusement appliquée conjointement avec les 
méthodes de contrôle classiques, peut contribuer à 
la sécurité de la translation du personnel. 
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électromagnétique des câbles de mines (Annales 
des Mines de Belgique - juillet-août 1959). 


— J. STREBELLE: Recherches fondamentales 
relatives à l'examen électromagnétique des câ- 
bles (doc. Organe Permanent de la CE.C.A. 
n° 6589/60 du 26-10-1960). 


— TEISSIER : Le contrôle électromagnétique des 
câbles d'extraction (Revue de l'Industrie Miné- 
rale - février 1050). 


— P. TEISSIER : Essais de contrôle électromagné- 
tique des câbles d'extraction (Revue de l'Indus- 
trie Minérale, juillet 1960). 


— G. PICHOT : Note relative au contrôle électro- | 


ju M. BURGUN  : Recherches des 


magnétique des câbles d'extraction (doc. Or- 
gane Permanent de la C.E.C.A. n° 189/60 du 
8-1-1060). 


— M, P. SIDO : Contribution à l'étude des câbles 


d'extraction au point de vue sécurité par l'exa- 
men  électromagnétique (protection, sécurité, 
hygiène du travail n° 0/10961 - P.SH. - Bulletin 
de l'Association des Industriels de France). 


défectuosités 
dans les couches internes des câbles par Ja mé- 
thode électromagnétique et par l'examen gam- 


magraphique CPS HMS AE 


— M. BÜURGUN : Détorsion des câbles d'extrac- 


tions ronds en service pour le contrôle de leur! 


état intérieur (P.S.H. n° 3/62). 


— P. HARVEY et HW. KRUEGER : Théorie et! 


pratique du contrôle électronique de câbles d'ex- 
traction (étude présentée devant le South Afri- 
can Institute of Electrical Engineers, 24-6-1050). 


— À. SEMMELINK : Contrôle électromagnétique ! 


des câbles d'extraction (Transactions of the! 
South African Institute of Electrical Engineers, 


1953, volume 45, pages 11% à 145). 


— J. STREBELLE : Quelques considérations au! 


sujet de l'appareil pour le contrôle électromagné-: 
tique des câbles à l’aide de courant alternatif! 
« Phase shifting electromagnetic testing unit » 
de Semmelink (doc. Organe Permanent de la! 


C.E.C.A. n° 8264/62 du 13-12-1962). 


—, G2PICEHC FC LOUCUER Contrôle élec-! 


tromagnétique des câbles d'extraction par cou-!: 
rants alternatifs (doc. Organe Permanent de la! 


CE.C.A. n° 6759/64 du 27-10-1964). 


d'extraction en Ontario (Résumé par M. Teis-! 
sier - doc. Organe Permanent de la CEC.A. 
n° 2582/65). 


— BARRETT : Contrôle non destructif des câbles | 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'Inichar 


Inichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 


et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Uné sélection de ces fiches paraît dans chaque 


livraison des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d’une recherche 


déterminée. IT importe que les fiches proprement dites ne circulent pas : elles risqueraient de s'égarer, 


de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble 


ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOCGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGE. 
IND. À 13 Fiche n° 42.387 


H. PELISSONNIER. La métallogénie au service du 
mineur. Le problème de la concentration naturelle 
des substances minérales. — Annales des Mines 
(France), 1965, décembre, p. 21/56, 21 fig. 


Chapitre [. Situation actuelle de la métallogénie. 
1. Les questions : Sources - Transport - Mode de 
dépôt. 2. Approches non génétiques. 5. Comment 
progresser. Chapitre IT. Quelques conditions néces- 
saires à la concentration. 1. L’élimination du stérile. 
2. Relations géométriques entre zone, source et gise- 
ment : étranglement ct gradient de dépôt. 3. Néces- 
sité d'un étranglement en métallogénie. Chapitre IL. 
Mécanisme de la concentration dans les principaux 
processus métallogéniques naturels. 1. Circulation 
à la surface de la lithosphère sous l'action de l'eau. 
A. Cas des éléments solides : gisements détritiques : 
1) Gisements alluvionnaires. 2) Gisements litto- 
raux. B. Cas des suspensions colloïdales. C. Cas 
des solutions vraies. 2. Circulation de solutions dans 
les terrains en profondeur. L'évaporation - La gra- 


vité et les actions plus profondes. A. Les circula- 
tions souterraines descendantes. a) Nappes de val- 
lées. Gisements de cémentation - Gisements rési- 
duels - b) Nappes perchées. B) Les circulations 
souterraines à branche montante. a) Filons hydro- 
thermaux des socles - b) Minéralisations hydrother- 
males dans les couvertures sédimentaires - c) Miné- 
ralisations hydrothermales liées à des roches érup- 
tives. 5. Combinaison d’une circulation de surface 
et d'une circulation souterraine, Chapitre IV. Cons 


clusions. 


IND. À 34 Fiche n° 42.386 
P. JACOUARD. Progrès dans les techniques relatives 


à l'exploration et à la production des hydrocarbures. 
__ Annales des Mines (France), 1965, décembre, p. 
7/20, 6 fig. 


L'auteur consac-e la première partie de son article 
aux techniques de récupération de l'huile en place 
dans les gisements, car c'est un des problèmes qui 
préoccupent Le plus les sociétés pétrolières. IT distin- 
gue les deux voies principales permettant d'amélio- 
rer cette récupération : permettre une meilleure mo- 
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bilité de l'huile - assurer un meilleur balayage par 
un fluide miscible. Dans une deuxième partie sont 
évoquées les méthodes de prospection. On peut 
espérer les faire progresser en coordonnant mieux 
les différentes techniques en cause, en utilisant mieux 
les dizaines de millions ou les milliards d'informa- 
tions accumulées lors de la prospection des bassins 
sédimentaires, mais aussi en améliorant les techni- 
ques opératoires (celles de la prospection sismique 
sont évoquées avec quelques détails). Des recher- 
ches sont également effectuées en vue de la locali- 
sation directe des hydrocarbures, objectif que l'on 
peut attaquer sous des angles différents. Pour ter- 
miner, l'auteur donne quelques indications sur dif- 
férentes évolutions des techniques de forage. 


IND. À 352 Fiche n° 42.367 
J.A.G.H. DELSING. Ontgrindingen en ontzandingen 


in de provincie Limburg. De ontwikkeling van de 
zandwinning in Limburg. L’extraction de graviers et 
de sable dans la province de Limbourg. Le développe- 
ment de l'exploitation des dépôts de sable dans le 
Limbourg. — De Ingenieur, 1965, 17 décembre, p. 
B 283/B 287, 3 fig. 


Depuis un temps immémorial. on extrait du sable 
destiné à des usages industriels des régions voisines 
de l'embouchure d::s grands fleuves néerlandais 
(Meuse, Waal et Rhin). Les quantités annuelle- 
ment enlevées s'élèvent à plus de 10 Mt. Si l'on 
envisage la question du point de vue de l'hydrologie 
et de l’agriculture nationale, on a atteint à ce jour 
une situation telle qu'on ne peut plus tolérer davan- 
tage une extension des exploitations à ces endroits 
et, en vue de combler les besoins toujours croissants 
en sable, on a dû rechercher d'autres gisements. 
C'est à cet effet que certaines régions de l'intérieur, 
renfermant des dépôts de sable de qualité adéquate, 
ont été délimitées comme présentant des possibilités 
d'exploitation, entre autres dans les provinces de 
Gelderlandt, de Limbourg et dans certaines parties 
basses du lac d'Yssel (ce qui reste de l'ancien Zui- 
derzee). Dans la partie nord du Limburpg, par 
exemple, on a prouvé la présence d’amas considéra- 
bles de sable, apte à l'usage, en quantité suffisante 
pour alimenter [a consommation nationale pendant 
de nombreuses décennies. Après un chapitre intro- 
ductif, l'auteur donne une description détaillée de 
deux sites du Limbourg où l'exploitation du sable 
a commencé à l'échelle industrielle. L'article traite 
spécifiquement des répercussions connexes et laté- 
rales, qui accompagnent l'inévitable perturbation 
de la situation présente. Une planilication coordon- 
née et une recherche effectuée par les autorités 
régionales et locales ont amené à prendre les me- 
sures nécessaires pour contrecarrer [es effets d'une 
extracüion du sable, à grande échelle, dans les ré- 
gions en question. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


L 


IND. B 412 Fiche n° 42.373 
J.B. LONG. « Short move » mining. L'exploitation «à 


court déplacement ». Coal Age, 1965, décembre, p.| 


101/106. 7 fig. 


L'auteur décrit une méthode d'exploitation, va- 
riante de la méthode par chambres et piliers, large- 
ment utilisée en Amérique. Elle se caractérise par 
un développement en 5 entrées avec piliers distants 


de 12 m d'axe en axe en largeur, traçages creusés | 


5e livraison 


à l'explosif, une moitié en creusement tandis que | 


l'autre est en chargement, avec chargeuse mécani- | 


que, sur navettes qui amènent [e charbon à l'entrée | 


du panneau, où il est concassé par un concasseur | 


monté sur chenilles et chargé sur convoyeur à cour- | 


roie qui l'évacue. Les piliers ont 27 m d'écart d'axe | 


en axe en longueur. Le panneau exploité a 108 m 


de largeur. L'auteur compare cette variante avec | 


deux autres et montre, par des études effectuées avec 
calculatrices, les avantages qu elle présente : réduc- 


tion des transports par navettes, augmentation de Ja | 


largeur des panneaux entraînant celle du rendement | 


en général par la réduction de diverses pertes de 
temps au cours du cycle de production. 


IND. B 425 


sur le comportement du toit lors du foudroyage des 


sous-étages, sans stot de protection. —— Bergakademie, | 


1965, novembre, p. 671/678, 15 fig. 


En vue d'une application plus généralisée des 


méthodes d'exploitation à haute productivité, dans | 
des terrains encaissants peu résistants et à faible | 
stablité, l'auteur procèda à des investigations por- | 


tant sur les effets relevant de la mécanique des 


roches, qui se produisent dans le toit de chantiers | 
exploitant la fluorine à Imenau-Gehren, par la | 
méthode de foudroyage sur une partie de l'étage. | 


Les observations portèrent particulièrement sur l’ex- 


tension de telles influences dans le temps et dans | 
l'espace et ce, sur La base d'observations macrosco- | 
piques de fracturation des terrains et des mesures | 
de déplacements verticaux (affaissement) et laté- | 


raux. L'auteur montra que, 


traintes tectoniques existantes, des cuvettes d'affais- | 
sement régulières et des zones marginales à pression | 


additionnelle se forment tout aussi bien dans les 
terrains quartzeux que dans le porphyre à orthose. 


L'auteur essaie d'interpréter les résultats observés, | 
conformément aux processus de Ja mécanique des | 
roches. Pour terminer, l'article énumère toute la lit- | 
térature disponible sur le sujet, formule des instruc- | 


Fiche n° 42.535 


K. HAKE. Untersuchungen zum Hangendverhalten 
beim Teilsohlenbruchbau ohne Schwebe. Recherches | 


en raison des pré-con- | 


IND. B 44 
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tions à l'adresse du mineur et mentionne [es recher- 
ches futures qui devraient être poursuivies dans ce 
domaine. 


Fiche n° 42.337 
P. POUQUET. Méthodes d'exploitation par soutirage 
aux Houillères du Bassin d'Auvergne. — Charbon- 


nages de France, Documents Techniques n° 10, 1965, 
p. 533/560, 26 fig. 4 tabl. 


Communication Colloque  Inter- 


Bassins des 12 et 13 janvier 1065. L'extraction du 


présentée au 


Bassin d'Auvergne provient tout entière de chantiers 
où est pratiquée l'exploitation par soulirage. L'au- 
teur présente d'abord brièvement les conditions par- 
ticulières de chacun des 5 gisements du Bassin dont 
il donne coupes et plans d'ensemble. Il examine 
ensuite les méthodes principales de soultirage : - 
A St Eloy : ouverture d'une taille dans la tranche 
inférieure et soutirage de la tranche supérieure avec 
abattage par tir. - À Brassac : à partir d'un traçage 
primaire au charbon avec une pente de 25 à 28°, 
on trace des antennes secondaires dans l'autre direc- 
tion à 25 - 28° sur le pendage, laissant, entre elles, 
une tranche de charbon de 4 à 8 m, soutirée par tir. 
> À Messeix : 
avec soutirage d'une tranche prisonnière a dû être 


la méthode par tranches horizontales 


adaptée suivant les irrégularités du gisement. On 

donne des détails sur l'organisation du travail, le 

soutènement, la desserte, Les résultats obtenus. 
Résumé Cerchar, Paris. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 2214 Fiche n° 42,520 
H.D. GLEICHMANN. Verbesserungen beim Bohren 


geneigter Sprengbonrlôcher. Asméliorations réalisées 
pour le forage de trous de mine inclinés. — Nobel 
Hlefte, 1965, novembre, p. 226/232, 11 fig. 


Récemment plusieurs outils ayant pour but de 


faciliter le forage de trous de mine inclinés et d'amé- 


liorer le rendement de ces travaux, surtout dans Île 
fonçage de puits, ont été mis au point et éprouvés 
en pratique. L'auteur décrit plusieurs de ces outils 
tels qu'un appareil pour la mise en place du tubage 
dans le trou, dans sa forme originale et après cer- 


-tains perfectionnements, et un affüt-colonne, com- 


biné avec un tube de guidage, assurant un amor- 


_ Çage plus facile et plus sûr des trous de sonde. Enfin 


il souligne les bons résultats obtenus à l'aide de ces 


“nouveaux outils dans les mines de fer du bassin de 


| Siegen. (Résumé de [a revue). 


“IND. C 242 


Fiche n° 42.518 


“SG. KEUCHEL. Die Kondensator-Zündmaschinen der 


Reihe ZEB/HU und ihre Einsatzmôglichkeiten. Les 
exploseurs à condensateur de la série ZEB/HU et leurs 


“usages possibles. — Nobel Hefte, 1965, novembre, 


p. 205/219, 10 fig. 


Après un résumé historique de l'évolution des 
exploseurs à condensateur et un exposé de leurs 
avantages, l'auteur décrit la construction et Îe 
fonctionnement des exploseurs ZEB/HU 80 et 
ZEB/HU 160 tels qu'ils sont fabriqués par 
la firme Zünderwerke Ernst Brün à Krefeld- 
Linn, filiale de la Wasag-Chemie A.G. 


D'abord il donne une analyse des formules SET- 


une 


vant à calculer les performances de ces explo- 
seurs ; il en dérive des tableaux et des courbes in- 
diquant leur capacité d'amorcer des séries de déto- 
naleurs du type HU, Ù ou À, en supposant diffé- 
rents schémas de couplage et différents niveaux 
de leur charge ou de la tension aux bornes. Les 
abréviations À, U et HU désignent en allemand 
des détonateurs à point de sensibilité moyenne, fai- 
ble et très faible respectivement. Pour Île tir de 
volées importantes comprenant un grand nombre de 
détonateurs du type À ou U, couplés en séries 
parallèles, l'auteur passe en revue tous [es schémas 
de tir qui peuvent se présenter en pratique ; les 
valeurs numériques correspondantes sont rassem- 


blées 


donne des règles pratiques détaillées en 


sous forme de tableaux ou de courbes. Il 
attirant 
l'attention particulière du [lecteur sur les mesures à 


prendre lorsque [a tension aux bornes des exploseurs 


ZEB/HU dépasse les 1.000 V. (Résumé de la revue). 


IND. C 242 Fiche n° 42.519 
R. HERRMANN. Ueber zulässige Grenzen der elek- 


trischen Verbindungswiderstände beim Schiessen ganz 
oder teilweise parallel geschalteter Zünder. Les limites 
permises des résistances des connexions électriques lors 
du tir de détonateurs couplés totalement ou partielle- 
ment en parallèle. — Nobel Hefte, 1965, novembre, 
p. 220/225, 8 fig. 


Par le terme « couplage échelonné » tel qu'il est 
employé dans cette communication, l'auteur entend 
un schéma de couplage électrique dans lequel [es 
circuits d'allumage de plusieurs détronateurs ou de 
plusieurs séries de détonateurs couplés en parallèle 
ne prennent pas leur départ du même point, comme 
dans le cas du vrai couplage en parallèle, ce qui a 
pour résultat quil existe entre deux séries succes- 
sives de détonateurs des résistances de connexion 
que l'on ne doit pas négliger a priori. Dans un tel 
cas, le calcul de la puissance requise de l'exploseur 
se fait à l'aide de la théorie tétrapolaire qui, toute- 
fois, n'aboutit pas à une solution générale mais qui 
doit se baser sur des valeurs données. Néanmoins, 
les trois exemples de calcul présentés dans [a com- 
munication permettent d'en dériver un critère à 
l'aide duquel on peut facilement déterminer la va- 
leur limite maximale des résistances de connexion 
qui sont encore compatibles avec les conditions pré- 
liminaires d'un vrai couplage en parallèle. Il con- 
vient de signaler que le domaine d'emploi du cou- 
plage échelonné est limité, à cause de la haute puis- 
sance requise. (Résumé de la revue). 
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IND. C 4222 Fiche n° 42.313 


WESTFALIA-LUENEN. Bedienungsanweisung für den 
Huckepack-Hobel D BP. Aufbau, Montage und Ar- 
beitsweise. Instructions de service relatives aux rabot- 
pupitre et rabot avec tourelle-pupitre Westfalia (breve- 
tés en Allemagne et à l'étranger). Construction, montage 
et mode de travail. — Document Westfalia Lünen, 
1965, octobre, 26 p. 17 fig. 


1) Introduction. Détermination et fixation du type 
el du modèle de rabot en fonction des conditions 
(ouverture, composition, stériles, dureté) de [a cou- 
che. ID) Description des éléments constitutifs du 
rabot suivant [Le type adopté, soit le rabot-pupitre 
sans bloc intercalaire, soit avec tourelle-pupitre. 
1) Corps de rabot. 2) Bloc intercalaire. 5) Clapets 
de couteaux orientables. 4) Couteaux-gouges-ha- 
veurs orientables. 5) Eclisses. 6) Tourelle-pupitre. 
7) Couteau-gouge de chapiteau. 8) Bras-porte-cou- 
teaux avec douille de fixation. 0) Chapiteau. 10) 
Les différentes sortes de couteaux. 11) Aïlerons de 
réglage. ID) Instructions pour le transport et le mon- 
tage, tableau d'assemblage des divers éléments. 
IV) Mode de fonctionnement du rabot-pupitre. 


IND. C 4222 Fiche n° 42.322 
F. KEIENBURG. Der Reisshakenhobel in der Bewäh- 


rung. Le rabot-ancre en train de faire ses preuves. — 


Montan-Rundschau, 1965, décembre, p. 308/312. 


Après avoir retracé l'historique de l'évolution de 
fa technique du rabotage, des types de rabots et de 
leur utilisation progressive dans les principaux pays 
charbonniers d'Europe occidentale, l'auteur signale 
que ce nest qu'en 1064 que le rabot-ancre fut expé- 
rimenté, pour la première fois, en Autriche dans les 
mines de lignite. Ayant exposé les caractéristiques 
du rabot-ancre Westfalia et les aspects techniques 
et économiques de son utilisation, il discute des con- 
ditions optimales d'application de cet engin. À titre 
de référence, il reproduit les résultats réalisés, par 
ce mode d'abattage, dans plusieurs cas présentant 
tous des conditions d'exploitation difficiles, à sa- 
VOIr : 1) À Ja mine Hausham (Haute-Bavière), 
dans la couche Philippe IT (ouverture moyenne 
0,64 m) : soutènement par étançons à frottement et 
béles articulées : 2 postes de rabotage/j : avance- 
ment journalier 2 m; 400 t brutes/jour (250 t net- 
tes/jour) rendement abattage 11 t/hp, taille 8,7 
t/hp, quartier 6,2 t/hp. 2) Dans une mine de la 
Ruhr-Ouest, en couche Geitling (ouverture de 
1,10 m à 2,50 m), longue taille de 285 m, pente 
moyenne 40° : panzer PFO : soutènement par étan- 
çons à frottement et bêles articulées ; un poste de 
rabotage : remblayage pneumatique. Rendement : 
abattage 15,6 t/hp, taille o t/hp, quartier 7,6 t/hp. 
5) Dans un charbonnage de synclinal d'Essen, en 
couche Finefrau (ouverture 0,85 m) en plateure 
(10°) ; soutènement par étançons à frottement el 


béles articulées ; production 500 t/jour en 1 seul 
poste de rabotage. Rendement : abattage VAT t/bp, 
taille 5,4 t/hp. | 


IND. C 4231 Fiche n° 42.370 
EICKHOFF. Trials with the Eickhoff double drum 


shearer. Essais avec la machine abatteuse Eickhoff à 
double tambour. Mines Dawdon. — Colliery Guardian, 
1965, 17424 décembre, p. 789/794, 9 fig. | 


Après une visite aux chantiers de la Ruhr où on 
emploie la machine à double tambour Eickhoff, des! 
essais ont été entrepris au charbonnage de Daw-| 


don, Division Durham du N.C.B. La couche, à| 


545 m de la surface, a 1,82 m avec intercalation sté-! 


rile près du mur (à 13 cm environ) et près du toit! 
celle-ci rendant difficile le détachement du charbon! 
du toit, On avait essayé antérieurement, avec peu 
de succès, l'abattage par rabot et par machine An-! 
derton et plusieurs types d'étançons hydrauliques. 
Avant d'installer la machine Eickhoff, on a changé! 
le convoyeur blindé de 500 mm contre un 650 mm) 
de 350 t/h de capacité. La machine Eickhoff a! 
deux tambours montés sur bras indépendants action-! 
nés hydrauliquement en ligne avec la machine. Les: 
deux tambours peuvent être disposés de manière àh 
abattre la couche sur toute sa hauteur et dans les! 
deux directions. La machine a deux moteurs del 
100 kW chacun, à cage d'écureil, l'un pour un tam-! 
bour et le halage, l'autre pour le second tambour et! 
les pompes hydrauliques. Chaque tambour porte 4f 
rangées de boîtes à pics. Les tambours tournent enk 
sens contraires et déversent le charbon au convoy-! 
eur par un système déflecteur spécial, avec tambours 
concasseur, pour réduire les gros MOrCeaux. L'article: 
détaille la méthode de travail et les observationsk 
faites au cours des essais qui ont conduit à diverses! 
modifications d'installation et ajustements. On ab 
obtenu un rendement pendant 7 mois d'essais del 
6,25 t/hp. Plusieurs améliorations sont encore pro: 
jetées. 


IND. C 4231 Fiche n° 42.574 
GROUPE D'AUCHEL-BRUAY. Etude et mise au poinil 


du havage bi-directionnel dans une veine à mauvais 
toit avec arrière-taille remblayée hydrauliquement. —+ 


Charbonnages de France, Documents Techniques nf 
19656 b AS ARS UMRE | 


Prix national au Concours de Productivité des 
Charbonnages de France du premier semestre 1065 | 
La veine dans laquelle le procédé a été expérimenté 
est difficile : mauvais toit, mur tendre, charbon dun 
et sale, ouverture 1,25 m environ: l'arrière taille 
est ble es hydrauliquement. La haveuse bi: 
SR qui a été mise au point dérive de Ï | 
S. 16 de 155 ch. One, après recherches, opté pou 
un tambour à 2 hélices doubles SCM, tête ortho 
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gonale, diamètre du tambour 1120 mm, largeur 810 
mm. On a pu obtenir un avancement de 220 m/) 
et une production de 880 t/j, rendement taille O2Ht 
Le remblayage hydraulique a pu être rendu indé- 
pendant du cycle de la haveuse. On donne des ren- 
seignements détaillés sur la mise au point de la 
machine (tambour et déflecteur), l'organisation du 
chantier (à 2 postes), l'aménagement des niches de 
tête et de pied, la sécurité. 


IND. C 4232 Fiche n° 42.362 
G. HINZ. Herstellung von Flôzstrecke und Aufhauen 


mit der Vortriebsmaschine VS. | « Nashorn », Creuse- 
ment de galeries et de montages en couche à l'aide de 
l'abatteuse-chargeuse pour creusement en veine VS.1 
« Nashorn » (Textes allemand et français). — Schlägel 
und Eisen, 1965, décembre, p. 787/795, 11 fig. 


I. Description et caractéristiques techniques du 
VS. 1 «Nashorn». (Système hydraulique, étan- 
çons hydrauliques de calage, mécanisme de progres- 
sion, tête de havage, convoyeur transversal, dimen- 
sions et poids). - IL Creusement de la galerie. 1) 
Equipement d'exploitation. 2) Organisation de l'ex- 
ploitation (équipe de creusement, équipe de trans- 
ports). 5) Enseignements de l'expérience en service 
et rendements : a) traçage en ferme : b) montage. 
4) Considérations de rentabilité. - IL Enseigne- 
ments fournis par l'expérience d'exploitation. Com- 
paraison avec le « Continuous Miner ». Conditions 
et champ d'application du « Nashorn ». 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 10 Fiche n° 42.363 
P. MAYER. Bodenmechanik Probleme im Bergbau. 


Problèmes de mécanique des sols qui se posent dans les 
mines. — Schlägel und Eisen, 1965, décembre, p. 
809/811, 10 fig. 


Bref résumé des communications exposées les 24 
et 25 juin 1065, à l'Ecole Technique Supérieure de 
Clausthal-Zellerfed, à l'occasion du Colloque de la 
« Mécanique des sols dans les mines ». 

Wéôhlbier. Président du Colloque, allocution d'ou- 
verture et introduction du thème du Colloque. 
Matschak. La mécanique des sols dans l'exploita- 

tion et recherche en ce domaine. 

Mohr. Mode de soutènement des terrains dans les 
puits lors de la reprise des stots de protection. 
O. Jacobi. Le comportement du toit en taille respec- 

tivement dans le cas du remblayage complet et 

d'un foudroyage. 

K. Meyer. Etat actuel du développement des équi- 
pements et des méthodes de forages de reconnais- 
sance des terrains à bâtir. 


Bartholmai. Actions mutuelles entre terrains meu- 
bles et soutènement dans les zones influencées 
des voies et des exploitations. 

Henning. Possibilités et limites d'application des 
procédés de consolidation des terrains meubles 
où poreux, par voies électrochimique et thermique. 

D. Meister. Comportement, vis-à-vis de [a déforma- 
tion sous l'effet d'efforts, de roches meubles sans 
cohésion. 


IND. D 2221 Fiche n° 42.509 
MM. SINGH et J.M. MUTMANSKY. Photoelastic 


devices for mining. Instruments de mesures photo- 
élastiques pour l'exploitation des mines. — Engineer- 
ing and Mining Journal, 1965, décembre, p. 87/94, 
12 fig. 


Les études de mécanique des roches recourent 
souvent aux techniques de la photoélasticité. Celles- 
ci ont des avantages dans les mesures souterraines : 
peu coûteuses, d'installation facile, peu d'installa- 
tions auxiliaires ne réclamant pas un haut degré 
d'habileté, pouvant opérer sans danger en atmosphè- 
re grisouteuse. Les observations utilisant des en- 
duits et des jauges peuvent s'effectuer sur des étan- 
çons, des boulons de toit, des bêles, des cintres de 
revêtement, etc. Sur des surfaces de roches, elles 
renseignent sur les efforts subis, à condition de ne 
pas se trouver en zone fracturée. L'article rappelle 
les principes sur lesquels se base [a théorie de la 
photoélasticité : polarisation de la lumière, biréfrin- 
gence etc... Il montre comment le phénomène de la 
photoélasticité peut être utilisé pour l'analyse des 
efforts subis par les matériaux au moyen de pola- 
riscopes. Ces appareils peuvent être portatifs. On 
expose ensuite la méthode des enduits photoélasti- 
ques, sous forme de plastique en feuilles ou liquide. 
D'autres instruments de mesure des efforts sont 
appliqués : les jauges de déformation photoélasti- 
ques, les dynamomètres et les extensomètres, les cel- 
lules de charge. On en donne la description avec les 
cas d'application. Il y a [à toute une gamme d'instru- 
ments utilisant la photoélasticité au grand profit 
des études en matière de mécanique des roches. 


IND. D 41 Fiche n° 42.564 
F. BOTTRILL et A.D. McLUCKIE. Strator control in 


thin seams. Le soutènement en couches minces. — 
Colliery Guardian, 1965, 31 décembre, p. 829/833, 
3 fig. 


L'exploitation des couches dites « minces » 
(<< 0,90 m) est souvent entreprise en gisement frac- 
turé par celle de couches puissantes antérieurement 
déhouillées, ce qui rend le soutènement plus diffi- 
cile. Le cas se présente notamment dans les Est- 
Midlands, Grande-Bretagne, avec Ja mécanisation 
de l'abattage et du chargement et le front dégagé. 
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La convergence en longues tailles observée est de 
12 mm pour 0,50 m d'avancement et pour un dé- 
houillement de 1,20 m. En couches de 0,90 m et en 
dessous, la convergence est un peu moindre. Des 
mesures précises ont été ellectuées en comparant 
différents modes de soutènement : bêles articulées, 
béles coulissantes, bêles parallèles, soutènements 
mécanisés. L'article fournit des recommandations 
relatives aux éléments de ces modes de soutènement 
utilisés en couches minces. Il envisage, pour les sour- 
tènements mécanisés, le contrôle centralisé, le sys- 
tème Rolf et l'emploi du Collins Miner. Les con- 
clusions tirées des expériences effectuées sont résu- 
mées en quatre points principaux : 1) L'exploitation 
doit être conduite de manière à minimiser les effets 
d'interaction des déhouillements. 2) Le taux d'uti- 
lisation des machines doit être élevé. 3) Le système 
de soutènement doit être judicieusement choisi et le 
contrôle doit être mis au point de manière à obtenir 
le meilleur rendement. 4) La machine abatteuse- 
chargeuse doit travailler dans les deux directions 
pour faciliter le soutènement hâtif du toit nouvelle- 
ment mis à découvert et permettre le contrôle de la 
convergence. 


IND. D 47 Fiche n° 42.344 
M. GUGLIELMI et P. GIRODIAS. Le soutènement 


marchant aux Houillères du Bassin des Cévennes. — 
Charbonnages de France, Documents Techniques n° 
10, 1965, p. 623/632, 8 fig. 


Communication présentée au Colloque Inter-Bas- 
sins des 12 et 15 janvier 1065. Rappel des condi- 
tions particulières au Bassin des Cévennes : couches 
puissantes, prises en une ou plusieurs tranches de 
2 à 2,80 m d'épaisseur, pendage 50°. Description des 
différents modèles successifs des piles Sahé-Somemi, 
à la suite de plusieurs séries d'essais : on essaie 
actuellement des piles à 5 files Marre! Somemi dans 
une taille de 140 m de longueur, pendage 25°, épais- 
seur 2,80 m. Une partie de la taille est équipée d'un 
soutènement métallique classique. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. D 47 Fiche n° 42.502 
J. WEINKNECHT. Déménagement d'un équipernent 


de soutènement marchant d'une taille dans une autre. 
— Bulletin Westfalia, 1965, novembre, 16 p. 6 fig- 


Dans un charbonnage du nord de Ia Ruhr, la 
translation de soutènement marchant (Westfalia) 
d'une taille dans une autre devait être réalisée en 
6 jours. Les tailles, ancienne et nouvelle, étaient 
situées dans la même couche. La distance moyenne 
entre les 2 chantiers était de 1020 m. Le planning 
pour le déménagement fut étudié déjà 5 mois avant 
la date probable du déménagement, La direction 


invita tous les cadres intéressés à collaborer active- 
ment à l'établissement de ce planning. Le program- 
me fut plusieurs fois modilié et perfectionné. Le 
déroulement du déménagement mit en évidence 
l'exactitude de la planification établie. Seules des 
difficultés géologiques imprévisibles exigèrent une | 
prolongation du délai prévu, étant donné que les || 
travaux de sécurité durent être doublés. Le dépla- 
cement d'un double cadre de soutènement marchant 
nécessita 8,5 hp. En annexe, l'article donne lÎa liste || 
des consignes de travail pour les équipes respective- | 
ment de foudroyage, de transport et de boisage. 


IND. D 60 Fiche n° 42.278 


lou. K. EPIFANZEV, M.A. KOMISSAROV et A.N. 
MAKSSIMENKO. Creusement et soutènement des 
voies dans les mines d'Ukraine. — Ougol Oukraini, 
1964, février, p. 1/9. Trad. française Inichar n° 109. 


Bon exposé sur l'activité des bassins houillers 
d'Ukraine, accompagné d'une importante partie sta- 
tistique sur l'évolution quantitative du personnel 
fond, à l'abattage, au creusement des voies et à 
l'entretien entre 1040 et 1062. Malgré [a mécanisa- 
tion en 1062, la part du personnel à l'entretien varie 
entre 25 et 20 %. La deuxième partie de l'exposé 
est consacrée à l'évolution du soutènement des voies 
pendant la période précitée et aux tendances actuel- 
les : soutènement en béton armé, soutènement mixte 
(bois, béton armé ou bois-cintres métalliques). 
Quelques vagues renseignements concernant un dlis- 
positif d'arrachage de cadres (on donne une photo), 
résultats obtenus, rendement, prix de revient, etc. 

Résumé Cerchar, Paris. 


IND. D 60 Fiche n° 42.398 || 


G. EVERLING et H.J. BAETHMANN. Vorteile des 1l 
rechteckigen Querschnitts von Abbaustrecken. Avan- 
tages de la section rectangulaire des voies d'exploitation. 


— Glückauf, 1965, 22 décembre, p. 1531/1538, 16 fig. || 


Communication exposée à la « Journée du Char- 
bon », Essen, le 28 octobre 1065. Sur la base d'ob- 
servations pratiques, opérées sur [a tenue des voies 
d'exploitation et de résultats d'essais effectués sur 
modèles, les auteurs exposent brièvement les pro- 
priétés techniques, du point de vue de la mécanique 
des roches et de la résistance du soutènement, et les || 
avantages économiques de la large section rectangu- 
laire, dont le grand axe est orienté parallèlement au 
plan de stratification. Pour une section donnée de 1h 
la voie de pied de taille, il existe une largeur opti- I: 
male, suffisante pour y loger la tête motrice du con- | 
voyeur blindé de la taille et éliminer de la sorte Îles | | 
difficultés que pose toujours le creusement d’une | : 
niche à [a partie inférieure de la taille. Du fait Il li 
qu'une faible coupure de bosseyement est opérée 
dans les épontes, on évite de la sorte les mouve- 


| 1e 
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ments latéraux de glissement des bancs du toit ; par 
ailleurs, il est possible d'obtenir du soutènement une 
résistance qui agit plus efficacement et empêche la 
libération de blocs de toit et de mur. D'autre part, 
_ vu que pour de telles sections on emploie des cadres 
trapézoïdaux, on n'utilise dès lors que des éléments 
rectilignes, de transport plus aisé et conséquemment 
mois onéreux que Îles cadres cintrés. En vue du 
maintien en état de la section rectangulaire, le bou- 
lonnage du toit et particulièrement les câbles d’an- 
crage apportent des avantages complémentaires. La 
possibilité actuelle de mécaniser aisément le soutè- 
nement des voies de pied de taille, à section rectan- 
gulaire, a permis de réaliser un pas de plus vers Ja 
mécanisation intégrale et l'automatisation de la 
taille. De plus, une telle section n'est pas un obsta- 
cle au creusement mécanisé des voies : certaines ma- 
chines le réalisent. La section rectangulaire présente 
dans les terrains stratifiés tendant à se déliter, où 
à glisser transversalement, des avantages indiscu- 
tables par rapport aux cintres. Les bons résultats 
récoltés dans le passé avec la section rectangulaire 
justifient de nouveaux essais avec des moyens tech- 
niques nouveaux. Certes, dans les terrains de mau- 
vaise qualité, lourds, plastiques, sujets aux pres- 
sions, les cintres restent le meilleur soutènement. 


IND. D 73 Fiche n° 42.557 
R. STAHL. Verfestigen des Gebirges durch Einpressen 


von Zementleim. Consolidation des terrains par injec- 
tion de lait de ciment. — Glückauf, 1966, 5 janvier, 


p. 1/8, 13 fig. 


Le procédé de consolidation des terrains offre à 
l'ingénieur d'exploitation des mines [a possibilité 
d'accroître la longévité du soutènement de grandes 


cavités minières : envoyages, galeries, puits inté- 


rieurs etc. Lorsqu'il est appliqué correctement et à 
bon escient, le procédé permet d'arrêter le mouve- 
ment des terrains avant que celui-ci n'occasionne 
de plus grands dégâts au soutènement. Aux endroits 
ci-dessus mentionnés — qui doivent durer toute la 
vie soit de la mine, soit de l'étage — et dont le sou- 
tènement doit être fréquemment restauré ou renou- 
velé, Les terrains non consistants fracturés ou désa- 
grégés peuvent être cimentés en vue de constituer 
une voûte portante. Les résultats satisfaisants at- 
teints à ce jour par la consolidation des terrains dans 
une série de puits incitent à poursuivre cette voie et 
à améliorer le procédé. La mécanisation de certaines 
des opérations élémentaires du travail, qui jusqu ici 
exigeaient d'importantes prestations de main- 
d'œuvre, paraît possible. Vu l'application croissante 
du procédé, on serait en droit d'attendre, au plus 
tôt, de nouvelles connaissances sur la technique 


d'injection et sur [a technologie de la méthode. 
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IND. E 122 Fiche n° 42.312 


WESTFALIA LUENEN. Hydraulische Rückeinrichtun- 
gen. Dispositifs de ripage hydrauliques. — Documen- 
tation Westfalia Lünen, 1965, juin, 14 p., 4 fig. {en 
allemand et en français). 


Cylindres de ripage hydrauliques Westfalia bre- 
vetés en Allemagne et à l'étranger. Construction, 
maniement et entretien. La présente brochure qui 
constitue un manuel de service et d'entretien com- 
porte les chapitres ci-après: 1) Description du 
pousseur de ripage et de ses éléments, à savoir : 
pousseur proprement dit, protection de la tige de 
piston, fixation sur le convoyeur blindé, béquille, 
flexibles d'alimentation en fluide hydraulique. 2) 
Consignes de montage et d'installation. Mise en ser- 
vice du pousseur. Commande du pousseur de ri- 
page : a) pour le rabotage : b) pour le havage. 3) 
Entretien. 4) La pompe hydraulique (100 kg/cm°?). 
Calcul du travail que doit fournir [a pompe, du 
débit qu'elle doit fournir et de la puissance du mo- 
teur qui la commande, de l'espacement des pous- 
seurs. 5) Données techniques relatives au pousseur 
de ripage, au fluide et aux flexibles. 


IND. E 122 Fiche n° 42.572 


J. BINAUT. La retenue de la motrice de tête dans 
le rabotage en dressant et semi-dressant, — Revue 
de l'Industrie Minérale, 1965, décembre, p. 944/957, 
6 fig. 


A l'adresse des dispositifs d'ancrage et stations 
de ripage de têtes motrices de tête de taille, que 
l'on trouve couramment sur le marché, on peut for- 
muler Îles critiques suivantes : 1) le ravançage est 
discontinu ; 2) dès que la pente atteint 50°, il y a 
risque de dérive du blindé en taille si la station de 
ripage est à désarmement total : il y a chute pro- 
gressive si elle est double ; 5) d'une façon générale, 
Le prix de ces systèmes à forte hydraulicité est très 
élevé. Depuis 1058, le Groupe de Douai, d’abord 
dans les pentes de 30°, puis de o à 40°, a lancé un 
dispositif simple surtout prévu dans le but d'obtenir 
un avancement continu du ripage de motrice. Ce 
dispositif est constitué d'un chariot à 2 roues, monté 
pivotant sous la motrice et se déplaçant dans un 
chemin de roulement constitué de poutres disposées 
bout à bout à l'avancement, encastrées dans le mur 
de veine et serrées au terrain, dans l'entrée de veine, 
de telle façon que ce support pré-établi, [a motrice 
puisse rouler d'une manière continue. L'auteur ex- 
pose la théorie mécanique de cet engin. 


IND. E 1311 Fiche n° 42.554 


H. QUAAS. Prüfung von Gummifôrdergurten mit 
Gewebeeinlagen. Epreuves de bandes de transport en 
caoutchouc, à plis de textile incorporés. — Bergbau- 
technik, 1965, décembre, p. 647/657, 17 fig. 
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Le but de telles épreuves est de déterminer les 
indices caractéristiques de la qualité et d'évaluer le 
comportement en service de bandes en caoutchouc, 
à l'intérieur des limites de tension de la courroie en 
ordre normal de marche. En parachevant les métho- 
des de test existantes et en en développant de nou- 
velles, on élabore de la sorte les bases pour établir 
les dimensions des bandes en caoutchouc et pour 
construire les convoyeurs qui les utilisent. L'auteur 
discute des problèmes associés et connexes à la tech- 
nique des essais et ce, à la lumière des résultats 
dont on dispose. Plusieurs indices de caractéristi- 
ques, insuffisamment pris jusqu ici en considération, 
sont déterminés et de nouvelles méthodes de test, 
ainsi que les résultats fournis, sont l'objet de des- 
cription, de discussion et de commentaire. 


IND:2E21312 Fiche n° 42.364 
K.J. GRIMMER et D. THORMANN. Der Schlupf 


zwischen Antriebstrommel und Fôrdergurt. Le glisse- 
ment entre le tambour de commande et la courroie de 
transport. — Fôrdern und Heben, 1965, décembre, 
p. 845/852, 12 fig. 


Les auteurs procèdent à une étude technique de 
la mesure, de la vitesse de glissement de la courroie 
sur un tambour en acier lisse, en fonction : 1) de 
l'angle d'embrassement de la bande, 2) de l'effort 
de tension de la bande, 3) de l'effort tangentiel 
développé par la bande à la périphérie du tambour 
de commande, 4) de la vitesse de la bande. Sur la 
base d'interprétations théoriques, les auteurs établis- 
sent des formules permettant le calcul approché de 
la vitesse de glissement dont les valeurs obtenues 
concordent, d'une manière satisfaisante avec les 
résultats fournis par des mesures directes. Une plus 
grande précision dans les résultats exigerait certes 
beaucoup plus de temps et de travail et impliquerait 
en plus la connaissance de données spécifiques rela- 
tives à la bande. La formule dont il est ici question, 
établie sur un concept que les auteurs appellent 
« module de situation » (Langenmodul), procure 
rapidement et aisément des résultats suffisamment 
précis pour les besoins de la pratique courante. L'ar- 
ticle expose, sous leurs aspects théoriques, Eine 
fluence de la vitesse de glissement st), sur les rap- 
ports existants entre effort et vitesse, dans le cas 
d'une commande par deux tambours, 2) sur la va- 
leur additionnelle de frottement entre tambour mo- 
teur et bande ainsi que 5) sur l'usure de la péri- 
phérie du tambour où de sa garniture. 


IND. E 46 Fiche n° 42.553 
H. LE CLERCO. Het ontwerp van de nieuwe losvlo:- 


van Staatsmiin Emma. Le projet de la nouvelle recette 
de la mine d'Etat Emma. — Geologie en Mijnbouw, 
1965, décembre, p. 415/439, 20 fig. 


Pendant la période qui va de 1055 à 1065, il fut 
procédé dans 4 charbonnages des « Staatsmijnen » 


au remplacement ou à la reconstruction des circuits 
de roulage des wagonnets à la recette supérieure des | 
puits d'extraction. La dernière rénovation qui inter- 
vint fut terminée en 1965 à la mine « Emma ». Sa 
conception et son plan y sont les plus évolués car 
ils bénéficièrent de l'expérience des reconstructions 
antérieures, Les opérations d'immobilisation des ca- | 
ges au niveau de la recette ainsi que les opérations 
simultanées de décagement et d'encagement y sont | 
entièrement automatiques et supervisées par 2 opé- | 
rateurs siégeant aux pupitres. Le puits comporte || 
4 cages et est capable d'extraire 340 wagonnets de (1 
2500 litres à l'heure, soit 1000 t brutes/h. Le schéma | 
du roulage fut simplifié et concentré au possible ; | 
pas de courbes de voies, des tables tournantes sont | 
utilisées pour inverser le sens de marche des wagon- || 
nets. Il y a 2 culbuteurs chacun à 3 produits, mais 
pas de culbuteur de réserve établi à demeure. L'au- 
tomatisation intégrale fut obtenue en considérant. 


du point de vue fonctionnel, le circuit des wagon- 
nets comme un tout. L'article expose le principe 
d'automatisation appliqué et décrit quelques exem- 
ples typiques qui ont été réalisés. 


IND. E 54 Fiche n° 42.396 | 
K.F. LUFT. Physikalische Messtechnik im Bergbau. || 


Technique physique de mesure dans les mines. —| 
Glückauf, 1965, 22 décembre, p. 1521/1526, 5 fig.i 


Communication exposée à la « Journée du Char- k 
bon », Essen, 28 octobre 1065. La technique des: 
semi-conducteurs qui, au cours des dernières années, !|b 
a connu un développement tellement spectaculaire! 
possède des qualités spécifiques inestimables qui ont! 
ouvert de nouvelles voies à la technique des mesu-! 
res. Particulièrement dans les mines, les conditions! 
propres de l'exploitation, le danger du grisou, l'hu-! 
midité, l'obscurité etc... constituent des difficultés ! 
supplémentaires à celles rencontrées pour la réali- | 
sation d'instruments de mesure utilisant [es semi-{] 
conducteurs (entre autres les transistors) et destinés, 
aux usages de la surface. Le faible encombrement 
de tels appareils, leur consommation minime en | 
énergie, la possibilité de renforcer physiquementi| 
presque à volonté, des signaux initiaux d'intensitéih 
extrêmement faible jusqu à un niveau tel qu ils peu- 
vent être mesurés, euregistrés, transmis à distance.|lh 
sont autant de propriétés qui présentent pour le fond! | 
une importance décisive. Sur la base d'un exemple: 
pratique, en l'occurrence celui d'un analyseur auto- 
matique de CO, à infra-rouge qui permet le contrôle! 
et la surveillance de la teneur en CO dans le cou 
rant de ventilation d'un charbonnage, l'auteur Lraitel 
des problèmes qui se sont posés lors de la construc | 
tion à l'usage du fond et à l’occasion de la miselh 
en œuvre dans les conditions de la mine d’un tel 
instrument de mesure, De plus, il en expose Le prin!] 
cipe, le mode de fonctionnement, c’est-à-dire l'utili4 
sation du flux des signaux dans l'appareil, les col 

| 
| 
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ditions et le champ d'application de celui-ci. Il se- 
rait souhaitable que de tels instruments, basés sur 
des méthodes physiques de mesure qui dérivent 
d'appareils originellement conçus pour la surface 


et qu on a adaptés aux conditions de la mine, soient 


montés, mis en route et entretenus par des spécia- 
listes. 


IND. E 6 Fiche n° 42.576 
GROUPE DE LENS-LIEVIN. Productivité doublée au 


siège 3 de Lens dans le transport du matériel et de 
la desserte des produits. — Charbonnages de France, 
Documents Techniques n° 12, 1965, p. 749/759, 
LL fig. 


Prix régional au Concours de Productivité des 
Charbonnages de France du 1°° semestre 1065. Le 
Siège 5 de Lens exploite un gisement morcelé et 
accidenté. Les tailles y sont courtes, dispersées, 
d'accès difficile. On a donc recherché : l'améliora- 
tion des moyens de transport, le perfectionnement 
des chaînes d'engins de desserte continue, la bonne 
gestion du personnel affecté au transport et à la 
desserte. On donne des renseignements sur ces 
points. Le monorail type Lens (dont on donne la 
description) a été progressivement introduit dans 
toutes Îles galeries de quartier. On a ainsi gagné 
50 % sur les descentes aux 1000 t pour les trans- 
ports du Siège. 


Résumé Cerchar, Paris. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. F 21 Fiche n° 42.397 


W. PEETERS. Methanausgasung und Selbstentzündung 


als Beispiele chemisch-physikalischer Grundlagenfor- 
schung. Dégagement de grisou et auto-inflammation 


comme exemples de recherches fondamentales physico- 


chimiques. — Glückauf, 1965, 22 décembre, p. 1527/ 
1531, 14 fig. 


Communication exposée à la « Journée du Char- 
bon », Essen, le 28 octobre 1065. Le dégagement du 
grisou et l’auto-inflammation du charbon sont des 
réactions hétérogènes qui résultent de la grande 
surface offerte par les pores intérieurs du charbon. 
En règle générale, la diffusion du gaz de réaction 
par le système des micro-pores est conditionnée par 
la vitesse. Lors du dégagement du grisou, il s’agit 
d'une désorption au sens physique du terme. Par la 


- détente de la pression, le CH4 comprimé dans les 


pores grossiers se dégage spontanément et instanta- 


. nément, Beaucoup plus lentement s'opère alors le 


| 


: 


dégagement du méthane adsorbé par la surface in- 
terne des micro-spores. La détermination, par voie 


| expérimentale, fait apparaître, en accord parfait 
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d'ailleurs avec la théorie mathématique, une forte 
dépendance de la vitesse de dégazage vis-à-vis de 
la granulométrie, influence qui s'avère d'autant plus 
marquée que le rang d'évolution du charbon est plus 
élevé. L'oxydation du charbon est fonction, à basse 
température, de [a diffusion de CH4 dans les macé- 
raux solides constituant le charbon. Entre 150 et 
300° C, la dépendance observée de la température 
vis-à-vis de la granulométrie concorde presque avec 
celle qu on attend théoriquement. Par contre, à des 
températures inférieures à 100° C, la vitesse d'oxy- 
dation s'avère être indépendante de la granulomé- 
trie. En vue de juger d'une manière correcte l'apti- 
tude à l'auto-inflammation d'un charbon, la déter- 
mination, prise isolément, de [a réaction chimique 
ne suffit pas. La quantité de calories développée à 
l'occasion de l'oxydation et Ja conduction de ces 
calories dans la masse foisonnée de charbon impor- 
tent, en l'occurrence, davantage. En vue d'étudier, 
par voie analogique, le rôle complexe et simultané 
joué par l'oxydation, la diffusion et la conductibilité 
calorifique dans Île phénomène, on a développé un 
modèle mathématique : l'auteur en expose la struc- 
ture et signale que Ja vérification et la mise à 
l'épreuve expérimentale de celui-ci sont en cours. 


IND. F 21 Fiche n° 42.529 
M. de VERGERON, P. GODET et B. BRUYET. Obser- 


vations sur le dégagement du grisou. — Publication 
Cerchar n° 1587, Documents Techniques n° 11, 1965, 
p. 677/696, 21 fig. 


Communication présentée à [a Journée de Sécu- 
rité Grisou (Verneuil, 28 octobre 1965). Cet exposé 
rend compte de nombreuses mesures faites dans 
diverses tailles et voies en plateure. Renseignements 
sur les teneurs en grisou dans les différentes sections 
des galeries et des tailles et sur l'évolution de la 
teneur le long du circuit d'aérage. Indications sur les 
fluctuations normales du dégagement de gTISOU dans 
le temps : au cours de la journée, de la semaine, de 
la vie du chantier. Influence sur le dégagement du 
grisou des facteurs d'exploitation : aérage, avance- 
ment du front de taille, captage. Les hétérogénéités 
locales et Les fluctuations normales du dégagement 
de grisou ne peuvent expliquer les accumulations 
dangereuses. If faut faire intervenir les circonstances 
exceptionnelles telles que : arrêt de la ventilation 
ou du captage, dépression barométrique, passage de 
bouchons de grisou provenant de traçages. La ten- 
dance actuelle est de préconiser une vitesse suffi- 
sante de l'air, plutôt que le maintien d'une teneur 
limitée. Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 21 Fiche n° 42.530 
J. GUNTHER. Mécanisme et prévision du dégage- 


ment grisouteux. — Publication Cerchar n° 1588, Do- 
cuments Techniques n° 11, 1965, p. 697/703, 2 fig. 
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Communication présentée à la Journée Sécurité 
Grisou (Verneuil - 1065, 28 octobre). La première 
partie fait le point de nos connaissances actuelles, 
telles qu elles résultent entre autres des travaux de 
laboratoire, sur le mécanisme du dégagement grisou- 
teux dans les chantiers souterrains : relation d'équi- 
libre entre le gaz et le charbon, la circulation du gaz 
dans les charbons, application au dégagement gri- 
souteux des longues tailles, influence de la pres- 
sion barométrique, de l'aérage, du captage, de l'in- 
jection d'eau, de la vitesse d'avancement, de la lon- 
gueur de la taille. Dans la seconde partie, on expose 
des méthodes qui permettent de prévoir le dégage- 
ment grisouteux moyen d'une exploitation future. 
On étudie pour cela la détermination de la concen- 
tration en gaz désorbable du charbon et ensuite la 
prévision des quantités désorbées. Exemple d’appli- 
cation. Résumé Cerchar, Paris. 


iIND. F 22 Fiche n° 42.270 
SAFETY IN MINES RESEARCH ESTABLISHMENT. 


Gas explosions and combustion. Les explosions et la 
combustion du grisou. -— 43rd annual report of the 


SMRE 1964, p. 34/52, 13 fig. 


Important chapitre du rapport annuel du SMRE. 
dont les sujets sont les suivants : 1) Méthanométrie. 
Observations concernant Îles possibilités d'empoi- 
sonnement des catalyseurs utilisés dans les appareils 
grisoumétriques. 2) Les [lampes à flamme utilisées 
pour la détection du grisou en nappes. 3) Utilisa- 
tion de sondes pour la mesure de la concentration 
de grisou dans les nappes du toit : lorsque les nap- 
pes sont minces, elles sont facilement troublées par 
la lampe détectrice ; c'est pourqroi on emploie des 
sondes de divers modèles pour capter le grisou et 
l'amener «en douceur» à la lampe. 4) Essai de 
lampes, indicateurs de STrisOU, détecteurs de gaz et 
photomètres. 5) Examen de lampes de mineurs. 6) 
Analyse de routine des échantillons d'air des mi- 
nes. 7) Le grisou en nappes - cas d'explosions de 
grisou amené du toit par des pierres éboulées - équi- 
pement de mesure de l'accélération locale de la vi- 
tesse du courant d'air pour le contrôle des nappes - 
combustion des nappes de grisou. 8) Mode d'opéra- 
tion des ouvertures des brides dans les équipements 
antidéflagrants. 0) Equipement antidéflagrant pour 
industries autres que les mines. 10) Essais des appa- 
reils électriques antidéflagrants. 11) Inflammations 
par décharges électriques. 12) Explosifs et amorça- 
ges - Essais des appareils - Danger d'inflammation 
provenant des roches et des métaux. 


IND. F 22 Fiche n° 42.528 
P. BELUGOU. Les possibilités actuelles de la grisou- 


métrie. — Publication Cerchar n° 1586, Documents 
Techniques n° 11, 1965, p. 639/675, 14 fig. 


Communication présentée à la Journée Sécurité 
Grisou (Verneuil, 1965, 28 octobre). me 
note de mise au point qui examine quels sont, pou 
les différents problèmes de grisoumétrie qui se po 
sent à l'exploitant, les différents appareils que lo 
peut utiliser. On s’est limité aux types déjà en dll 
vice sur une grande échelle en France ou à l'étrani 
ger et à certains types encore à l'essai mais qui sem 
blent intéressants. Un tableau présente un classe! 
ment des grisoumètres pour faibles teneurs, seuls 
examinés dans la note. Ils ont été classés commé 
suit : 1) portatifs à lecture instantanée : 2) avertis! 


seurs locaux, déclencheurs où non ; 3) téléindica! 
teurs ; 4) enregistreurs locaux : 5) enregistreurs (et 
avertisseurs, déclencheurs) à distance : 6) surveil- 
[ants de réseaux de dégazage. On étudie leurs possi- 
bilités d'utilisation. Une annexe donne la descrip: 


tion, les caractéristiques et une photo des 15 types 


étudiés. Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 24 Fiche n° 42.531 
M. de VERGERON et P. GODET. Les bouchons d'eau 


dans les conduites de captage de grisou. Conception 
d'un purgeur. — Publication Cerchar n° 1589, Docu 
ments Techniques n° 11, 1965, p. 705/711, 6 fig. 


Communication présentée à la Journée Sécurité 
Grisou (Verneuil, 28 octobre 1063). 
d'expériences faites au Cerchar, en laboratoire, pout 


Descriptio 


déterminer le comportement des bouchons d'ea 
dans une conduite : il existe une gamme de vitesse 


[La 


de l'air pour lesquelles il se forme des bouchons 
d'eau ; les limites inférieures et supérieures de cett 
gamme sont fonction de la quantité d'eau et de Ia 
pente de la conduite. L'eau peut ne pas stationne 
aux points bas, elle peut être entraînée dans unél 
partie montante. Les purgeurs doivent donc compor4 


| 
j 


ter un piège à eau, constitué par exemple par u 
élargissement de [a conduite. Divers modèles del 
purgeurs ont été essayés. On donne le schéma del 
modèle qui a été retenu. Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 25 | 
R.M. KRITCHEVSKII. Dégagements instantanés (D.Ii] 


de roches dans les mines du Donbass. Ouga 
Oukraini, 1964, février, p. 44/45, 2 fig. Ness, fran 
çaise Inichar n° 110. | 


les DJ de ue || 
étaient considérés comme un phénomène très rar | 
Avec l'approfondissement des travaux (800- 1000] 
m). leur fréquence a considérablement augmenté el 
leur intensité dépasse souvent celle des D.i. di 
charbon (800 à 2150 t de déblais projetés). L' auteul] 
fournit d'intéressants détails relatifs à des D.I. SU) 
venus sur poste ou sur tir dans différentes fusse! 


Jusqu'à ces derniers temps, 
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pagnés d'un dégagement de méthane. Croquis des 
chantiers avant et après [es D.I. Analyse des causes 
probables : profondeur, nature des épontes (roches 
dures mais très friables) etc. Conclusions et recom- 
mandations en vue d'éviter les D.L. : tir d’ébranle- 
ment, infusion d'eau, drainage préventif, tir avec 
trous de mine précurseurs, etc. Bibliographie : 5 ré- 
férences. Résumé Cerchar, Paris. 


ND. F 25 Fiche n° 42.280 


P. Ya. GALOUCHKO. La nature des D.I. au rocher 
dans la mine de « Chtcheglovka-Gloubokaya ». — 
Ougol Oukraini, 1964, février, p. 46/47. Trad. fran- 
çaise Inichar n° 111. 


Etude des causes et du mécanisme des DL. de 
roche en bouveau dans une mine du Donbass. La 
roche, grès quartzeux, à très forte résistance à la 
compression (1.400 kg/cm?), se trouve localement 
au sein du massif sous contrainte très élevée. Les 
contraintes locales très élevées constituent la cause 
des D.I. de roche. Les contraintes et Les déformations 
de la roche ont été étudiées à l'aide de tensomètres 
verticaux et horizontaux placés dans des sondages. 
Des tableaux donnent les valeurs comparées des 
diverses composantes des tensions à différentes pro- 
fondeurs de sondages. Le surcroît de contrainte que 
fon mesure en avant du front n'est pas seulement 
dû au creusement, mais encore à la présence de 
contraintes locales anormalement élevées. Pour 
éviter les D.I. de roche, il faut réduire la longueur 
de la passe de creusement ou allonger la zone ébran- 
lée. 


IND. F 411 Fiche n° 42.536 
L. SZIRTES et H. VEKENY. Ergebnisse der Anwen- 


dung des Stosstränkverfahrens in Abbaustreckenvor- 
trieben des Mecseker Kohlenbergbaus. Résultats d'ap- 
plication du procédé d'injection d'eau en veine lors du 
creusement des voies d'exploitation dans les charbon- 
nages de Mecsek (Hongrie). — Bergakademie, 1965, 
novembre, p. 679/682, 6 fig. 


Les résultats d'injection d'eau en veine obtenus 
dans des couches non sujettes à dégagement instan- 
tané de gaz montrent que l'opération d'infusion 
d'eau permet de réaliser, tout aussi bien à front des 
traçages et des montages en couche, des conditions 
d'empoussiérage qui, dans la plupart des cas, sont 
satisfaisantes au point de vue de la salubrité de 
l'atelier de travail et de la protection de la santé 
des ouvriers. II s'est confirmé que les résultats rela- 
tivement les meilleurs étaient obtenus, dans le char- 
bon dur de couche tectoniquement dérangée, en 
ayant recours à des fourneaux d'injection de lon- 
gueur comprise entre 2 et 4 m. Du fait que l'injec- 
tion peut provoquer des dégagements instantanés 
de gaz, l'objectif visé en matière de protection con- 


tre la poussière dans de telles couches exposées aux 
DL. est de réaliser les essais d'injection d'eau à une 
profondeur dans le massif égale au moins à 10 m. 


IND. F 42 Fiche n° 42.559 


W. SCHUKNECHT, H. KUNZ, H.G. KLINKNER et 
G. CULMANN. Fortschritte bei der Herstellung von 
Salzpaste und der betrieblichen Anwendung des Salz- 
pastenverfahrens bei der Saarbergwerke Aktiengesell- 
schaft. Progrès réalisés dans la production de pâtes de 
sel et dans leur application au fond, aux « Saarbersg- 
url A.G.». — Glückauf, 1966, 5 janvier, p. 11/17, 
ei. 


Au sommaire : Détermination des conditions opti- 
males de fabrication de [a pâte. Choix des ingré- 
dients à mettre en œuvre. Influence de [a tempéra- 
ture de réaction, conditions d'agitation de diverses 
concentrations de chlorure de magnésium, épaissis- 
sement préalable et « vaccination initiale » du mé- 
lange de réaction. Inhibiteurs de corrosion. In- 
fluence, sur La capacité de fixation de poussières, de 
la teneur en agents mouillants. Efficacité accrue par 
pompage de la pâte jusqu à des distances de 1000 m 


et de 100 m de différence de niveau. 


IND. F 51 Fiche n° 42.395 
E. LINSEL. Stand der Forschung auf dem Gebiet der 


Grubenbewetterung. Efat d'avancement de la recherche 
dans le domaine de la ventilation des mines. — @lück- 
auf, 1965, 22 décembre, p. 1517/1521, 6 fig. 


Communication exposée à la « Journée du Char- 
bon », Essen, 28 octobre 1063. En matière de climat 
de la mine et de ses conditions d'ambiance, il sub- 
siste encore pas mal de questions fondamentales 
qui n'ont pas encore, à ce jour, reçu de solution. 
Elles ont trait, avant tout, aux processus de la mi- 
gration des calories et de la vapeur d'eau au sein 
des roches in situ et aux échanges calorifiques entre 
le courant d'air de ventilation et la surface de ces 
roches. Bien que les caractéristiques de conductibi- 
lité thermique des roches tant sur matériau en mas- 
sif que sur des fragments foisonnés de celui-ci, aussi 
bien sur des roches en place qu'en laboratoire, aient 
été déterminées d'une manière précise, ces coeffi- 
cients ne sont utilisables que d'une manière limitée 
pour le calcul « a priori » de la température du cou- 
rant d'air. Dès qu'au flux d'échange calorilique de 
la roche s'adjoint un courant d'air chargé de vapeur 
d'eau, les coefficients de conductibilité calorifique 
qu'on observe sont toujours plus élevés que ceux 
mesurés en laboratoire sur atmosphère et matériau 
absents d'humidité. La détermination des coeffi- 
cients de conductibilité réels, par des mesures direc- 
tes, dans les mines et l'établissement des corrections 
à apporter à de telles mesures, fortement disnersées. 
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en vue de les adapter aux différentes conditions con- 
cernant la nature de la roche, l'allure du gisement, 
les méthodes d'exploitation, le mode de ventilation 
etc... constituent une tâche urgente. Dans le do- 
maine du dégagement de grisou, illustrant sa cause- 
rie par la projection d'un film, l'orateur expose les 
possibilités d'éviter la formation de nappes strati- 
fiées de grisou dans les mines, mesures qui signifie- 
raient un progrès substantiel apporté à la sécurité 


minière. 


IND. F 54 Fiche n° 42.250 


H.G. WENZEL. Die Erholungsdauer nach Hitzearbeit 
als Mass der Belastung. La durée du repos réparateur 
après un travail en ambiance chaude comme mesure de 
l'effort. — Westdeutscher Verlag, Kôln und Opladen, 
1965:479. pe, 38 fig. 


1. Introduction et situation du problème dans son 
contexte. 2. Exécution des essais. 21) Chambre d'es- 
sais : construction et agencement de la chambre à 
climat variable utilisée pour l'étude du mécanisme 
du repos récupérateur après l'effort. 22) Conditions 
de travail et d'ambiance à réaliser pour l'essai fon- 
damental (Phase de travail - Phase de récupéra- 
tion). 25) Préparation préalable du sujet à soumet- 
tre à la série de tests et d'essais (Entraînement cor- 
porel et acclimatation progressive à la chaleur - 
Ré-acclimatation). 24) Programme général d'un 
essai. 25) Procédés utilisés en vue de la mesure des 
grandeurs physiologiques. 5- Déroulement des réac- 
tions physiologiques au cours de repos récupéra- 
teur. 31) Température à l'oreille. 32) Température 
cutanée. 55) Emission de vapeur d'eau. 5x4) Fré- 
quence des pulsations cardiaques. 55) Température 
rectale. 56) Intensité des fonctions de la nutrition et 
d'assimilation (métabolisme). 4. Dérivées de la du- 
rée de repos. 3. Dépendances de la durée du repos 
régénérateur vis-à-vis du « degré de lourdeur» et 
de l'ambiance du travail. 6. Question de l'applica- 
bilité du temps de repos de récupération comme 
critère de mesure de la hauteur de la charge. 


Bibliographie : 81 références. 


IND. F 54 Fiche n° 42.323 


C.H. WYNDHAM. A survey of the causal factors 
in heat stroke and of their prevention in the gold 
mining industry. Une étude des causes des coups de 
chaleur et leur prévention dans les exploitations auri- 
fères. — Journal of the South African Institute of 
Mining and Metallurgy, 1965, novembre, p. 125/155, 
10 fig. 


Dans les mines profondes des exploitations auri- 
fères d'Afrique du Sud, où la température et l'humi- 
dité de l'air atteignent des niveaux élevés, on a 
constaté, notamment depuis 1930, de nombreux cas 


Î 


de coups de chaleur, parfois mortels. Ils pe | 
généralement les ouvriers Bantous dont le nombr 
varie suivant les époques entre 200.000 et 300.000} 
Le nombre de cas mortels a atteint 26 par an, en 
10350, mais est tombé en 1950 en dessous de 10) 
On a étudié en laboratoire les causes qui agissen| 
dans ces cas : températures relevées au thermomètre| 
humide atteignant 33° C, taux de travail élevé ell| 
erreurs humaines (contrôle insuffisant et négligen!| 
ces), en “particulier dans la période d'acclimatation| 


à laquelle on a soumis les travailleurs. Cette périodl \ 


est en général de 4 à 14 jours. On a étudié les gen: 
res de travail qui exposent le plus les ouvriers aux} 


systématiques dont on donne les résultats avec del 
nombreuses recommandations visant à prévenir les 


cas graves. 


IND. F 621 


ventilation control. L'emploi de mousse rigide pour 
l'efficacité de la ventilation. — Mining Congress Jour:|| 
nal, 1965, novembre, p. 47/50, 6 fia. 


La mine de fer de la Hanno Mining C°, Michigan 


utilise dans son exploitation par «sub leve!] 
stoping » le procédé de revêtement à la mousse riil 
side des parois en vue de remédier aux incendie:| 
assez fréquents. Ces incendies sont dus à la haute] 
teneur en pyrite oxydable du schiste encaissant lé | 
minerai. La mousse rigide est formée par la réac | 
tion entre le diisocyanate et la résine de polyetheri| 
polyol mélangés ensemble et projetée au pistolet 
raison de 15300 grammes par minute sur la surfac 
à recouvrir. L'équipement comprend, outre le pistoil 
let, deux réservoirs pour les produits chimiques, uné 
pompe à air avec mélangeur et un tuyau flexible dé | 
153 à 20 m, le tout monté sur chariot à pneus. L| 


nomique, rapide et efficace. L'article décrit plusieur! | 
cas d'application qui le démontrent. On a pu noi} 
tamment revêtir des galeries boisées en un temp] 
très court en obtenant des étanchéités de paroiill 
parfaites et une amélioration importante de la venti | 
lation par élimination de courts circuits d'aérage. 


H. ENERGIE. 


IND. H 0 Fiche n° 42.241] 


P. SPORN. Energy. Its production, conversion and uskl 
in the service of man. L'énergie. Sa production, A] 
conversion et son utilisation au service de l'homme. | 
The Commonwealth and International Library dl 
Science Technology Engineering and Liberal Studie:l 
Pergamon Press (Oxford), 1963, février/mars, 69 ll 
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L'auteur met le lecteur en garde contre certaines 
assertions et contre des exagérations courantes en 
ce qui concerne l'énergie, par exemple : la crainte 
d'une pénurie mondiale de l'énergie, l'optimisme 
exagéré relativement au proche remplacement 
des combustibles fossiles par l'énergie nucléaire 
et l'idée que l'énergie est une panacée à Ja 
solution des problèmes des pays en voie de déve- 
loppement. Compte tenu des importantes réserves 
de charbon, de la découverte continue de nouveaux 
gisements de pétrole et de gaz naturel, de la pro- 
messe d'une énergie nucléaire à bon compte et des 
possibilités offertes par les récents moyens de la 
conversion de l'énergie primaire en électricité (ther- 
mo-ionique, thermo-électrique, magnétodynamique, 
piles à combustible). l'auteur affirme que l'avenir 
de l'énergie se trouve certainement assuré pour ce 
siècle. L'auteur expose alors les problèmes énergéti- 
ques de son propre pays, les U.S.A. Les chiffres 
qu il donne pour les réserves américaines (et même 
dans le monde) en combustibles fossiles et des be- 
soins futurs en énergie ne laissent aucun doute 
quant au rôle que devront jouer encore à l'avenir le 
charbon, le pétrole et le gaz naturel. Dans la EX 
partie de l'ouvrage, l'auteur établit une prévision 
de la consommation probable d'énergie aux U.S:A., 
pour les années comprises entre 1075 et 2000, et des 
sources qui la fourniront. Il estime qu à la fin du 
siècle, la proportion d'énergie primaire convertie en 
électricité passera de 20 à 40 %, dont la moitié sera 
produite par voie nucléaire, laissant 8o % des be- 
soins énergétiques de son pays à combler par le 
charbon, le pétrole et le gaz naturel. 


IND. H 0 Fiche n° 42.393 


H. BURCKHARDT. Energieversorgung und Energie- 
politik. Approvisionnement énergétique et politique de 
l'énergie. — Glückauf, 1965, 22 décembre, p. 1505/ 
INER 


Communication exposée à la « Journée du Char- 
bon », Essen, le 28 octobre 1965, par le Président 
du Comité de Direction de l'Association des Entre- 
prises de l'industrie charbonnière d'Aix-la-Chapelle. 
Suivent les points-clés développés : sécurité de l'ap- 
provisionnement en énergie de la R.F.A. en tant 
que mission du gouvernement ; nécessité primor- 
diale de la conservation et du ménagement de la 
production indigène de combustibles fossiles soli- 
des ; omissions et lacunes de la politique énergé- 
tique suivie jusqu ici. Les mesures immédiates et 
énergiques à prendre par le gouvernement fédéral 
sont plus urgentes que jamais. 


I. PREPARATION ET AGCGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. | 64 Fiche n° 42.376 


J. BOEHME. Messen, Steuern und Regeln von Be- 
hälter-Füllständen in der Aufbereitungstechnik. Mesz- 
rage, commande et réglage du contenu des réservoirs 
utilisés en préparation. — Aufbereitungs-Technik, 1965, 
décembre, p. 697/701, 12 fig. 


L'article donne un aperçu sommaire des procédés 
électroniques de mesure à base capacitive, radio- 
active et d'ultra-sons, employés pour mesurer les 
niveaux de remplissage ainsi que des appareils élec- 
troniques que l'on peut utiliser en préparation aux 
fins les plus diverses. En ce qui concerne [a méthode 
capacitive, le principe de mesure pour le contrôle 
des niveaux limites et de l'indication continue est 
expliqué : de plus il est mis en évidence qu'à part 
le mesurage des niveaux de remplissage, elle permet 
de solutionner encore d'autres problèmes tels que 
l'analyse granulométrique sur un concasseur gira- 
toire à minerai. Pour citer des exemples de la détec- 
tion de niveaux limites, sans contact, à l'aide de 
rayons gamma, il est fait mention d'un tel contrôle 
sur des trémies à schlamms de charbon et dans une 
installation d'incinération d'ordures. Les ultra-sons 
permettent de contrôler et commander les contenus 
de réservoirs mais aussi l'épaisseur de la couche de 
matière sur les bandes transporteuses. Les barrières 
d'ultra-sons peuvent servir aussi d'appareils comp- 
teurs. Lorsqu il s'agit de trémies et silos de grande 
hauteur, renfermant un produit entre pulvérulent et 
à gros grains, les niveaux sont mesurés en continu, 
mais aussi par intermittence, à l'aide d'une sonde 
électromécanique (régulation de correspondance). 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE 


IND. J 18 Fiche n° 42.299 
W.R. HUFF, J.H. HOLDEN et J.A. PHILLIPS. Flow 


properties of powdered coal-water slurries. Propriétés 
d'écoulement de schlamms de charbon pulvérisé et d'eau. 
— U.S. Bureau of Mines, R.I. 6706, 1965, 15 p., 10 fig. 


On trouva que les valeurs de la viscosité plasti- 
que et de la contrainte de charge déterminées des 
courbes du taux de cisaillement en fonction de la 
contrainte de cisaillement variaient linéairement en 
fonction de la concentration en charbon, pour des 
schlamms charbon/eau contenant 40,45, 50 et 55 % 
en poids de charbon pulvérisé. Dans la région du 
laminage, le mouvement est décrit par une équation 
dérivée du fait que la racine carrée de la centrainte 
de cisaillement varie linéairement avec la racine car- 
rée du taux de cisaillement. Dans la région de tur- 
bulence, on trouva que les facteur de frottement (D 
était inversement proportionnel à la vitesse u, à la 
puissance 0,12, c'est-à-dire f — K/u 0.12. 
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5° livraison 


IND. J 312 Fiche n° 42.365 
R. OETTEL. Korrosionschutz von Stahlrohren mit bitu- 


minôsen Massen. Protection anticorrosion des tuyaute- 
ries en acier au moyen de masses bitumineuses, — 
Braunkohlen, Wärme und Energie, 1965, décembre, 
p..487/490, Jai. 


Le tuyau en acier recouvert d'une couche anti- 
rouille, à base de masse bitumineuse, constitue, en- 
core jusqu à présent, une des plus efficaces et des 
plus économiques solutions de conservation pour 
des tuyaux de calibre s'étalant de 100 à 2.000 mm, 
soumis à l'action extérieure corrosive d'eaux chimi- 
quement agressives. [I] a été constaté que la longé- 
vité de telles tuyauteries se trouve notablement pro- 
longée par l'apposition d'un film protecteur de bitu- 
me. C'est ainsi que la conduite d'eau du Harz, en 
service depuis 1955, na connu jusqu ici aucune 
interruption dans son service. Une efficacité protec- 
trice, pratiquement aussi longue, n'a pu, de toute 
façon, être atteinte que pour autant que certains 
préalables et exigences de la « bitumation » aient 
été respectés. Le but de la présente étude est préci- 
sément d'exposer les conditions d'efficacité optima- 
1) Pro- 
priétés des bitumes. 2) Influence de l'eau sur les 
bitumes. 3) Stabilité chimique des bitumes. 4) Ré- 
sistance à l'adhérence des bitumes et épaisseur du 


les d'une telle opération. Au sommaire : 


film. 5) L'opération d'apposition des masses bitu- 
mineuses. 6) Dégâts constatés aux tuyauteries en 
acier. pourtant revêtues d'un film de bitume, dans 
le cas d'eaux fortement chargées en CO». 


K. CARBONISATION 


IND. K 113 Fiche n° 42.302 
R. LOISON et P. FOCH. L'emploi des charbons peu 
cokéfiants dans la fabrication du coke sidérurgique. 


— Mines, n° 118, 1965, novembre, p. 383/393, 5 fig. 


L'article résume l'essentiel des expériences qui se 
sont développées en Lorraine depuis 1045 en vue 
d'essayer de faire du coke métallurgique avec des 
charbons indigènes peu cokéfiants. Les auteurs com- 
mencent par rappeler [es sortes de charbons dispo- 
nibles dans les Houillères du Bassin de Lorraine et 
la qualité de coke exigée. IIs examinent ensuite suc- 
cessivement les procédés mis en œuvre, les possibi- 
lités offertes par une utilisation judicieuse des fac- 
teurs de fabrication et Les résultats obtenus en ex- 
ploitation industrielle. Ils terminent en indiquant 
dans quelles conditions peut être entreprise l'étude 
D) Les 
1) Les charbons. 2) Les 
cokes. 5) L'économie de la carbonisation en Lor- 
raine. 4) Application à d'autres problèmes. ID) Les 
procédés de cokéfaction : 1) Le pilonnage. 2) Fn- 
fournement sec. 5) Enfournement préchauffé. 4) 


d'un problème de cokéfaction, Au sommaire : 
données du problème : 


Amélioration du procédé classique : a) choix du 
mélange ; b) emploi d'antifissurants ; c) Granulo- 
métrie des charbons. IV) Résultats obtenus. V) 


Etudes de cas particuliers. VD) Conclusions. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 


QUESTIONS SOCIALES. 


IND. P 120" Fiche n° 42.506 


S.J. AYRES. À review of mechanical engineering 
affecting safety in 1964. Revve de la construction 
mécanique sous le rapport de la sécurité en 1964. — 
The Mining Electrical and Mechanical Engineer, 1965, 
décembre, p. 135/144, 4 fig. 


La statistique des accidents en Angleterre pour 
l'année 1064 n'a enregistré qu'une mise à molelles 
au cours de translations de personnel et six au cours 
d'autres translations, dont trois à l'occasion de véri- 
fications réglementaires des équipements de protec- 
tion contre ces accidents, ce qui prouve que les véri- 
fications sont parfois faites avec peu de sérieux. 
D'autres accidents graves sont survenus au cours 
des translations de personnel et on a rapporté 
plusieurs cas de chutes de wagonnets dans les puits. 
L'emploi de l'air comprimé a donné lieu à des acci- 
dents résultant de négligences. On a signalé des 
accidents survenus au cours des manipulations de 
matériel et de pièces de machines et des mesures 
sont proposées pour y remédier. La mise en marche 
intempestive des machines, en particulier des chaî- 
nes de haveuses et des tambours coupants, sont une 
cause fréquente de dangers et il y a lieu d'y veiller 
soigneusement, On examine quelques aspects du 
contrôle à distance des machines et des risques qu il 
peut entraîner, Les incendies dus aux engins mécCa- 
niques sont de plus en plus fréquents ainsi que 
ceux dus à l'emploi de fluides hydrauliques inflam- 
mables. On attire l'attention sur les mesures à pren- 
dre en conséquence. À Ja surface le nombre des 
accidents est toujours trop élevé et on mentionne 
particulièrement ceux qui sont occasionnés par les 
grues mobiles. L'article contient de nombreuses sug- 
geslions utiles intéressant la sécurité. 


Q. ETUDES D’ENSEMBLE. 


IND. © 1132 Fiche n° 42,325 


X. Mechanisation at Monk Bretton. Mécanisation à 
Monk Bretton. — Colliery Engineering, 1965, décem- 
bre,.p.. 506/512, 10 fig. 


Le charbonnage de Monk Bretton, dans le | 
Yorkshire, exploite par deux puits d'entrée d'air de 
5,60 m de diamètre et un puits de retour d'air de | 


4.80 m de diamètre, Production 1600 t par jour avec 
040 ouvriers. Berlines de 5 t. La profondeur d'extrac- 
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lion approche 500 m et il importe de protéger contre 
les affaissements de surface une partie de la con- 
cession occupée par une usine. La taille, en dessous 
de cet emplacement a 3500 m de longueur et est ex- 
ploitée par machine Anderton avançant de 2,70 m 
par jour, avec remblayage pneumatique complet. La 
couche a 0,90 m. Des observations précises ont 
montré l'efficacité du remblayage. Les pierres ont 
été fournies notamment par machines bosseyeuses 
Joy, concasseur et remblayeuse Markham avec 
convoyeur-élévateur, convoyeur à chaîne et tout 
l'équipement auxiliaire. L'installation a conduit à 
des résultats probants : auparavant, on employait 
au bosseyement de la voie Q hommes en deux pos- 
tes, donnant un avancement par poste de 0,28 m ; 
maintenant on a un avancement de 0,04 m avec 4 
hommes en 2 postes et une section plus importante. 
Une partie des éléments de remblai vient de la sur- 
face. Le remblayage a permis d'améliorer la sécu- 
rité générale du chantier et les conditions de soutè- 
nement de la voie en particulier. 


IND. ® 124 Fiche n° 42.521 
E.W. DRESSLER. Einiges über die Perforierung der 


Rohre in Erdëlbohrlôchern. Qxelques aspects des mé- 
thodes de perforation du tubage dans les forages au 
pétrole. — Nobel Hefte, 1965, novembre, p. 233/ 
237, 5 fig. 


La pose et Le linissage convenables de [a colonne 
de tubage dans la zone pétrolifère sont la condition 
préliminaire de [a mise en exploitation de sondes 
à pétrole. Des mesures appropriées doivent être pri- 


ses pour permettre au pétrole l'entrée dans le tubage. 
L'auteur décrit les méthodes de perforation qui en- 
trent en ligne de compte : d'abord une technique 
mise au point aux Etats-Unis, à l'aide d'un canon 
perforateur à boulets, en second lieu la méthode de 
perforation à l'aide de charges creuses. L'importance 
de mesures exactes, quelle que soit la méthode ap- 
pliquée, est soulignée. L'auteur passe en revue les 
outils de perforation et donne une description dé- 
taillée d'un canon connu sous son nom américain 
de « Super Mighty Mouse » qui peut descendre 
dans le tube de montée, qui est largement en usage 
en Allemagne. 


IND. © 30 Fiche n° 42.394 


H.J. ABS. Aktuelle Fragen der Wirtschafts- und 
Finanzpolitik. Qwestions actuelles des politiques écono- 
mique et financière. — Glückauf, 1965, 22 décembre, 
p. 1511/1514. 


Communication exposée à [a « Journée du Char- 
bon », Essen, le 28 octobre 1965. Ont été successi- 
vement développés les aspects ci-après. Répercus- 
sions sur la balance commerciale allemande de l'im- 
portation d'énergie. Problèmes concernant [a ba- 
lance de paiement et la monnaie sur le plan interna- 
tional. Le rôle des Etats-Unis. Questions qui se po- 
sent au sujet de l'équilibre de la balance de paie- 
ment. Stabilité du pouvoir d'achat et la part des 
salaires. Situation existante sur Le marché du capital 
allemand. Remarques faites au sujet de la cogestion 
des travailleurs dans les entreprises. 
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N.J. PRICE. Fault and joint development in brittle 
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joints au sein des roches fragiles et semi-fragiles. 
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schweig. 1966. n° 2311. in-8°. relié. 176 p. 58 fig. 
TRANS: 


Le présent livre traite de la formation et du déve- 
loppement des « solutions de continuité » (failles, 
cassures, diaclases, fissures, joints de clivage, joints 
de schistosité etc...) au sein des roches, lorsque 
celles-ci se comportent comme un matériau carac- 
térisé par une rupture du type fragile ou semi- 
fragile. Il est destiné en ordre principal aux diplômés 
et candidats diplômés en géologie, intéressés par 
l'interprétation des structures géologiques ; néan- 
moins, il peut également être utile à certains ingé- 
nieurs, tels ceux des mines ou du génie civil dans 
l'exercice de leurs activités propres. 


Le premier chapitre traite d'un certain nombre de 
concepts et de critères de la rupture de fragilité et 
il tente de définir les limites de température et de 
pression au-dessous desquelles [es roches peuvent 
manilester, lors de leur fracturation, un comporte- 
ment du type, soit fragile, soit semi-fragile. 

Le 2° chapitre considère les multiples aspects 
théoriques du développement de la fracturation el 
des mouvements différentiels subséquents le Tong 
des surfaces de cassure, conformément aux théories 
et principes exposés dans la 1° partie. 


Le %° chapitre est consacré exclusivement au pro- 
blème des joints. Après avoir défini et élucidé la 
connexion fondamentale existant entre ceux-ci et les 
autres structures tectoniques, il examine les théories 
diverses et les aspects variés de la production et de 
l'évolution dans le temps de ceux-ci, qu'ils soient 
joint de clivage, joint de retrait ou joint de 
schistosité. 

Du fait que l'ouvrage s'adresse, en principe à des 
étudiants qui disposent déjà a priori de certaines 
notions des stuctures géologiques, le mode d'occu- 
rence des cassures et autres manifestations de dis- 
continuité observées en campagne dans les roches, 
_ n'est que brièvement mentionné. Toutefois, en vue 
de dissiper toute confusion possible qui parfois 
entâche la littérature technique en matière de 


«joints», l'auteur a jugé opportun (a ressenti la 
nécessité) de traiter d'une manière plus détaillée, 
pour un gisement idéalisé, les interdépendances et 
connexions existant entre ceux-ci et les autres slruc- 
tures tectoniques. 


L'auteur met l'accent sur le fait que son étude 
n'envisage que les aspects théoriques de la géologie 
des structures en conséquence ne procède que par 
généralisation et approximation. Il juge bon de lais- 
ser le choix au lecteur de décider comment les théo- 
ries exposées dans l'ouvrage s'approchent plus ou 
moins étroitement des cas individuels observés sur le 
terrain. 


Le volume reproduit in fine, en plus d'une liste 
de 141 références bibliographiques, un index de 
classement des matières par ordre alphabétique qui 
en facilite [a compulsation. 


ANNALES DES MINES DE FRANCE 
Juin 1966. 


— Jntroduction par KR. Colas 
— La satisfaction des besoins en eaux par L. Cheret 


— Considération théorique sur le dessalement par 


M. Costes 
— Différents procédés : 
— distillation par J. Huygue & P. Vignet 
— osmose inverse par Ÿ. Duriau 
— électrodialyse par C. Gomella 
— échange d'ions par J. Bouchard 
— énergie solaire par €. Gomella 
mr auires procédés par R. Colas 


— Domaine d'application : 
— Jes eaux saumâtres en France par le B.R.G.M. 
— Séparation des sels et produits polluants par 
M. Nicolas 
— aspects économiques par M. Leveau 
— Réalisations françaises récentes : 
— l'usine de Nouakchott par M. Peras 
— [a Centrale de Blénod par M. Moyen 
— Îles dispositifs de survie : 
— introduction par G. Denegre 
— dispositif par électrodialyse par J. Le- 
maignen 
= dispositif par osmose inverse par dk 
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Communiqué 


AAN HET VERVOLMAKINGSCENTRUM 
VOOR BEDRIJFSLEIDING TE LEUVEN 


Nieuwe vormingsprogramma's in beleidsvoering 
voor hoger kaderpersoneel 
uit de privé sector en de openbare besturen 


Zopas werd het activiteitsprogramma voor hel 
academisch jaar 1000-07 aan het Vervolmakings- 
centrum voor Bedrijfsleiding te Leuven bekend 
gemaakt. 

Naast de algemeen veoriënteerde programma s 
« directiepersoneel » en « lokale overheidsdiensten » 
worden een zestal gespecialiseerde programma's voor 
de privé sector georganiseerd evenals een follow-up 
programma voor de centrale overheidsdiensten. 

Ruim 700 bedrijfsleiders en hogere kaderleden 
voleden tot dusver een vormingsprogramma aan het 
Vervolmakingscentrum te Leuven. In september a.s. 
wordt andermaal van wal gestoken met een nieuwe 
reeks volmakingsseminaries voor directieleden uit 


nijverheid, handel en openbare sector. 


Deze programma's worden mogelijk gemaakt 
dank zij de steun van de Stichting Industrie-Univer- 
siteit, het Instituut Admnistratie-Universiteit en de 
Belgische Dienst Opvoering Productiviteit. 


Programma « directiepersoneel ». 


In dit programma, verdeeld over vier seminaries 
van een week en een aantal losse studiedagen, 
wordt het bedrijfsbeleid in zijn belangrijkste facet- 
ten grondig bestudeerd. Het wil de nadruk leggen 
op twee essentiéle kenmerken van de directietaak : 
het nemen van beslissingen en het leiden van men- 
sen. Aldus werden de vier seminarieweken respec- 
tievelijk betiteld : « leiden van mensen en groepen », 
«informatie en het trefflen van beslissingen », 
« planning in de bedrijfsafdelingen > en « onderne- 
ming en afdelingen ». 


Tevens wordt een beleidssimulatieoefening inge- 
last en worden bedrijfsbezoeken gepland tijdens 
dewelke welbepaalde problemen ter plaatse bestu- 
deerd worden. 


Tot dit programma worden uitsluitend hogere 
kaderleden toegelaten die een uitvoerende directie- 
of staffunctie bekleden en reeds een aantal jaren 


bedrijfservaring hebben. 


Programma « lokale overheid ». 


Het Vervolmakingscentrum is de eerste geweest 
om voor hogere ambtenaren van provincies, steden 
en grote gemeenten een volmakingsprogramma in 
België le oragniseren. Thans wordt een dergelijk 


programma voor de tweede maal hernomen. 


Met dit programma beoogt het Centrum de onont- 
beerlijke vaardigheden in te oelenen, eigen aan lei- 
dinggevende functies. Tevens wil het de lokale 
besturen situeren in de veranderende maatschappij 
en wil het een inzicht verschaffen in de voornaamste 
acluele gemeenschappelijke problemen. T'enslotte 
wil het een gedragskentering teweeg brengen, g'e- 
richt op creativiteit, aanpassing, initiatief en voor- 
zien.._ 

De vier driedaagse seminaries, die dit programma 
uitmaken werden als volet betiteld : « ruimtelijke 
ordening >, & efficiency en rationele organisatie », 
«het leiden van mensen » en « de controle ». 


Constructie| oplossen van conflicien en aanpas- 
singsmoeilijkheden. 


In september a.s. organiseert het Centrum een 
tiendaags programma als antwoord eye) de stijgende 
nood in onze maatschappij om meer effectieve we- 
gen te leren kennen, welke ons toelaten op een 
constructieve wijze om te gaan met de dynamische 
krachten van het conflict. De gevolgde methode com- 
bineert de persoonlijke ervaringen van elke deelne- 
ND A = inbegrepen zijn eigen cedrag en de conse- 
quenties daarvan — met de theorie en de praktijk, 
die relevant is voor het oplossen van conflicten en 
aanpassingsmoeilijkheden. Als bijzonderste didac- 
tische methode wordt sensiliviteitstraining (T-groep) 


loegepast. 


Organizational Behavior in a Changing Environ- 
ment. 

Dit driedaags seminarie, dat in het Engels ge- 
houden wordt, richt zich in het bijzonder tot top- 
functionarissen van internationale organisalies en 
ondernemingen. 

Het wil de dynamische wisselwerking tussen de 
internationale organisaties en hun omgeving verbe- 
teren door informatie te verstrekken over socio-tech- 
nische vernieuwingen en over de veranderingen in 
de interactie tussen diverse ondernemingen, research- 
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centra en andere agerende krachten van de omge- Alle aspecten van deze problematiek DR zowel 
ving ; het wil tevens met de deelnemers de relevante technische als boekhoudkundige, juridische, fiscale 
veranderingen onderzoeken in de omgeving om de of menselijke — worden systematisch onderzocht. 


ondernemingsstrategie hierop af te stemmen. Ten- 
slotte wil het bijzondere aandacht besteden aan 
inter-culturele en inter-organisationele verschillen op 
internationaal vlak. 


De previsionele boekhouding als beleidsinstrument. 


De boekhouding is niet overbodig geworden ! 
integendeel ! Doch, hoe moeten de gegevens der 
boekhouding door de leiding gebruikt worden ? 
Welke zijn de informatiebehoeften van de leiding ? 
Welke zijn de mogelijkheden van de moderne admi- 
nistratie ? Alleszins behoort de leiding previsioneel 
te werken, en niet bij het boekhoudkundig verslag 
over het jongste verleden stil te staan. Hoe kan dit, 
tenzij door een « previsionele boekhouding », m.a.w. 
budgettering ? Hoe wordt de budgettering in de 
onderneming ingevoerd en gehanteerd ? Welke is de 
rol van de leiders en welke is de rol van de admi- 
nistratie ? 


Op al deze vragen tracht dit programma, dat vijf 
dagen zal duren, een antwoord te geven. 

Üiteraard is dit programma bestemd voor bedrijfs- 
leiders en kaderleden met een aantal jaren ervaring 
in een leidinggevende functie. 


Fusie, samenwerking en omschakeling als groei- 
factoren van de onderneming. 


Dit programma van een week, beoogt de toplei- 
ding van middengrote ondernemingen vertrouwd te 
maken met de problemen van concentratie, fusie, 
samenwerking, omschakeling en diversificatie, maat- 
regelen die voor tal van Vlaamse ondernemingen 
ss enige oplossing zijn tot vrijwaring van hun renta- 

iliteit. 


Aanwerving en beoordeling van personeel. 


Een vierdaags seminarie wordt gewijd aan de 
problemen die zich stellen bij de aanwerving en 


beoordeling van het personeel. 


Bedrijfsleiders en kaderleden die beroepshalve Le 
maken hebben met problemen van aanwerving en 
beoordeling van personeel worden tot dit program: 


ma toegelaten. 


Sociale psychologie voor ingenieurs. 


Speciaal voor ingenieurs werd een programma 
geconcipieerd dat hen wil inleiden in de kennis 
en de bevindingen van de sociale psychologie, die 
betekenisvol zijn voor hun professionnele activitei- 
ten en dat hun vaardigheden wil ontwikkelen in het 
onderkennen en het omgaan met sociaal-psychische 


factoren. 


Follow-up seminarie voor centrale overheidsdiensten. 


Voor oud-deelnemers aan het basisprogramma 
« centrale overheidsdiensten » wordt een follow-up 
seminarie gepland, gewijd aan communicatieproble-! 
men. 


Meer inlichtingen over deze programma s worden! 
graag verstrekt door het 


Vervolmakingscentrum voor Bedrijfsleiding 
Mer. Ladeuzeplein 20 te Leuven | 


Tel. 016/275.16 - 275.17 
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LA MAJORITE DES CHARBONNAGES ET DES CARRIERES 


ONT ADOPTE LE FLEURET MONOBLOC... 


LEUR CHOIX S’EST PORTE SUR SANDVIK Coromant : 


ET VOICI POURQUOI SANDVIK COROMANT A LE PRIX DE REVIENT 
LE PLUS BAS AU METRE COURANT FORE... ! 


QUALITE SUPERIEURE DES PLAQUETTES AU CARBURE DE TUNGSTENE 
Produits dans le complexe le plus grand et le plus moderne du monde pour la 
fabrication de carbure de tungstène, les fleurets Sandvik Coromant sont imbattables 
en qualité et en performance. Chaque fleuret a une pastille de carbure de grande 
dimension qui lui assure une longévité accrue. Comparez la hauteur et l'épaisseur 
de la pastille de carbure, vous serez édifié ! 


‘ 


Cette microphoto d'une plaquette de carbure de tungsiène 
Sandvik Coromant montre une structure parfaite dés grains, 
exempte de graphite et de porosité. 


GRENAILLAGE ET TRAITEMENT ANTI-CORROSIF 

Chaque barre Sandvik Coromant dure plus longtemps parce qu'elle est plus résis- 
tante au départ. La barre est en premier lieu grenaillée pour augmenter sa résis- 
tance à la fatigue. Elle subit ensuite le traitement SR-.Cette méthode de traitement 
chimique des surfaces protège efficacement la surface extérieure de la barre ainsi 
que les parois intérieures du trou d'injection, contre la corrosion. 


Pour augmenter la résistance à la fatigue, la barre est bom- 
bardée à l'aide de petites billes d'acier tout en étant animée 
d'un mouvement de rotation. Ce procédé élimine toute tension 
superficielle dans la barre après forgeage. 


EMMANCHEMENTS RENFORCES 

Le nouvel emmanchement du fleuret Sandvik Coromant élimine l'usure à la base 
de la collerette (l'un des points de rupture les plus fréquents). Les collerettes 
Sandvik Coromant sont forgées d'une pièce et suivant un nouveau procédé. Ce 
procédé permet un emploi prolongé du fleuret et une vitesse de pénétration plus 
élevée que n'importe quel autre procédé de fabrication ou autres matières. 


Chaque emmanchement et collerette sont forgés suivant une 
nouvelle méthode leur assurant une meilleure transmission de 
l'effort avec un minimum de tension et d'usure. 
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